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L y a environ deux ans; 
que dans un de ces En- 
tretiens familiers , où des 
Amis communs trouvent 


tant de charmes, on vint 


infenfiblement à parler des Gens de 
Lettres, & des diférens Artifices qu'ils 


mettent en 
grand Nom 


ufage , pour fe faire un 
, © pour s'attirer les A- 


À quoi 


(*) I femble que M. Menken devoit s'exprimer d'u- 
ne maniére moins générale ; & peut-être que fon Tra- 
du&eut n'auroit pas mal fait de mettre quelques-uns d'en- 


tr'eux, ou fi l'on 


veut, la plépart d'entr'eux , c'eft-à-dire, 


d'entre les Savans, au lieu de cet ;/s (les Savans) , qui 


p'en exclut aucun. 


En effet, il n'eft pas vrai femblable 


que tous les Savans fe fervent d’Artifices pour fe faireun 
grand Nom: Je ne m'attens pas qu'on aille m'opoferici 


la diftin&ion d'un 


e généralité fifique, & d'une générali- 


té morale; ni me dire que les Orateurs font difpenfez 


d'une éxaétitude févère & fcrupuleufe de Raifonnement. 


M. 


PREFACGIE 
quoi un Bel-Efprit de la Compagnie | 
raporta que Charles Patin difoit que 
la CHARLATANERIE eft la cinquie- 
me & méme la principale Partie de la 
Médecine. Mais, ajouta-t-il, /'a 
remarqué qu'il fe fait bien des Superche- 
vies dans toute la Republique des Lettres; 
ce qui feroit. trés- bien la matiére d'une 
- belle & ample Diffrtation. C'étoit pré- 
cifement dans un tems , où devant 
bien-tót parler en public, dans une | 
Univerfité célebre , je cherchois , 
quelque fujet agréable & divertiffant.- 
T embraffai donc avec joie la Penfée, 
que cet Ami m'infpiroit ; & ce que 
je ne pus point renfermer dans mon 
Difcours, je le renvoiai à une autre 
ocahion. Elle s'ofrit d'elle-méme deux 
années après. ‘elle eft l'origine de 
ces déux petites Pièces, dont la pré- 
micré tut faite le o. Février 1713; &. 
là féconde , le Fa Février 1 a (*). 


€ 


M. Menken fait mieux que moi, que tout cela n'a point 
de heu dans uné Préface , où l'on ne fauroit être trop 
éxact, trop précis, & ttop géometre. — L. T. 

(*) Al ne faut pas regatder ces Dates comme des chofes 
hors d'œuvre , dont oh pourtoit bien fe paffer de char- 
pér une Préface. Ceux, qui font acoutumez à aprofon- 
dir un peu les Mariéres, favent combien les Dates font 
utiles & néceffaires , & combien elles préviennent de 
Fautes & de Méprifes; qui fans cela feroient ee 

AVE e 
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DE L'AUTEUR. 

- LeJugement qu'enont porté de grands 
Hommes, dont je refpecte infiniment 
les Lumiéres, joint aux Sollicitations 
importunes de :quelques Amis, m'a 
déterminé à les expofer au grand jour. 
C'eft affurément ce que je n'aurois 
jamais fait de moi-même ; parce que 
Je ne les croi pas les meilleures du 
monde, tant s'en faut que je me fla- 
te qu'elles puiffent fe trouver au goüt 
du Public. 

Pour ce qui eft du Titre extraor- 
dinaire que je leur ai donné, j'ai cru 
y étreautorifé par la pratique de ceux 
qui n'ont pas fait dificulté d'en met- 
tre de pareils à la tête de leurs Ou- 
vrages : : Le Pcdantifme:ou la Pédante- 
rie Litératre , l4 Galanterie Litératre y. 
par éxemple , & téls autres Titres 
nouveaux, qu'ils ont méme inventez, 
au lieu que je n'ai fait que me fervir 
d'un Mot que Patin avoit introduit, 
G, pour ainf dire 5- riaturalfé- "11 
eft vrai qu'écrivant en Latin, j'au- 
| WE "rois 


- Mr. Bayle a fait entrer ceci dans quelque endroit de fon 

: . Diétionaire , que je ne faurois marquer , ma mémoire 
me fourniffant feulement que cet excellent Critique apuie 
fa Remarque d'un Exemple : je croi méme que cet E- 
- Xemple eft pris de ce qui lui étoit arrivé à Locas 


(1) Les 
Italiens 
pronon- 
cent Ci 
comme les 
François 
Chi, 


. (a) Ville de 


Loraine. 


\ 
) 


(b) Libr. 
I, Epift. 
— XVII, verf. 


395: 

(f) Origini 
della Lingua 
Ital. CR 

Pag. 170. 
(8): Pag- 
164. 


DIR UMA CIEL 


rois pu mettre Czrezlatoria, au lieu de 


Charlataueria, d'autant mieux que Char- 
lataneria , vient de earlare , Mot T'of- 
can, qui répond au Terme Latin czr- 
culare , qui fignifie tromper ; d’où l'on 
a fait Crarlatano (), ou Cerretano. Le 
Latin dit Cireziater , le François dit 
Charlatan , que les anciens Auteurs 
écrivolent Czarlatan (**). 

| Au 


^ 


(*) Ce Mot, ne peut être bien exprimé en Latin, 
que par deux autres, qui font Planus & Circulator : du 
moins , les Jéfuites de Pont-à-Mouflon (a), ne crurent pas 
pouvoir le rendre autrement, dans la Traduction Latine 
qu'ils firent d'un petit Traité de la Bienfeance de la Con- 
verfation entre les Hommes, qui fut imprimé à Paris, en 
1628, in 24. Voici en l'une & en l'autre Langue le Paf 
fige, qui juftifie cette Remarque : il eft pris du Chap. 
VIL Enfeignement XXXIV. ,, Eftant en Compagnie, 
» voire méme de ceux de ta condition, ne fais du Char- 
» latan mais parle avec mefure. &c.,, In communi etiam 
tuorum «qualium congreffione , ne blatera ut Planus C Ciz- 
culator, fed loquere mod-fiè , &xc. Quant au fens que les 
bons Auteurs donnent à ce Terme Planus , on peut le 
voir dans d'Horace (b), & dans Petrone (c) , où l'on 
trouve ces Mots, "Unde Plau, unde Levatores , fut lefquels 
Erhardin a fait une Note qu'il faut lire. Confultez auffi 


, Athenée (d), Aulugelle (e), & enfin 'Euphormion de - 


Barclai d'Edition de Leide par Hak, Pag. 205. ,, Quip- 
» pe nos planos & intentos in rapinam arbitrabantur : Pag. 
» 141, quod in me, quifquis illc planus cogitaffet; Pag. 
» 1316, tanquam invafores no&urni, quod majorem vim 
» foœde flanorum imaginem füumunt.. DROM. 

C'eft le Sentiment de Ménage (f) que deciarlareeft venu 
Charlatan, que l'on écrivoit autrefois Crarlatan ; non obftant 
ce qu'il avoit déjà remarqué (g), qu'il y a des gens qui dé- 
rivent Charlatan de Cerretent, Nom des Habitans de Cerctum, 
Ville de l’Ombrie; parceque ces gens coutent le Monde en 

habits 


DE-L'AUTEUR. 

Au refte, j'efpere, que pour avoir 
découvert quelque Ridicule dans ce 
qu'on apelle Sciences, Belles- Lettres, &c, 
on n'ira pas s'imaginer que je les mé- 
prife abfolument : "Non: & je décla- 
re ici, que je lis & que je médite avec - 
fatisfaétion les Productions de nos Sa- 
vans. Les Critiques judicieufes font 
fort de mon goût: j'aime l'Hiftoire, 
je l'étudie avec foin ; la Poéfie a fait 
dés ma jeuneffe mes plus cheres déli- 
ces ; j'admire la Juftefle du Matéma- 
ticien dans fes Déductions, l'Egalité 
d'Ame & la Solidité du Jurifconfulte 
dans fes Décifions ; j'honnore le Sa- 
voir du Médecin ; je refpecte la Pié- 
té, le Zéle, l'étendue des Lumieres 
Bu “à héologien ; ; enfin, j'eftime vé- 
ritablement tous ceux qui confacrent 
leurs veilles à faire fleurir les Sciences 
& les Beaux - Arts. 'l out mon det- 
fein a été de montrer par quelles Pra- 
tiques, quels Artifices , quelles fauf- 
fes Lueurs, on éblouit le Peuple grof- 
fier & peu méllauc En un mot, j'ai 
voulu montrer quil n'eft: point de 

* 45.067. Dole 
habits de Pélerins, abandonnant leur Famille, & trom- 
pant les Hommes par une dévotion afectée: Quod Caretani 


totum orbem vano quodam ac turpi fuperflionum genere ludifi- 
cantes continuo peregrinantur , Jeu domi relicla, M. 


PREFA C E 
Science , qui n'ait fon Foible, fo» 
Vuide, fa Vanité. J'avoue franche 
ment , que je me fuis quelque fois: 
fervi des Peníées d'Erafme , d'A 
grippa, de Naudé, de Lilienthal (*^ 
& de plufieurs autres, qui ont tra 
vaillé fur cette Matiére avant mo» 
Cependant , tout ce qu'on lira i« 
n'eft pas à eux: il y a bien des ch« 
fes qui m'apartiennentg & il y en am 
roit bien davantage, fi l'étendue: 
qu'on donne ordinairement à cettt 
forte de Difcours, avoit pü me 1 
permettre. Adieu, cher Lecteur: ll 
& décide ; c'eft ton Droit. Nom 
blie pas néanmoins de faire ufage de c 
petit Avertiflement : 


Sufpicione fi quis errabit [ua, 
Et rapiat ad fe, quod eff commune onn 
HUM 5 | 
Stulte nudabit animi con[cientiam. 
Huic excufatum me velim nibilominus 
JNeque enim notare fingulos mens ej 
"mibi ; | 
Pe 
(*) Erafme dans l'Eloge de la Folie; Agnppa, de Vans 
tate Screnriarum; Naudé , dans le petit Ouvrage qu'il | 


intitulé , Z»férnclion à la France fur la Vérité de P H:flouo 


des Freres de la Rofe-Croix ; & Lilienthal ; dans le Machbiu 
velii[ime Literaire.— M. ^ ; 


DE L'AUTEUR. 
Verum ip[am vitam C mores hominum 


offendere. 


-Paæpkus, in Prologo Libri HII Fabularum. 
C'eft-à-dire, 


9 Si quelqu'un, féduit par fa pro- 
» pre imagination, va s'apliquer à 
35 lui-même ce que je dis en général 
,; de tout le monde, c'eft un Etour- 
» di, qui nous découvre fans nécef- 
» fité le fond de fon Ame, & des Dé- 
> fauts que nous ne lui connoidliona 
» pas. Je ferois cependant bien aife 
» de me difculper auprès de lui. Je 
» déclare donc, que mon deffein n'eft 
», point de faire le Caractere de qui 
» que ce foit en particulier, mais feu- 
,, lement de peindre au naturel les 
5, Mœurs, & la Vie des Hommes. ,, 
PHEDRE, dans le Prologue du III 
Livre de fes Fables. z 


we (er (CID) ; 
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CATALOGUE 


Des Livres pg Paris, qui fe trou- 
vent dans la Boutique de JEAN 
VAN Dunzw , Libraire 
à la Haye. 


À. 
A Bregé Chronologique de l'Hiftoire univerfel- 


le Sacrée & Profane, par letau, 12. $ vol. 

| | 1 Jan$uvis: 
Abrtgé Chronologique de l'Hiftoire de France, par 
Mezeray. 4. 3 vol. Paris 1690. 

Abregé des Hiftoires des plus fameux Herefiarques 
.quiontparuen Europe. 12. 1716. 

Ambaffades & Négociations du Cardinal du Perron. 
folio. Paris 1623. 

Ambaffade de D. Garsias de Sylva Figueroa en Perfe., 
traduit de l'E(pagnol par Wicquefort. 4. Paris 1667. 
Analyfe Demontrée , où la Méthode de refoudre les 
problèmes des Mathematiques , & d'apprendre fa- 
cilement ces Sciences , par Charles Reyneau , 4. 

2 vol. Paris 1708. 

Anatomie de l'Homme , par Mr. Dionis. 8. Paris 
1698. avec fig. 

PAnatomie Frangoife en forme d'Abregé , recueilli 
des meilleurs Auteurs, par Theophile Gelée. 8. 
Roüen 1668. 

Apparat Royal ; ou Nouveau Diétionnaire François 
& Latin. 8 Paris 1696. 

Architecture Pratique , par Bullet. 8. Paris 1691. 
avecfig. 

Architecture {Traité d'! avec des Remarques, par 
Seb: le Clerc. 4. Paris 1714 avecfig. 
l'Arithmetique en fa plus haute perfeétion , par Mr. 
du Pont. 4, Roüen 1673. 
l'Arith- 


à Livres DE PARrs. 
l'Arithmetique en fa Perfe@ion, mife en pratique fe- 
- lonl'uíage des Finances, Gens de Pratique, Ban- 

quiers & Marchands, par le Gendre. 12. Paris 
1712. 
l'Art de Tourner , ou de faire en perfection ius 
fortes d'Ouvrages au Tour, par Charles Plumier. 
folio. Paris 1706. avec beaucoup de figures en 
taille douce. 
l'Art des Devifes, par le P. le Moyne. 4. Paris | 
1688. avec fig. 
l'Art de la Guerre , & la maniere dont on la fait à 
prélent, où l'on voit les Fonctions de tousles Of- 
ficiers de Cavallerie , id'Infanterie , d’Artillerie, & 
des Vivres, par Louis de Gaya. 12. Paris 1679. 
Athenes ancienne & nouvelle , pat la Guilletiere. 12. 
Paris 1676. 
eAugufie Regiaque Sabaudie Domus < Arbor Gentilitia, 
Autbere F. M. Ferrerro a Labriano: Latin & Fran- 
gois , avec les Portraits des Ducs de Savoye, 
gravez par les plus excellens Maitres de France. 
folio. à Turin 1702. 
Avantures de Telemaque , par Fenelon , premiere 
Edition conforme au Manufcrit Original. 12. 
2 vol. Paris 1717. 
Avantures d'Italie de Mr. d'Affoucy. 12. Paris 1 677. 
* Avis néceffzires pour fe preparer à la Communion , 
par Ifaac Sarrau. 12. Rochclle 1684. 
El. Arte de bablar Frances, por el . Abad de Vayrac. 
12. Paris 1714. 
B. 
Alzac Oeuvres diveríes. 12. Paris 1664. 
- - - Entretiens. 12. Paris 1660. : 
- - - Prince. 12. Paris 1660. 
= * - Apologie. 12. Paris 1663. 
- - - le Barbon. 12. Paris 1663. 
Blondel, Hiftoire du Calendrier Romain , qui con- 
tient fon Origine & les divers Changemens qui lui 
pe font arrivez. 4. Paris 1659. 
.  Blon. 


LI 


Co^ ubLivmes BE PARTS. 

Blondel, Cours de Mathematique , qui contient la M 
thematique en général, la Geometrie Speculativ: 
& la Geometrie. Pratique. 4. 2 vol. Paris 1659 
avec ff 

- = - Nouvelle maniere de Fortifier. les Places. 
&r Parsiéoes avecfü 
- - - l'Art de jetter les Bombes. 4. Paris 1699 
ij rg Ron s avec ff 
Boffuet , Traité de la Communion fous les deux « 
peces. 12. Lille 171 


C. 

Regem ou Introduction au Symbole de: 
Vi Foy, par Louis de Grenade. folio. Paris 1677 
Catechifme du Concile de Trente. 12. Paris 1699 

Catechifme du Diocefe de Toul. 8. Toul 1705. 
Charlemagne Po&me Heroique , par le Laboureur. Ir 
iu : Paris 1665 
Ciceron , de la Vieillefle & de l'Amitié , avecles P^ 
radoxes du méme Auteur , & des Remarques 
par Mr. du Bois de l'Academie Frangoife. ri: 
! | Paris 170 
Comedies de Plaute , traduit en François avec di 
Remarques, par Mademoifelle le Fevre, Latin : 
François. I2. 3 vol. Lion 169: 
Comedies Grecques d'Ariftophane, avec des Notez 
ar Me. Dacier. 12. Paris 169): 
Commentaires de Blaife de Montluc. 8. 2 vol. Pat: 
i A 163; 
Conduite de la Divine Providence , & l’Adoratict 
perpetuelle qui lui eft deüe , par Boudon. 12. Par: 
rau 1671 
Conduite au Ciel, du Cardinal Bona. 18. Paris 
Conformité de:la Diicipline Ecclefiaftique des Pr« 
teftans de France avec celle des Anciens Chrétiem 
| . 4. Quevilly 1677 
Confeils d'un Pere à fes Enfans, fur les divers etai 
de la Vie , par l'Abbé Gouffault , avec les Sen 
me: 


pes 


Livres DE PARrs. 

mens & Maximes fur ce qui fe paffe dans la So- 
cieté Civile, 18. Paris 1697. 

Cours de Peinture par Principes , compofé par Mr. 
de Piles.. 12. Paris 1708. 

Cütiofitez de la Nature & de l'Art, 12. Paris 1703. 
Curiins (?: ) de Rebus Geflis «Alexandri Magni, im 
ufam UE 4. Partfus 1678. 


| D. 
0 BB des Saints Peres accufez de T'latonifme; 
par le R. P. Balthus. 4. Paris 1711. 
Defenfe de tous les Théologiens, & en particulier des 
Dilciples de St. Auguftin , dits Janfeniftes. 12. 
1704. 
Defenfe des Sentimens de Lactance au fujet de lU 
fure. 12. Parist677. 
Défencé du Scrfhèt de Mr. Hefperien fur St. Jean 
Chap. IV. vers 22. par André Lortie ; avec un Dif- 
cours Phyfique fur 2 Tranfubftantiation. I2. 
Saumur 1676. 
Démonftration de la Verité & de la Sainteté de la 
- Morale Chrétienne, parle P:B: Lamy. 12 Paris 
* 1688. 
Defcription du Royaume de Siam , par la Loubere, 
12. 2 vol. Paris 1691. avec fig. 
| Al ÈS de l'Aimant, par Vallemont. 12. Paris 
1692. 
Dialedique du Sieur de Launay , contenant l'Art de 
raifonner jufte. 12. Paris 1673. 
Dialogues des Morts compofez pour f'Educatiou 
^ d’unPrince, pat Mr. de Fenelon. 12. Paris 1712.7 
Dictionaire de l'Academie Frangoiíe. folio. 4 vol. 
Paris 1694. 
Dictionaire Univerfel François & Latin , contenant 
la Signification & la Definition detous les Mots de 
- l'une & de l'autre Langue ; le tout tiré des plus 
|" excellens Auteurs & des meilleurs Lexicographes. 
folio, 3 vol, Treyoux 1704. 
| Dictio- 


LIVRES DE PARIS. 

Diétionaire François , contenant generalement tou 
les Mots Anciens & Modernes , & plufieurs remau 
ques fur la Langue Frangoife , par P. Richelee 
| folio 2. voll. Roüen. 171« 
Dictionaire Univerfel Geopgraphique & Hiftoriquee 
par Mr. Corneille de l'Académie Françoife. folii 
i; j 3. voll. Paris 1705 
Dictionaire Geographique & Hiftorique , par M 
Baudrand. folio 2. voll.'Paris 170«: 
Diinarium (Magnum) Latinum (» Gallicum , pu 
Petrum Danetinm 4. Lugduni 174: 
Dictionaire (le Grand) François & Latin , pz 
| +, PAbbé Danet. 4. Lyon 171: 
Dictionaire Italien & François, par Veneroni. 4 
Paris 171« 
Dictionaire Mathématique, ou Idée generale des M 
| thématiques, par Ozanam. 4. Paris 1691 
Dictionaire des Rimes, dans un nouvel Ordre, po: 
/ P. Richelet. 12. Paris 1702: 
Dictionaire Chrétien , ou differens Tableaux de | 
Nature. 8. Paris 169: 
Difcipline de l'Eglife touchant les Benefices & les Bé 
neficiers, par Thomaffin. folio 5. voll. Paris 1683: 
le tom. 2. & 3. feparemeni 
Difcours Satyriques & Moraux ou Satyres generales 
| 12. Roüen 1684 

Divers Sentimens de Piété, 12. Paris 1696. 


E. 


ES parfaite des Officiers de Bouche 12. Parr 
168 

Eglogues de Virgile , avec des Notes Critiques & Hii 
toriques. 12. Paris 170 

&£lemens des Mathématiques où Principes Generauu 
de toutes les Sciences qui ont les Grandeurs pou: 
objet , par Jean Preftet, 4. 2, voll, Paris 1684 
Elk 


À 


Livres DE PAnrs. 
Elemens de Geometrie, par Mr. Arnauld. 4. Paris 

1683. 
E Elemens de Geometrie , dans lefquels la Theorie & 
la Pratique de cette Science font démontrées d'une 
maniere courte & très intelligible , par Torar. 1g. 
Paris 169%. 
Eloges (les) & le Tableau del'Amitié, tirez de l'E* 
criture des Peres & des Philofophes. 12. Paris 1760. 
Entretiens Solitaires ; où Prieres & Meditations pieu- 
fes en Vers François. 12. Lion 1674. 
Entretiens für la Philoíophie ,. pat Rohaul. 12 Pa- 
tis 1674. 
Bitreriens fur le Decret de Rome contre le N. Tefta- 
ment de Châlons, accompagné de Reflexions Mo- 
rales. 12. 1709. 
Epiftres de François Rabelais avec des Obfervations 
Hiftoriques. 8. Paris 1702. 

Epithetes de Mr. de la Porte. 16. Lion 1602. | 
Fpigrammes > Madrigaux, & Chanfons , par Mr. le 
Brun. 8. Paris 1714. 
PEfprit de l'Ancien & du Nouveau Teftament. 12. 
Paris 1683. 


YEfprit de l'Ecriture Sainte avec des Reflexions. 12. 
Paris 1686. 

PEfprit Curieux , ou Melange divertiffant de Tours 
fubtik & de Secrets naturels. 12. Paris 1 nu. 

Effais de Michel de Montaigne. 12. 5 vol. Bruxelles 
& Amft. 1649. Edit: rare, 


Effzis de Jurifprudence , par Mr. Mongin. 12. Paris 
1676. 


ffi de Theologie far la Providence & fur la Grace. ” 
12. Francfort 1687 


Etat de la France. 12. 3 vol. Paris 1712. 
Exercices de la Vertu & de la Perfection Chrétien- 
ne, par le K. P. Alphonfe Rodriguez. 4. 2 vol. 
Paris 1680. 


État préfent dé Nations & Eglifes Grecque, Arme- 
? a nienne y 


- 


Livres DE PanRrs. 
mienne, & Maronite en Turquie, parla Croix, ts; 
Paris 17154 


E. 
E Ables de Pilpay ; Philofophe Indien , ou la Cone 
duite des Rois. 12. Paris 16984 
Feftin Nup#al dreflé dans l'Arabie heureufe au Ma-- 
riage d'Eiope, de Phedre, & de Pilpay avec trois: 
Fées, 12, Pirou 17000. 


G. s 
eu Touché, Hiftoires Galantes & Comiquess. 
. | 12. 2 vol. Paris 16984. 
Geographie Univerfelle ; enrichie de Cartes, Armo» 
ries, Figures des Nations &c. par de la Croix. 
12. 5vol. Lion 1705; 
Geographie nouvelle ; ou toute la Terre eft décrites 
avec beaucoup d'éxa&titude & de brieveté , par Mare 
| tini. 12. Paris 1693). 
Geographie Hiftorique , ou Defcription de l'Universs, 
par Mr. de la Foreft de Bourgon. 8. 2 vol. Pari: 
1706. avec des Cartes Geographiquess 
Geometrie Pratique, par Mallet, Ouvrage orné dá 
goo planches entaille douce. 8. 4 vol. Paris 1702: 
Godefroy, ou la Jerufalem delivrée, du Taffe, Loëë 
me Heroique en vers François. 16. 2 vol. Paris: 
avec fig» 
Grammaire Françoile fur un Plan nouveau, par li 
P. Buffier. 12. Paris 1709» 
Grammaire Efpagnole, pour apprendre facilement; 
prononcer , écrire, & parler la Langue Caftillane: 
avec un Traité qui contient tout ce qui regarde lk 
Ceremoniel, & un Formulaire pour écrire des Lett 
tres à toutes fortes de perfonnes , par l'Abbé dit 
Vayrac. i2. Paris 17144 
Gregoire (S.) le Grand , du Soin & du Devoir dec 
Pafteurs. 12. Paris 167cc 
Guerres d'Alexaudre, par Arrian , traduit par Ki. 
| au 


Livres DE PAnrs. 
blancourt ; Sa Vie & fes Apophtegmes, traduit da 
méme, 12. Paris 1664. 


-] Arangues fur toutes fortes de Sujets, avec l'Art 
E. de les compofer, par Vaumoricre, 4. Paris 
à 1693. 
Harmonie Analytique de plufieurs Sens cachés de 

l'Ancien & du Nouveau Teftament , par Martia- 
à : nay. 12. l'aris 1708. 

Hartfoeker ( Nicolas) Effai de Dioptrique. 4. Paris 

| 1694. avec fig. 
- - - Principes de Phyfique, 4. Paris1696.avec fig. 
Hiftoiredu Vieux & du Nouveau Teftament, repré- 
. fentée avec des Figures & des Explications TY MAE 
tes, tirées des Saints Peres , par Mr. de Sacy , fous 
le nom de Royaumonr. 4. Paris 1713. avec fig. 
= - - idem in 12. Paris 1701. avec fig. 
= 7 - idem in 12. Paris 1697. fans fig. 
Hiftoire Univerfelle de Trogue Pompée , par Juf- 
tn. Iz. Saumur 1672. 
Hiftoires d'Herodote , mifes en Francois par Du 
Ryer. folio. Paris 1648. 
Hiftoire de Thucydide, dela Guerre du Peloponefe ; 
continuce par Xenophon, traduit par d’Ablancourt, 
| folio. Paris 1662. 
Hiftoire des Succeffeurs d'Alexandre le Grand, tirée 
| de Diodore de Sicile. 12. Luxembourg 1706. 
Hiftoire Romaine & Greque de Vellejus Paterculus. 
, m 12. Paris 1672. 
Hiftoire des grands Chemins de l'Empire Romain, 
par Nicolas Bergier. 4. Paris 1622. Livre trés rare. 
Hiítoire du premier & du fecond Triumvirat, 12. 2 
vol, Paris 1681. 
Hiftoire generale des Turcs, contenant l'Hiftoire de 

Chalcondyle , traduit par Blaife de Vigenere , & 

continuéc jufqu'en 1661. par Mr. de Mezcray. 
T folio. 2 vol, Paris 1662. 

* g 2 Hiftotre 
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Hiftoire du Miniftére du Cardinal Martinufius. 12. 
| | Paris 1715.. 
Hiftoire du Cardinal Ximenez , par Mr. Flechier., 
12. 2 vol. Paris 1694, 
Hiftoire de Saint Gregoire le Grand, Pape & Doc-- 
teur de l'Eglife, par Denys de Sainte Marthe. 4e 
Rouen 1697' 
Hiftoire du Regne de Louis XIII, Roi de France. 12». 
7 vol. Paris 1716.. 
Hiftoire de Louis XIV, par Mr. de Riencourt. 12.. 
i 2vol Paris 1695.. 
Hiftoire en Abregé de Louis le Grand, par le Com-- 
| te de Buffi Rabutin. 12. Paris 1699 
Hiftoire Generale des Rois de France, par Bernardi 
de Girard. folio. 2 vol. Paris 16: 5.. 
Hiftoire des Avanturiers & des Boucaniers del' Ame-- 
rique. 12. Patis 1688. avec fig.. 
Hiftoire des Grands Vizirs , celle des Grands Sei-- 
gneurs, de leurs Sultanes , & principales Favori-- 
tes , avec les plus fecrertes intrigues du Serrail, 
12. Paris 1716; 
Hiftoire des Princes illuftres, par Bezaníon. 12. 
| Paris 16994, 
" Hiftoire Secrette de Henri, Duc de Rohan, Pair de 
à France. 12 16974 
Hiftoire des Dieux & des Heros de l'Antiquité, avec 
des Reflexions Morales , par Vignier, 8. Saunsum 
| 168I! 
^ Hiftoire de Moyfe,. tirée de l'Ecriture, des Peres, 8& 
* des Interprétes. 8. Luxembourg 1699). 
Hiftoire du Concile de Nicée , avec des Notes Cris 
| tiques. 4. Paris 1692 
Hiftoire de l'Etabliffement des François Refugiez ett 
Brandebourg. 8. Berlin 1690» 
Hiftoire & Geographie Ancienne & Moderne , conv 
tenant les Principes de la Geographie, la Defcrip: 
tion de la Grande Bretagne & d'Irlande, du Dan 
nemaIs. 
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nematrc, de la Suede,la Norvege, la Pologne, la 
Mofcovie , la France, les Païs-Bas, les Provin- 
ces- Unies, la Suiffe, la Savoye , & l' Allemagne , 
par Audiffret. 12. 3 voll. Paris 1695. 
Hiftoire Monaftique d'irlande , où l'on voit toutes 
les Abbayes, Prieurez, Convens, & autres Com- 
munautez Regulieres qu'il y a eu dans ce Royau« 
me, le tems & les Titres de leur Fondation: les 
Circonftances les plus remarquables de leur Eta- 
bliffement & de leur Suppreffion , ayec quantité de 
Remarques Hiftoriques. 12. l'aris 1690. 
Hiitoire de l'Eglife, par Godeau , 12. 6 voll, Lyon 
1697. 
Hiftoire Chronologique du dernier Siecle. 12. Paris 
| 18424 Se 
Hiftoire de la Guerre de Guienne. 12. Cologne aa 
Hiftoire de la Conquefte du Mexique par Hernan 
Cortez , traduite de l'Efpagnol de Solis. 12. 2 voll, 
Paris 1704. avec fig. 
Hiftoire de l'Origine du Royaume de Sicile & de Na- 
ples, contenant les Avantures & les Conqueftes des 
Princes Normands qui l'ont établi, 12. Paris 1701. 
Hiftoire de la Laponie , fa Defcriprion, l'Origine, 
les Mœurs, la maniere de vivre de fes Habitans, 
leur Religion & leur Magie, par Scheffer. 4. Pa- 
ris 1678. avec fig. 
Hiftoire du Commerce & de la Navigation des An- 
: ciens, par Mr. Huet. 12. Paris 1716. 
Hiftoire Generale des Drogues, traitant des Plantes, 
des Animaux & des Mineraux ; Ouvrage enrichi 
de 400. figures en taille douce, par P. Pomet. folio 
Paris 1694. - 
Hifteire des Plantes qui naiflent aux environs de Pa- 
ris , avec leur ufage dans la Médecine, par Tour- 
nefort, 12. Paris 1698. de l'imprimerie Royale. 
l'Homme de Cour , avec des Notes Hiftoriques & 
Politiques. d'Amelot de la Houffaye ; 4. Paris 
: 1684. 
* a 3 Hym- 
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Hymnes de Mr. de Santeuil, traduits en Vers Fran- 
qois par. M. Saurin de l'Academie Françoiie. 12, 
| Paris 1699.. 


I. 
Ardin des Racines Greques , mifes en Vers Fran- 
] çois, r2. Paris 170t. 

Jardinier Solitaire. 12. Paris 1707. 
l'lliade d'Homere , traduite en François avec des Re-. 
marques, par Me. Dacier. 12. s voll. Paris 1711. 
avec fig, , 
l'Imitation de Jefus-Chrift , par du Bueil. 8. Paris: 
1696. Idem 12. Paris 1708.. 
PImitation de Jefus- Chrift, de Th:a Kempis , felon 
fon Original. :2, Paris 1692.. 
T'Incredule ammené à la Religion par la Raiíon, par: 
le P. Lamy. 1a. Paris 1710.. 
Indecence aux Hommes d’accoucher les Femmes, &: 
de l'Obligarion aux Femmes de nourir leurs Enfans. 
12. Trevoux 1708. 
Inftru&ion du Roi, ou Exercice de monter à Che-. 
val, par Antoine Pluvinel. folio 1666. avec fig.. 
Inftru&ion des Pilotes , par Cordier. 8. Havre de: 
Grace 1683. 
Infifuétion generale pour la teinture des Laines , &: 
pour la culture des Ingrediens qu'on y employe; , 
I2. Paris 1671.. 
Inftructions pour les Jardins Fruitiers & Potagers ; 
avec un Traité des Orangers , & des Réfléxions: 
fur l'Agriculture, par Mr. de la Quintinie , avec: 
Auge Inftruétion pour la culture des Fleurs ; de la. 
culture des Melons , & de la maniere de tailler: 
les Arbres Fruitiers. 4. 2 voll. Paris 1716. avec fig.. 
Inítrucions pour l'Hilloire; par le Pere Rapin. 12.., 
Paris 1677. 
Inftructions fur la Verfion du Nouveau Teftament: 
imprimé à Frevoux en 1702. avec une Ordon-. 
nance 


» 
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nance publiée à Meaux, par Mr. Boffuet 12, Pa- 
I Iis 1302. 
Infiructions fur les Difpofitions qu'on doit apporter 
aux Sacremeus de Penitence & d'Euchariflie 12. 
Paris 1698. 
Interpretation des Pfeaumes de David & des Canti- 
ues qui fe difent cous les jours de la Semaine dans 
l'Office de l'Eglife, par Cocquelin. 12. Paris 1686 
Introduction à l'Hiftoire des Maifons Souveraines de 
l'Europe: par le P. Buffier. 2 voll. Paris 1717. 
Introduction générale à l'Hiitoire; par Rocoles. 124 
2 voll. Paris 1664. 
Introduction à l'Hiftoire générale , ou le Jeu du Mon- 
| de. 12. Paris17e7. 
Introduétion au Traité de la Conformité des Mer- 
veilles Anciennes avec les Modernes ; ou Traité 
préparatif à l'Apologie pour Herodote. 8. Lyon 
1592, 
Journal du Voyage du Roi en Flandre. t2. Paris ido. 
Journée Sainte, par du Vernoy. 12. Charenton 1672. 
des Jugemens Canoniques des Evêques , par le Sr. Da- 
vid. 4. Paris 1671. 


| L, 
1 Labyrinte de Verfailles. 4. Paris 1693. avec 


œ 


La Langue : on connoitra en quoi confifte l'utilité 
de cet Ouvrage par la Leéture des Avertiflemens 
ui le précédent. 12. 2. voll. laris. 1707. 

Lettre de Monfieur ***. à un de fes Amis touchant 
le Titre d'Altefífe Royale du Duc de Savoye. 12. 

| 1703. 

Lettre de M. de Tillemont au R. P. Armand - Jean 
Boutillier de Rancé, Abbé de la Trappe , & les 

. Réponfes de cet Abbé. 12, Nancy 1703. 

Lettre écrite d'Allemagne en Hollande, contenant des 
Réfléxions fur la Tolerance Ecclefiaftique. 12. 
1691. 

x* 4 Lettres 


| LrvResme:Pxnpré 

Lettres au R. P, Alexandre, dans lefquelles on fait le 
Paralelle de la Do&rine des Thomittes , avec celle 
. des Jefuites fur la Probabilité & fur la Grace, 12. 
I698. 
| Lettres de St. Auguítin, avec des Notes fur les uita 
d'Hiftoire & de Chronologie , par Mr. du Bois. 
12. $. voll. Lille 17207. 
Lettres Critiques de Mt. Simon , ou l'on voit fes 
Sentimeus iur pluüeurs Ouvrages nouveaux. 12. 
Bafle 1699. 

Lettres de Pline le Jeune. 12. +, voll. Paris 1702. 
Lettres Choifies de Mrs. de l'Academie Françoife, 
fur toutes fortes de Sujets, avec les Fables de Faer- 
| . mne, par Mf. Perrault. Li. Paris 1708. 
Lettres & Memoires d'&ftat , par Ribier, folio 2 vol. 
E Paris 1666. 
Lettres fur toutes fortes de Sujets, avec des Avis fur 
la Maniere de les écrire , par Vaumoriere. r2. 
| | j 2. voll. Paris 1706... 
Lettres de Ciceron a Atticus, Lat. & F ranc. avec des 
Remarques. 12. 5. voll. Paris 1702. 
Les Loix Civiles dans leur ordre Naturel, le Droit 
Public, & Legum Deleétus , pat M. Domat. folio 
Paris 1713. 
Lucien, de la Tradu&ion de Mr. Ablancourt , avec 
des Remarques 12. 5. voll. Paris 1707. 
Lucrece de la Nature des Chofes ; avec des Remar- 
ques , par le Baron de Coutures. r2. z. voll. Pa. 
i ns 1708. Lat. Franc. 
A. Lucretins Carus de Rerum natura , in ufum Del- 
phini. 4. Parifiis 1680. 


M. 
Le M ^eehal Méthodique , par Beffée, 3, Paris 
1677. 
Maximes Spirituelles peur la Conduite des Ames, 
. Par le Pere Guilloré. 12. 2 voll. Paris 1673. 
Medailles {ur les principaux Evenemens du PES 
3 | € 
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de Louis le Grand , avec des Explications Hifto- 

riques. folio Paris 1702. de l'imprimerie Royale. 

Médecin & Chirurgien des Pauvres, par Dubé. r2, 

Paris 1693. 

la Médecine Aifée, avec une petite Pharmacie ; pat 

! Mr. le Clerc, 12. Paris 1696. 

Méditations fur des Paffages choifis.de l'Ecriture 

Sainte, pour tous les jours de l'Aunce;^pár le D. 

Y Segneri. 12. s. voll. Paris 1713. 

Méditations pour tous les jours de l'Année, & pour 

les Fêtes principales des Saints. 4. Paris 1768. 
Méditations fur les Myfteres de la Paflion de N. S. — 

Jefus-Chrift, par le R. P. Bonaventure. 24. Paris 

1666. 

Méditations des principales Obligations du Chrétien 

' 12. Liége 1700. 

Méditations Métaphyfiques de l'Origine de l'Ame., 

12. Paris 1 683. 

Mémoires pour fervir a l'Hiftoire de Dauphiné. fo- 

ho Paris 1711. avec fig. 

Mémoires d'Etat, par Mr. de Villeroi. 8. 4. voll. 

Paris 1636, 

Mémoires de Martin du Bellay. folio Paris 1471. 

Mémoires de Meflire Gafpar de Coligny , Admiral 

de France. 12. Paris 1665. 

Mémoires dela Reyne Marguerite. 12. Paris 1466. 
Mémoires fur la Collation des Canonicats de PEglite 

Cathedrale de lournay, par M. Lengle:. 8. Tour- 

| này 1711. 

Memoires de Mathématique & de Phyfique , tirces 

des Regiftres de l'Academie Royale des Sciences, 

| 12. avec fig. 

… Méthode pour étudier la Geophraphie, dans laquel- 

- leon donne une Deícription exacte de l'Univers ; 
avec un Difcours preliminaire fur l'Etude de cette’ 

Science , & un Caralogue des Cartes Geographi- 

ques , des Relations , Voyages , & Defcripruions 

* a les 
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les plus néceflaires pour la Geographie. 12. 4 voll, 
Paris 1716. avec fig. 
Méthode (Nouvelle) pour apprendre la. Langue La- 
tine , par Mrs. de 'orc- Royal. 8. Paris 1667. 
Méthode (Nouvelle) dela Langue Françoife. 12. Pa- 
r15 1674. 
Mamorphofes d'Ovide, en Vers François, par T. 
Corneille. 12. 3. voll. Paris 1698. avec fig. : 
Morale de Tacite; de la Flatteric, par Amelot de la 
Houffaye. 12. Paris 1686. 


' N. | 
TW] vete Méthode pour apprendre les Principes 
de la Langue Greque Vulgaire. 8. Paris 1709. 
Nouvelle Méthode de Mrs. de Port-Royal , pour 
apprendre la Langue Italienne. 8. Paris 1696. 
Nouveau Théatre Italien , de Riccoboni. 12. Paris 
1716. 

le Nouveau Teftament avec des Réfléxions Mora- 
les fur chaque Verfet , par le R. P. Quefucl. 12. 
$. voll. Paris 1702. 

-2-.- leftament avec des Remarques Litterales 
& Critiques. 8. 2. voll, Trevoux. 1702. 

== « -- Teftament de Mons en Francois , avec la 
Defenfe 12. 4 voll. Mons 1699. avec fig. 

= = = - ‘Teftament de Mons, Latin & François 5, 
avec la Defenfe 12. 4. voll. Mons 1684. 

------ Teftament de Mons , François feul, pe- 
tit Caractere & portatif. 12. 2. voll. à Mons. 

= = - Teftamens & Pfeaumcs;impreffion deCha- 
renton de plufieurs formes & Caracteres, 


9. 
C Bfervations fur la Comete qui à paru en 1680. 
& 1681. prefentées au Roi. par Mr. Caffi-: 
ni ; de l'Académie Royale des Sciences. 4., 
- Paris 1681. 
Oc-. 
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Octavius de Minucius Felix, par d'Ablancourt. 12. 


| - Paris 1664. 
Oeuvres de Moliere. 12. 8. voll. Paris 1710. avec 


fig. 
Oeuvres de Racine, 12. 2. voll. Paris i702. avec fig. 
Oeuvres de Poiflon. 12. Paris 1679. 
Oeuvies d'Horace , en Latin & en Francois avec des 
Remarques Critiques & Hiftoriques, par Mr. Da- 
ME ciet. 12. 10. voll. Paris 17069. 
Oeuvres de Mr. Saint. Evremont , publiées fur les 
M. SS. de l'Auteur, avec fa Vie & des Notes, re- 
digées par Mr. des Maïizeaux. 12. 8. voll. Lon- 
dres 1714. 
Oeuvres diverfes du Sr. D**. avec un Recueil de Poc- 
fies Choifies. 12. 2. voll. 1714. 
Oeuvres Pofthumes de M. de la Fonraine. 12. Paris 


1696. 
Oeuvres Pofthumes de Mr. Flechier. 12. 2. voll. Pa- 


ris 1712, 

Oeuvres de François de là Mothe le Vayer. folio 
2, voll. Paris 1662. 

Oeuvres diverfes de Mr. Patru de l'Academie Fran- 
çoile; contenant {es Plaidoyers , Harangues , & 
Lettres 4. Paris 1714. 

Oeuvres Spirituelles de Louis de Grenade. folio Pa- 
IIS 1679, 

Oeuvres Spirituelles de Lalemant. 8. 3. voll. Paris 
TO: 
Oeuvres d'Hippocrate, traduit en François avec des 
Remarques , par Mr. Dacier. 12. 2. voll. Paris 
1695. 

Oeuvres de jean Bacquet , Advocat du Roy, des 
Droits du Domaine de la Couronne de France. fo- 

| lio Paris 1603, 

"Ordonnance & Inítru&iopn Paftorale de l'Évéque de 
Meaux . fur les Etats d'Oraifon. 4. Paris 1698. 

. Ordonnance de Louis XIV. touchant la Marine. 14. 
Paris 1687. 
Or 
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Ordonnance de Louis XIV. pour les matieres Crimi2! 
| Y nelles. 24 Paris 1687., 
-- --- de Louis XIV. pour les matieres Civiles, , 
| 24. Paris 1700.. 

= = = + de Louis XIV. fur le Commerces des Ne- 
 gocians & Marchands. 24. Paris 1708. 

: | 
P. 

pium & autres Sermons , de Mr. Efprit 
- Fléchier 12. 2 vol, Parts 1700. 
Paralelle des Anciens & des Modernes, ence qui re- 
garde les Arts & les Sciences, par Mr. Perrault. 12. 

4 vol. Paris 1692. 

Paraphrafe furl'Ecclefiafte de Salomon en vers Fran- 
çois, par Saint Aubin. i2. Lion 1658. 

Parfait (le) Geographe , ou l'Art d'apprendre aifé- 
ment la Geographie & l'Hiftoire, par Demandes 
& par Reponies , troifiéme Edition, augmentée 
des Mceurs , dela Religion, & du Gouvernement de 
chaque Nation , avec des Cartes Geographiques & 
un Traité de la Sphére, par Mr. le Cocq. 12. 2 

| à . vol Paris 1707. 
Parfait Capitaine, autrement l'Abregé des Guerres 
de Gaule, des Commentaires de Cefar , avecl'in- 
terêt des Princes du Ducde Rohan. 4. Paris 1690. 
Parfait Miflionpaire, ou la Vie du K. P. Julien 
Maunoir y Jefuite , parle P. Bofchet. 12, Paris 
! 1697. 
P'eníces fur divers Paffages de l'Ecriture Sainte, par. 
líaac Sarrau. 12. Rochelle 1685. 

Fenfées de Mr. d'Affoucy dausle Saint Office à Ro- 
me. 12. Paris 1676. 

Peníées de Montaigne, propres à former l'Efprit & 
les Moeurs- 12. Paris 17co. 

Petits Soupers de l'Eté, ou Avantures galantes avec 
l'origine des Fées, par Me. Durand. 12. 2 vol. 
Paris 1702. 


Petrone Latin & François ; Traduction entiére, a- 
; vec 
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vec des Remarques & de très belles figures entaille 
douce. 12. 2 vol. Paris 1769. 
Pharmacopée Royale Galenique & Chymique, de 
Charas, 4. Lyon 1704. 

Pharfale de Lucain , ou les Guerres Civiles de Céíar 
& de Pompée, en vers François , par Brebeuf, 
12. Paris 1682. avectig. 
Poemata Ferdinandi Epifcopi Monafterienfis ey. Pader- 
 bornenfis. folio  Parifits 1684. in Typographia Regia. 

.Poéfies de Gombauld. 4. laris 1696. | 

Portrait Hiftorique de l'Empereur dela Chine , par 
Bouvet. 12. Paris 1697. 
Pratique de Piété, traduite de l'Anglois de L. Bayle. 
8. groflelettre. Charenton 1682. 

Pratique de Piété, qui adrefle le Chréiienau Chemin; 
qu'il doit tenir pour plaire à Dieu, traduit del An- 
glois de Mr. Bayle. 12. Charenton 1667. 

Pratique de la perfection Chrétienne, du R. P. Ro- 
driguez , par l'Abbé Regnier des-Marais, 4. 3 
vol. Paris 1688. 

Pratique de là Memoire Artificielle , pour apprendre 
l Hiitoire & la Chronologie, parle P: Buffer. 12. 
.4.vol. Paris 1712. 

Pratique de la Geometrie für le papier & fur le ter- 
rain. 12. Paris 1682. avec fig. 

Pratique generale des Fortifications , pour les tracer 
fur Je papier & fur le terrain, par le P. Ango. 8. 
Moulins 1679.avec fig. 
' Principes de Philofophie , ou. preuves naturelles de. 
l'Exiftence de Dieu & de l1mmortalité del'Ame, 

| par Mr. l'Abbé Geneft. 8. Paris 1716. 
Pfeaumes de David & les Cantiques de l'Ancien & 
du N. Teftament, Latin & François, par de Ma- 

i rolles. 12. Paris 1666. 
Pfeaumes, Edition de Charenton, de plufieurs fortes 
A ai & caracteres. 

Pucelle (1a) ou la France delivrée , Foërme Heroi- 
que, par Mr. Chapelain, folio. Paris 1656. 

: Recueil 
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R. | 
. Ecueil des Pieces Fugitives d'Hiftoire , de Lit. 
terature , &c. par l'Abbé Archimbaud 12, 4! 
vol. Paris 17:7.. 
Recueil des Vers Choifis , par le R. P. Bouhours.. 
12. Paris 1695.. 
Recueil d'Apophtegmes , ou bons Mots, Rencontres: 
agréables, & Penfées judicieufes, en Vers Fran-- 
: cois. 8. Touloufe.. 
Recueil de divers Difcours ; prononcez par Mr An-. 
|^ felme. 12. Paris 1692.. 
Relation de divers Voyages faits dans l'Afrique, , 
dans l'Amerique, & aux Indes Occidentales. La; 
Defcription du Royaume de Juda, & la Relation: 
d'une ifle nouvellement habitée dans le détroit: 
de Malacca en Afie, par le Sr, Dralié. 12. Paris: 
1718., 
Réponfe au Livre de Mr. l'Evêque de Meaux , in- 
titulé Conference avec Mr. Claude. Charenton: 
1683. 
Roi d'Armes (le) ou l'Art debien former, charger, 
brifer, timbrer, parer , expliquer & blafonner 
les Armories, par Varennes. folio. Paris 1640. 


S. 

"nili Patris No[lri. Toannis Damafceni , Mona- 
chi, (n Preskyteri Hierofolymitant , Opera Om- 

nia, Grace ( Latine, Opera ( Studio P. M. Lequien. 
folio. 2 vel. Parifiis 1712. 

Secret des Bains & Eaux Minerales ,par Claude Fouet. 
12. Paris 1679. 

Sentimens Illuftres de quelques grands Hommes d' E- 
tat, & trés prudens Miniftres. 12. Paris 1686: 
Sermons fur les Evangiles du Carême & fur divers 
fujets de Morale , avec quelques Panegyriques & 
Oraifons funebres. 12. 6 vol. Trevoux 1715. 
Sermons du P, Bourdaloüe, pour les Fêtes des Saints. 
y 12. 2 vol. 

Sermons (Neuveaux Effais de) d'Homcelies fur lE- 
| vangile, 
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vangile , d'Entretiens fur l'Epitre , & d'Inftruc- 
tions Dogmatiques ,  felon l'ordre du Catechiime 
du Concile de Trente , pour tous les Dimanches 
de l'Année. 8. Paris 1697. 
Solitude de Philagie, par le R. P. Barry , dela Com- 
pagnie deJefus. 12. Roüen 1669. 
Sphere Hiftorique , ou Explication des Signes du 
Zodiaque , des Planetes, & des Conftellations pat 
raport à l'Hiftoire ancienne de diverfes Nations, 
par Mr. Lartigaut. 12. Paris 1716. 
Stephani , (Henrici). Gloffaria Duo. folio Pariftis 1 573. 


T. 

la T Hebaide,les Sylves, & l' Achilleide de Stace;avec 
des Remarques. 8. 5 voll. Paris 1658. 

Théologie Morale des Jefuites , & nouveaux Caíuif- 
tes ; reprefentée par leur Pratique & par leurs Li- 
vres. I2. 6 voll. 1699. 

Thiers, de la plus folide , la plus néceffaire , & la 
plus negligée de toutes les Devotions. 12. 2 voll. 
Paris 1705. 

Tibere, Dilcours Politiques fur Tacite, par Amelot 
dela Houffaye. 4. 1683. 

Traitez concernant l'Hiftroire de France: fçavoir la 
Condamnation des Templiers , avec quelques Ac- 
tes: l'HiftoireduSchifme, les Papes tenans le Sic- 
ge en Avignon : & quelques Procez Criminels, 
par du Puy. 12, Paris 1700. 

Traité Dogmatique & Hiftorique des Edits, & des au- 
tres Moiens Spirituels & Temporels , del'Eelife Ca- 
tholique contre les Héretiques,par P. L. 'Thomaffin. 

4. 2 voll, Paris 1703. de l'Imprimerie Royale. 
Traité Hiftorique fur le fujet de l'Excommunication 
& de la Dépofition de Rois. $. Paris. 1681... 

Traité des Excommunications & Monitoires , pat 
Jacques Eveillon , 12. 2 voll. Roüen. 1712. 
Traité des Difpenfes du Caréme , augmentée de deux 
| Dij- 


o uc DIVRESUDR PAR Tea 
^ Differtations fur les Macreufes & fur le Tabac. rz. 
2 voll. Paris 1710.. 
Traité des Difpenfes du Mariage. 18. 1687. | 

- 'Traié Hiftorique dela Liturgie Sacrée, ou dela Mel... 
€ fe, par Bocquillot. 8. Paris 170r. 

Traité du celebre Panorme touchant le Concile de 
Baíle, par Gerbais. 8. Paris 1697. 

Fraité de'l'Autotité Royale , de la neceffité de l'o- 
béiflanct dans toutes les Societez. 12. Paris 1693. 
Traité de l'Eachariftie. par Mr. P'elliffon. 12. Paris 
| 1694. 

Traité de l'Amour de Dieu, de St. François de $a- 
| | les, 8. Paris 1665, 
Traité de l'Eglife contre les Héretiques, principale- 
| ment contre les Calviniftes, 12. Paris 4686. 
Traité Moral de la Divine Providence envers fes Crea- 
tures , dans tous les Etars de la Vie , ou l'on fait 
vo:r l'aveuglement & les faux raifonnemens des 
EsPsRiTS FoRrs du Siecle, fur ce fujét. ra. Paris 
1694. 
Trefor de Prieres, Oraifons. & Inftru&tions Chré- 
tiennes, par Ferrieres. 12. Paris 1688. 

Traité de la Puiflance de l'Eghfe. 12. Quevilly 1657- 
Traité Hiftorique & Théologique , touchant l'Etat 
des mes après la Mort. s. Hambourg. 

Traité contre l'Eclairciflement donné par Mr. Blon- 
del, en la Queftion, fi une Femme a été affife au 
Siege Papal de &ome , entre Leon IV. & Benoift 
x III. par Congna:d. 8. Saumur. 1655. 
Traité des Anciennes Ceremonies , où Hiftoire de 
leur naiffance & accroiflement. 8. Quevilly 1673. 
Traité d'un Auteur/ de la. Cominunion Romaine, 
touchantla Transfubftantiation 12. Londres 1686: 
Traité des Ponts & Chauflées ; où il eft parlé de ceux 
des Romains & de ceux des Modernes, de leurs ma- 
nieres , & de leur difpofition dans toutes fortes de 
Lieux, avec un Traité de la conítructiondes Che- 
uins ; tant de ceux des Romains que des Moder- 
ncs ; 
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| Livres DE Panrs. 
nes ; de leurs Figures , de leurs Matiéres , & de leurs 
difpofitions , avec quantité de belles figures en taille 
douce, parle Sr. Gautier 8. laris1716. 
Traité Univeríel des Eaux & Forefts de France, Peiches 
& Chafles , par le Sr. de la Lifandriere 8. Paris 1699. 
Traité de Méchanique, où l’on explique tout ce qui eft 
néceffaire dans la Pratique des Arts, par Mr. de la 
Hire. 12. Paris 1695. del'Imprimerie Royale. 
Traitez de Mechanique, del'Equilibre des Solides & 
des Liqueurs, par le P. B. Lamy 12. Parist7or. 
Traité du Nivellement , par Mr. Picard, de l'Acade- 
mie Royale des Sciences, mis au jour par Mr. de la 
. Hire. 12. Paris 1684. 
Traité du Nivellement, contenant la Theorie & la Pra- 
tique de cet Art , par Bullet. 12. Paris 1688. avec fig. 
Traité d’Algébre, ou Principes generaux pourrefou- 
dre les Queftions de Mathematique , par Mr. Rolle. 
2 — 4. Paris 1690. 
Traité de Perfpective , ou font contenus les fondemens 
de la Peinture, parle P.Lamy. 8. Paris 1701. 
Traité d'Oprique , par le P. Ango. 12. Paris 1682. 
Traité d'Horlogiographie, par Dom Pierre de Sainte 
Marie Magdelaine. 8. Paris 1680. avec fig. 
Traité du Mouvement des Eaux & des autres Corps 
fluides, par Mariotte. 12. Paris 1700. 
Traité des Pratiques Journalieres des Pilotes ,. dans 
. lequel eft pleinement enfeigné , & clairement dé- 
montré, l’Art& la Science des Navigateurs ; pat 
Cordier. 8. Havrede Grace 1683. 
Traité des Langues, par Mr.du Tremblay. 12. Pa- 
/ | ris 1703. 
Traitédes Monoyes, deleurs Circonftances & Dépen- 
dances, par J: Boizàrd. 12. 2 vol. Parisi714. 
Traité du Poëme Epique, parle R.P.le Boffu. 12. 
yu 2 vol. Paris 1700. 
Traité de la Grammaire Frangoife, par l'Abbé Re- 
| nier Desmarais, 4. Paris 1706 
Traité de l'Antimoine ; contenant l'Aualyfe Chymi- 
que dece Mineral, & ui Recueil des Operations ra» 
P." pot- 


DLiv&gEs DE PARTS |. 
portées à l'Academie Royale des Sciences, par Nii 
. . . colas Lemery. 12. Paris 1707 
Traité des Maladies les plus frequentes, & des Reme: 
des fpécifiques pour les guérir, par Mr. Helvetiuss 
| 12. Paris 17097 
Traité dela Maladie Venerienne , & des Remedes qui 
conviennent à fa Guerifon , par Charles Mufitam 
Medecin de Naples, avec des Remarques. 12. 2 voll 
Paris 57111 
Traité dela Vertu dela Medecine Balfamique des Am 
ciens Philofophes, par du Chefne. 8. Paris 16264 
Triomphe (le) dela Grande Alliance, & la levée dii 
Siege de Bruxelles. 8. Nancy 1709 avec fige 
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xem , ou les Penfées Critiques , Hiftoriquess 
& Morales , avec les PoëËfies Latines de Mr. dit 
Valois. 12. Paris 16944 
Vie des Saints pour tous les jours de Année, parl Abo 
bé de Commanville. 12, 4 vol. Roüien 17044 

Vie de Saint François de Sales, par Mr. de Marfollierr 
I2. 2 VOl, l'aris 171 tt. 

Vie de Saint François Xavier, par le P. Bouhours. 121. 
| * vol. Paris 16833 

Vie du Venerable P; Bernard, parle P.Lempereur. 12. 
oq Paris 17681. 

Vie du Cardinal Commendon , par Mr. Flechier, 12, 
2 vol. Paris 1762. 

Vie de Marie de Savoye, Reine de Portugal , & dé& 
Pinfante Ifabelle fa Fille, par le P. d'Orleans ras 

| Paris 16964, 

Vie de Caffiodore , Chancelier & premier Miniftre dee 
Theadoric le Grand, & de plufeurs autres Rois d’2. 
Italie , avec des Remarques, 12. Paris 16954, 

Virgile de la Traduction de Mr. dé Martignac, avece 
des Remarques. 12. 3 vol. Paris 1708. 

Voyage Litteraire de deux Religieux Benedictins, oui 
l'ontrouve quantité de Pieces , d'Infcriptions , &c.. 
fervant à éclaircir l'Hiftoire & les Genealogies dess 
Anciennes Familles, 4. 2 vol, Paris 1717. avéc fige. 
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Livres Nouveaux 
de PAnnée 1729, 


A. va | 
IA TS Chronologique de l'Hiftoire de France, par 
Mezeray, nouvelle Edition; corrigée pour le Sti- 
- le» & augmentée fur les dernieres Editiens , revuës 
par l'Auteur, avecles Vies des Rois Loüis XIII. & 
Lotis XIV. 12. 9 vol. 
Abregé Chronologique de l'Hiftoire de France, fous 
les Kegnes de Loüis XIII, & Loüis XIV. 12. 2 vol. 
l'Agriculture Parfaite, ou nouvelle découverte tou- 
chant la Culture & la Multiplication des Arbres ; des 
Arbuítes , & des Fleurs, par Agricola. 8. avec fig. 
Annales des Provinces Unies, depuisles Négociations 
pour la Paix de Munlter , avec la De criprion Hifto- 
rique de leur Gouvernement, par Mr. Daínage. fol. 
l'Art de Batirles Vaiffeaux , & d'en perfcétionner la 
Conftruction, 4. avec fig. 
Atlas Hiftorique, par Mrs. Chatelain & Gueudeville. 
folio. 7 vol. avec fig. 
Le 
Dour Germanique , ou Hiftoire Litteraire 
d'Allemagne & des Païs du Nord. 8, 
= = - Ancienne & Moderne,par Mile Clerc.12.14vol 
- - - Augloife, ou Hiftoire Littsraire de la Grande. 
Bretagne, par Mr. de la Roche. 12. 6 vol, 
e. 
7$ Ara&téres de Theophrafte, traduits du Grec ; avec 
les Catactéres ou les Mecurs de ce Siecle, par 
Mr. dela Bruyere, avec la Glef en Marge, noue 
velle Edition augmentée par Mr. Cofle, 12. 3 vol. 
Catechisme , ou iuftruction dans la Religion Chré- 
tienne, par Oftervaid. 8. 
"Charlaranerie (dela) des Savans, par Mr. Menken , 
avec des Remarques Critiques de differens Auteurs, 8, 
Confiderations fur le Commerce & {url’Argent, par 
E ; M"Mr.jeanLaw. ‘ra. 
Conte (le) du Tonnéau , traduit de l'Anglois du Doc 
e teur Swift, 12. 2 vol. 
P names Dia- 


Livres Nouveaux. 
D. 
Jalogues (Nouveaux) des Morts, avec des Contess 
& Fables, compofez pour l'Education d'um 
Prince, par Mr. Fenelon. 8.. 
Dic&ionaire Hiftorique ,& Critique, par Mr. Bayle s 
uoifiéme Edition. 4vol. folio. 
Difcours Hiftoriques , Critiques , 1 heologiques, & 
| Moraux , fur les Evenemens les plus memorables dui 
Vieux & du N: Teftam: , par Mr.Saurin.8. 2 vol fige 
Difcours fur la Liberté de Penfer , écrit à l'occafion d'u^- 
ne Nouvelle Sede d'Efprits Forts, ou de gens quii 
. penfent librement , traduit de l'Anglois de Mr. Coll. 
lins. feconde Edition corrigée. 81. 
Difcours fur la Polyfynodie,par l'Abbé de St. Pierre. 1:: 
Diflertation Hiftorique fur les Duels & les Ordres di 
Chevalerie, par Mr. Basnage. 83 
Droits (les) des Souverains défendus contre les. Ext 
communications & les Interdits des Papes , par Fra 
Paolo. 12. 2 voM 
E. ; 

FE ffais de Theodicée, fur la Bontéde Dieu, laLii 
4 berté de l'Homme, & l'Onginedu Mal. 122 
Effais fur la Providence & fur la Potlibiliré Phyfique di 
la Reiurrection , traduit del'Angleis. 124. 

Etat préfent dei'Efpagne , par Vayrac, 12. 5 vol. 
Etat préfent de la Suede, avec un Abregé de l'Hiftoirr 
de ce Royaume, par Robinfon. 8j 

F | 


qoe Nouvelles, dediées au Roi, par Mr. de 1I. 
Motte, del'Academie Frangoite, avec un Diff 
coursíurla Fable. 121 


H. 
I Iftoire de France , depuis l'Etabliffement de 1l. 
D Monarchie Françoife dans les Gaules, par Il 
P. G. Daniel , Nouvelle Edition augmenté 
N par l'Auteur. 4. 6 voll 
Hiftoire du Regne de Loüis XIV. Roi de France, pai 
Mr. de Limiers, feconde Edition. 12 vol. $$ 
Hiftoire des Sept Sages, par Mr.de Larrey, Nouv 
Ediuon corrigée, 8. 2 vol. fous Preffée 
| Hiftoii 
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Livres NovvgAUx. 
Hiftoire des Revolutions arrivées dans le Gouvetne- 
ment de la Republique Romaine, par l'Abbé de 
Vertot. 12. 3 vol. 
Hiftoire de l’Academie Royale des Infcriptions & des 
Belles Lettres , avec les Memoires de Litterature 
de cette Académie. 12. 4 vol. 
Hiftoire de l' Academie Royale des Sciences pour l'An- 
née 1716. avecles Memoires de Mathematique. 12. 
Hiltoire du Renouvellement del’ Academie Royale des 
Sciences, &les Eloges Hiftoriques de tous les Aca- 
demiciens , par Mr. de Fontenelle. 12.2 vol. 
Hiftoire Generale de l'Europe , & principalement de 
la Grande-Bretagne , depuis les Regnes de Charles 
II, & de Jaques 11 : où l'on trouve quantité de Pie- 
ces curieules & inftruétives concernant les brigues 
des differens Partis en Angleterre , & les Interéts : 
des Princes del'Europe, par raport à ce Royaume. 
Le tout accompagné de Reflexions Politiques. sci 
5 vol. 
Hiftoire du Cardinal Alberoni & de fon Miniftére juf- 
qu’à la fin del'Année 1719. 12. 2 vol. 
Hiftoire des Provinces Unies, par Mr. Wicquefort, 
avec les Preuves. folio, tom. r. 
Hiftoire d'Henriette d'Angleterre , par la Comtefle 
de la Fayette. 8. 
Hiftoire de la Papeffe Jeanne , par Mr. Spanheim. 1 2 
2 vol. 
Hiftoire Naturelle du Cacao & du Sucre. 8. 
L. 
I. Ettres Hiftoriques, contenant ce qui s'eft paffé de 
plus important en Europe, depuis 1692. juf- 
qu'à préíent, avec des Reflexions Politiques 
convenables au fujet. 12: $8 voi. 
la Logique, ou Syftême de Reflexions , par Croufaz. 
12. 5 vol. 
Locke, du Gouvernement Civil; Traduction oim 
velle. 8. 2 voll. fous Preffe 
M. 
MI meus du Cardinal de Rets: nouvelle edition 
$ «4 voll. 
WX 3 Me- 


Livres NovvEAvx. 
Memoires de Mr. Joli, contenant l'Hiftoire de | 
Regence d'Anne d'Auftriche, & des Intrigues di 
Cardinal de Kets. 8. 2 voll 
Memoires du Comte de Brienne , Miniftre & Su 
erctaire d'Etat fous le Regne de Louis XIII. :: 
3 voll 
Memoires concernant les Affaires de France , fous 
Regence de Marie de Medicis; avec un Journa: 
des Conferences de Loudun. 8. 2 voll 
Memoires de Mr. de Saint Remy, contenant ce qtu 
S'eft paffé de plus memorable en France, depui 
PEtabliflement de la Monarchie, tant par rapp 
portau Gouvernement qu'a la Religion. Avec um 
Preface Critique & quelques Reflexions du mémx 
Auteur fur les Principaux Hiftoriens Francois: 
12, 2 volll 
Memoires & Negociations fecrettes du Comte d' Hari 
rach à la Cour de Madrid publié par Mr. de IL 
Torre. 8. 2 voll 
Memoires Litteraires de la Grande Bretagne ; pai 
‘Michel de la Roche. 12. 3 volll 
Memoire de Mr. Beftuchef, Refident de S. M. Cz 
à Londres: Prefenté le 17. Octobre 17:0. à lii 
. Cour Britannique, fefvant de Réplique aux Ré 
ponfes données par la Chancelerie de la Grand 
de Bretagne, & par celle de Brunfwic-Lunebouro 
fur le précédent Memoire du Refident W es 
ski. 44 
Methode pour apprendre l’'Hiftoire d'Angleterre. 124, 
Momus Fabulifte , ou les Noces de Vulcain; Co. 
medie, par Mr. Fuzelier, 81, 
Moyen de plaire à Dieu, fous l'Evangile; par Mr 
l'Éveque de Bangor, traduit de l'Anglois. 84, 

Qe 


IN UT de Michel de Cervantes, 12, a vol. 
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Livres NouvEaAuUx. 
B eene cs | 

Q Euvres de Boileau , Nouvelle Edition avec de bel. 
| 2M les figures. r2. 4 vol. 
Oeuvres de Mr. Pavillon, de l'Académie Françoite, 
Nouvelle Édition augmentée, $, 
Oeuvres de Mr. de Crebillon , Nouvelle Édition. 12. 
Oeuvres de Mr. Regnard , contenant {es Pieces de 
: Theatre. 12. 2 vol. 
Oedipe , Tragedie, par Mr. de Voltaire, 8. 
| P 


Etits (les) Maîtres Comedie par Mr. ***, g, 
Philotanus ,Poëme au fujet de la Conftitution, avec 
des Remarques. 8. 
Poggiaua , oula Vie, le Caractere, les Sentences , & 
les Bons- Mots de Pogge Florentin, avec fon Hiftoi- 
| re dela Republique de Florence, 8. 2 vol. 
Prefervatif contre le lapifme, par Sherlok. 8. 
Prieres & Méditacions Choifies, avec quelques Poë- 
f fies Chrétiennes, par Mr. Chevreau. 18. 
Prudence Humaine (la) oule moien de parvenir à la 
Grandeur, traduit de l'Anglois. 8. fous Preffe. 
" R. 
IR Feci! de divers Pieces, für la Philofophie , la 
Religien Naturelle, l'Hiftoire, les Vathema- 
tiques , &c. par Mrs.Leibnitz, Clarke, Newton, 
Collins , & autres Auteurs Célébres. 12. 2 vol. 
Recueil des Epigrammatiftes Francois , Anciens & 
| Modernes. 12. 2 vol. 
Recueil des Voyages au Nord. 12. 6 vol. avec fig. 
Recueil des Pieces Serieufes,Comiques,& Burleiques.8 
Reflexions fur le Ridicule, par Bellegarde, 12. 
Relations de la Louifiane & du Fleuve Miffiffipi, avec 
un Recueil d'Arréts & autres Pieces pour l'Etablif- 
fement de la Compagnie d'Occident. 12, a vol, fig. 
S 


becas Efpagnol, parSobrino. 8.' 
Sermons (Nouvcaux) avec des Prieres pour les dif- 
f&ens états de la Vic, de la Penitence, & dela Mort, 
par Mr. Bainage. 8. 
Spec. 


Livres Nouveaux. 
Spectateur (le) ou le Socrate Moderne , par Richaréi 
| | Steele. 12, 4 voll. 
T 


dq ben (les) Ouvrage Curieux , Galant, & Ba.- 

^. din, compofé pour le divertiffement d'une Da.- 
mede Qualité, parl'Auteurdu Titre & d'une Par-- 
tiedu Dictionaire Comique , Saurique , Cririque;, 
Burlesque, Libre, & Proverbial ; de l'Avertiflemenu 
des Notes , des Augmentations, & de quelques Verss 
qui manquoient à la derniere Edit. du Theatre Ita-- 
lien ; du Titre & du Titre- Planche du Livre intitulé 
Jean danfe mieux que Pierre; & de quantité d'au-- 
tres beaux Ouvrages de méme Nature. 12. à 

Cet Auteur a déja donné Le Nez (* Les Yeux dans lee 
même gout ; C» l'on s'attend à voir aims de fuites 
toutes les Parties du Corps Humain. 

Theatre Italien de Gherardi, nouv: Ed: augmentée des; 
Amuíemens Serieux & Comiques, & de quelquess 
Vers &c. de la facon du Sr. Etienne Roger 12. 6 vol.. 

Traité d'Optique fures Reflexions , Refractions, In-- 
flections, & Couleurs de la Lumiere, par le Cheva-- 

: lier Newton. 12. 2 vol.avéc fig.. 

Traité de l'Autorité du Pape. 8. 4 vol. 

Trois (les) Juftaucorps, Conte Bleu, avec les treiss 

Anneaux, 8. 

V. 
la M. Ie & les Avantures furprenantes de Kobinfoni 
Crufoe, 12. 2 vol. avec fig., 
la Vie de Pedrille del Campo , Roman Comique dans: 
le Gout Efpagnol. 12.. 
Voyage du Tour du Monde, de Gemelli Careri. 12., 
6 vol. avec fig.. 
Voyages d'Afrique, d'Amerique, & des Indes, part 
y Dralfé. 425. 

Voyage de Paul Lucas, faiten 1714 dans la Turquie,, 
l'Afc , Sourie, Paleftine, Haute & Bale Egypte.. 

dA &c.12. 2 vol. avec fig.. 
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MESSIEURS, 


( j 'étoit une coütume trés-anciens 
A ne parmi les Grecs, les Latins, 

. & pluficurs autres Peuples du: 
Monde , de repréfenter fur le Théa- 
tre l'Hiftoire des tems paffez , les 
Meurs , les Caractéres, & les Evene- 
mens méme les plus ordinaires de leur 
Siécle ; foit qu'il s'y trouvât un Ri- 
dicule propre à réjouïr le Spectateur, 
ou des Cataftrophes capables de por- 
ter dans fon cœur & dans fon cfprit 
a crainte , la terreur, & l'abatement. 
La fin, qu'on fe propofa d'abord dans 
"établiffement de ces Spectacles, fut 

A 
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de porter les hommes à la pratique de 
la Vertu , non-feulement par la force 

des Préceptes & du Raifonnement., 
mais encore en leur mettant devantt 
les yeux des Portraits d’après natu-- 
re, des Peintures vivantes, de tous 
les accidens de la vie. Mais dans la 
fuite, Pavidité du gain s'étant empa-- 
rée des efprits, ce ne fut plus ni le 
Bien public , ni la Réforme des 
Mœurs , ni PInftruction du Peuple ., 
que l'on fe propofa fur le Théatre | 
Le Comique devint un mauvais Plai-- 
fant, uniquement ocupé des moïenx 
de faire repandre le Peuple en des ris 
& des aclamations extravagantes ; Lee 
Cothurne méme fe contenta de faire 
verfer des larmes , & d'émouvoir les 
plus tendres afeétions de lame, fans 
aucune vuë de corriger le vice & d« 
le faire détefter. Ce fut alors que l« 
Peuple décida feul du mérite des Ou: 
vrages; & comme il felaiffe aveuglé* 
ment entrainer par l'exemple d'ur 
petit nombre de Spectateurs , & qu« 
méme un feul homme fuffit. d’ordi:: 
naire pour le mettre en mouvement: 
& le faire fuivre , on eut foin de tee 
nir dans les Affemblées des Aproba: 
teur! 


DES SAVANS. E 
teurs à gages, pour batre des mains, 
& pour donner le fignal des Brouha- 
ha. Que pouvoit-on atendre d'un tel 
renverfement ? Si non que dans le 
tems que les meilleures Piéces tom- 
boient , les plus pitoïables devinffent 
les délices du Peuple; & qu'on eut sages 
lieu de s’écrier avec un Poéte * jules d 
6 Goñt dépravé , 0 Aclamations Chime- 1 
riques | 2 

Vit-on jamais d'Auteur plus pau- Le juge: 
vre, plus fec, plus infipide, que fean Mx 
de Serres (1) ? Cependant, fon Thomas n'eft pss 
Morus (2) ne fut jamais repréfenté ‘jus 
ju 
devant le Cardinal de Richclieu, que 
ce Héros ne pleurât comme un en- 
fant; Lui qui, malgré la néteté de 
lon efprit , & l'étendue de fes con- 
noiffances , ne pouvoit , difort-il , 
comprendre , comment le Cid (3) 
A 


2 avoit 
(1) L'Auteur fe trompe : On verra par la Note füivante, 
qu'il vouloitparlerde 5. Puget de la Serre. IT 


(2) C'eftainfi que s'appelle une Tragédie que ean de (a) Rymer 
4 Serre compola (a). Ce Thomas Morus étoit un grand of Tragedy, 
iomme du r6. Siécle, Grand Chancelier d'Angleterre, f 8. @* 
xc. Il eut la tête tranchée, pour n'avoir pas voulu s'a. féq. 
ommoder au tems, & donner comme les autres dans 
a Séparation que fit Henri viii. &c. V. Stapleton dans la 
lie de Morus. &c. L. T. ; - 

(3) Svrel, dans fa Bibliothèque Francoife (b) , nous (b)P. 208; 
lécouvre la véritable raifon pourquoi le Cardinal de 
tichelieu {e déclara fi ouvertement contre le (i4 » & 

'ourquoi il aprouva l'Amour Tyrannique du même Au- 
eut. $CR IB. 


f 
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avoit fâciné les yeux du Monde à w 
tel point, qu'on ne vit rien de com 
parable à cette Tragédie, dans tou 
les Théâtres anciens & moderne 
C'eft lui qui , pour faire tomber cei 
te Pièce , encouragea, força, l'Ac: 
demie Françoife à en faire une Cer 
furefévere (4) ; à laquelle le judicieu 
‘ | Con 


L’Auteur de cette Remarque fe trompe. L’_4mowr it 
vannique eft de Scudery. Au refte, chacun fait que Sca 
dery fut le prémier qui écrivit contre le Cid. 1l intituu 
fa Critique Obfervatzons. ll la fit 1. pour fe fatisfaii 
lui-même, 2. pour plaire au Cardinal. &c. L. T. 

. (4) On dit que le Cardinal de Richelieu, chagrin 
voir préférer le 624 à tout ce qui avoit paru de Tragédiii 
juiqu'alors , & par conféquent à fes popres Piècee 
qu'il avoit mifes au Théatre fous des noms fupofez , , 
donna tous les mouvemens imaginables pour la fan 
tomber. C'eft dans cette vué qu’ (il forma de tout: 
fes Créatures , tant à la Cour qu'à la Ville, un Pau 
pour l'opofer à celui des Aprobateurs du Cid, & qui 
obligea l’Academie à l'examiner juridiquement , & à « 
faire une Cenfure dans les formes, malgré la répugnaa 
ce qu'elle y avoit, & les raifons qu’elle alléguoit poo 
s'en défendre. On obéit; en y travailla pendant ciii 
mois , comme s'il ent été queftion de la ruine ou «« 
falut de l'Etat; fans que durant tout ce tems-]à) le Ca; 
dinal , qui étoit acablé d'afaires & de négotiations ép 
neufes, qui intéreffoient le Royaume & l’Europe enti 
se , fe laffát de ce deffein & relâchât rien de fes foi 
pour cet Ouvrage. C'eft ce qui a fait dire à Despreau 
Sat, IX. Vers 231 & fuivans, 
| En vain contre le Cid un Minifire fe ligue , 3 
1 Tout Paris pour Chimene a. les yeux de Rodrigue. 
L'Académie en corps à bean le cenfuver , 
Le Public revolté s'obfline à l'admirer. CRIS. 


Ce qui eft renfermé. entre deux ( _) crochets a été irn 
feré par L. T. pour renûre la Note plus claire & plusinn 
fruétive, Il faut encore ajouter ici que ce étoi Es 

EC 


DES SAVANS. $ 


Corneille fe contenta de répondre 
fimplement , que /e Cid féroit toujours 
bean ,ju[qu'a ce qu'il vint une aurre Pie- 
ce , qui ne laffat point le Speltateur à la 
trentieme repréfentation(*).Chofe étrange (*)Cefont 


que les aplaudiffemens ! Car enfin, fans les propres 
"e * ; T (t bi di Paroles de 
ortir du Dramatique , il eft bien di- Corneille. 


ficile de determiner , fi l'autorité d'un V. Hif de 


à EIE . . l'Academ. 
prémier Miniftre d'Etat, ou du Prin- rnc. par 


ce même, a dans cette ocafion plus wel 
de force que les fufrages (5) d'une 
e" 3 Po- 


feulement la Ville , mais la Cour & les Provinces qui 
avoient pour Chimène les yeux de Rodrigue: De là vint - 
ce Proverbe , Beas comme le Cid. Au rette, quelqu'un a 
dit , je croi quec'eft M. de S. Evremend , que la plus 
belle Pièce de Théatre que nous aiens , c’eft le Cid: & 
que la plus favante Critique qui ait jamais été faite, 
c'eft celle du Cid. LoT. : 
(5) C'eft-à-dire les feuls fufrages. 
. — — LeParterre aujourdui décide feul des Pièces; 
Tout dépend d'un coup de fiflet. 


© Munera nunc. edit Vulgus ; qui pollice verfo 
.—. Quemlibet occidit populariter. Yuv. Sat. III. 


C’eft au Peuple feul qu'il apartient aujourdui de dise 
tibuer les Prix: Lui qui, par le feul mouvement du pou- 
€, décide fouverainement du fort de qui bon lui fem- 
le. Au refte, les bonnes graces du Peuple échapent fou- 
rent à un Auteür, au moment même qu'il croit qu'el- 
es lui font le plus affurées. Notre Orateur raporte 
‘exemple de certains Grecs , qui en ont fait une trifte - 
xpérience. Ajoutons y un Romain, qui n'eft pas indi- 
ne de paroitre à leur fuite : C'eft Térence ,  qu'.Afra- 
us nomme l'Incomparable. Haic, dit-il, 

Non fimilem dices quempiam. 

Cependant fon Hecyre , où les Scipions , c’eft-à-dire 
es plus beaux efprits de Rome , avoient tant mis du leur, 
juil n'a pas tenu à Va/gius qu'elle n’ait été entiérement 

à ki atiis 
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Populace grofüére. Rapellez ici . 
Meffieurs , dans votre mémoire cui 
{Sat L^ que Macrobe nous raporte * , au fuje 
| de Céfar & du Comédien Laberiuss 
Céfar, dit-il , extrêmement prévenu 
en faveur de Laberins, V'attira à Romu 
par des bien-faits immenfes. Cet ex: 
cellent Aéteur y parut fur le T'héa 
tre, en concurrence avec un certal 
Publius Syrus, mais quel fut le fucce? 
de cette Difpute? Envain Céfar fe dé: 
clare hautement pour le prémier ; li 
Peuple couronne l'autre : l'EEmpereun 
céde au torrent , reduit à dire à fon 
Favori, Syrui 


atribuée au Vainqueur de Carthage, de méme que lee 

cinq autres; Cette même Hecyre, le Peuple la fifla deux 

fois, & ne la reçut à la troifiéme , qu'avec toutes lee 

; peines du Monde, pendant les Jeux Megalefens. 

THEM 

11 feroit facile d'ajouter ici bien des Exemples moder: 

nes. li y a peu d'Auteurs Dramatiques à qui cela ne foii 

arrivé. Moliere, fur tout, ne fazfrffois pas d'abord le Peuplas 

ce font les termes de celui qui a écrit la Vie de ce fas 

meux Comédien. Faifons fur ceci une Reflexion. Lee 

Pièces de Théatre diférent des autres Ouvrages , en ca 

que celles-là fe relèvent quelque fois de leur chute , am 

lieu que ceux-ci ne reçoivent aucun coup qui ne foji 

mortel. Il n'y a. prefque point d'apel du piérier jugec 

ment que le Public en poite. Je parle d'un jugement d 

condamnation, ; car je n'ignore pas que bien des Livree 

ont d'abord été aprouvez , qu'en a dans la. fuite envoyez 
chez les beurrieres. Laiffons parler Boileau (a): 

(a)Sat.IX, -,, ... Combien d'Ecrivains: d'abord fi bien reçus, 

V. 33 &@ à» Sont, de ce fol efpoir honreufément degus à 

Juivans. ,, Combien,pour quelquesmois,ont và fleurir leurLivree 

» Dont les vers en paquet je vendent à la livre? L. TY. 
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Syrus eff vainqueur, à Labére, 
Ma faveur ne te fert de rien. ** ee 
Moliére, l'A&eur le plus célèbre 3,5: 
& le plus divertiffant , qui parut ja- Lee a 
mais fur la Scène Frangoife, connoif- is 
foit fi bien à quel point il importe 
d'étre au goüt du Peuple (6), qu'il 
ne mettoit point de Comédie fur le 
Théâtre, fans l'avoir luë à fa fervan- 
te(7) , & fans avoir retouché lesen- 
| A 4 droits 


(6) Le goût du Peuple n'eft pas toujours un fur ga- 
tant de la bonté d’une Pièce. On remarque depuis bi 
long tems qu'il fe détermine fouvent pour ce qu'il y a (a) 7sse- 
de pire ; préferant d'ordinaire les chofes exceffives à la ?7(75 
médiocrité & à la moderation , la multitude au choix des Sav. T. 
& au petit nombre, le plaifant au ferieux & au folide (a). 7- p.76. € 
C'eft pourquoi Horace (b) ne veut point qu'on s'arréte aux fiiv. 
jugemens du Peuple. Neque te ut miretur turba labores. (b) Sat. 
C'eft auffi le fentiment de M. de la Motte, dans fa Ré- £X. L. I. 
ponfe à la onzième Reflexion de M. Defpreaux [ur Lon- 
gin. Voyez, fur tout, ce qu'il y dit fur ces quatre fameux 
vers de Corneille, : 
. Pléurez,, pleurex mes yeux, © fondez, vous en eau , Cc. 
qui ont été fi long-tems l'admiration du Public. Ce- 
pendant, on neíauroit difconvenir qu'il n'y ait de cer- 
tains Ouvrages, qui ne foient véritablement du reffort , (c) Res 
& peut-être du feul reffort du Peuple , & fur tout des he 
Femmes. Le Père Malbranche(c) ena donné deties-bon- 2,1, péiré. 
nes raifons. — L. T. nv o PUEE 

(7) Je croi que notre Orateur en dit un peu trop. p,,;. 17 
Moliére ne lifoit point toutes fes Pièces à fa fervante; 5 
il ne lui lifoit pas méme des Comédies entiéres, sil — 
en faut croite Grimaret que M. Menken cite en marge. 
Voici le Paffage, Vie de Moliére page 68. On fait mê- 
me que lorsqu'il vouloit que quelque Scène prit le Peuple 
des Speétateurs , comme les autres, il la lifoit à [a fervan- 
de, pour voir ff elle en feroit touchée Ce n'étoit donc 

| que 
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ras droits qu'elle n'aprouvoit pas (*) . Ce-- 
p.65 pendant ce méme Moliére éprouva 
auffi d’une maniére bien fenfible de: 

quel poids étoit le jugement d'um 
puiffant Monarque en pareille occa-- 

fion: Car Louis XIV. aïant gardé: 

un profond filence, à la prémiére re-- 
préfentation du Bourgeois Gentil- homme:: 

la Pièce fut prefque généralement con-- 

damnée ; mais à la feconde fois qu'elle: 

parut, le Roi Paiant hautement a-- 
prouvée , d'abord, & la Cour, & lai 

Ville, & le Peuple, chacun s'em-. 

(D1à preffade donner fes aplaudiflemens (+). 
c & D'ailleurs, une Saillie hors d'attente: 
e a quelque fois porté le coup mortel à. 
de trés-bonnes Piéces. 'Tel fut eni 

(ries particulier le fort funefte d'une Ta. 
| opus gédiede l'Abé Abeille (4). On rapor-: 
de Liter. tC (8) , que celui qui faifoit le principal 
2n. 1704 perfonnage n'eut pas plütót dit à lai 


Part. xir. n 
pde c Princeffe, Vous: 


que quelque Scène, & encore de ces Scènes où il vou-- 
loit être au goût du Peuple. ,, C'eft ainfi que M. de: 
5 Malherbe, & M. de l'Etoile, avoient coutume de lire à: 
» leuts Servantes , les Ouvrages qu'ils avoient compo- 
» Íez, avant que deles mettre au jour . . . . pour con- 
» noître s'ils étoient remplis d'une certaine beauté qui! 
» fe fait fentir aux perfonnes les plus groflieres , &c. 
LT 
(3) On m'a afluré que c'eft un Conte fait à plaifir. . 
L'Auteur de cericlan eft mort, fans fe mettre en peint) 
e: 


DES SAVANS. 9 


Vous [ouvient-il , ma Sœur, du fen Ro 
notre Pere? — 
Qu'un Eveillé répondit brufquement, 
Ma foi, s'il m'en fouvient , 11 me m'en 
fouvient guére: 

Ce qui fit élever du milieu du Par- 
terre une telle huée, que le Speétacle 
en fut interrompu ; & dans la fuite 
linfortuné Coriolan (9) ne put ja- 
mais fe produire qu'il ne füt expofé 
à la rifée, & acablé des coups de fiflet 
duPublic. Quel vafte champ de La- 
terature ne s'ouvre-t-il pasmaintenant 
à notre imagination ; S'il nous étoit 
permis de donner l'effor à nôtre gé- 
nie, & de vous décrire les afreux 
orages que les meilleurs Poémes ont 
efluyez fur le Théatre ? De prés de 
cent Pièces qu'Efchyle compofa , à 
peine, oui à peine, fit-on grace à dix 
ou douze: & cét Auteur illuftre, qui 
avoit , pour ainfi dire, vieilli fous 
la plume, forcé de céder la place à 
| | Arf un 
de défabufer le monde; & fi quelqu'cn de ceux qui font 
à portée d'éclaircir ce fait, n'y travaille bien-tót, il y a 
aparence qu'il paffera pour conftant & indubitable à la 
ofterité. Le mal, dira-t-on 4 ne fera pas fort grand. 
Ce fera cependant une erreur de plus que nous trans- 


mettrons à nos Neveux. L. T. 
(9) C'eft le nom du Héros de la Tragédie. 


Sophocle. 
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un Jeune homme (10) , va cherche: 
dans une terre étrangére les honneur: 
que fa Patrie ingrate lui refufe ; laif- 


- fant à la Poftérité le foin de le van-- 


(a) Boi. 
várt Poét, 
Chant. LIT, 


(b) Hifl. des 
Onv. des 
Óav. Sep- 
$emb.1687, 
Art. XIV. 
P. 132 € 
'.133* 


ger plus pleinement. Pindare, l'ini-- 
mitable Pindare , difputa cinq fois 
contre une femme (11), & cinq fois 
+ iil 
(1e) Il ef certain que ce ne fut que le goût que l'on £a 
naturellement pour là nouveauté, qui fit préférer Sophocld: 
à Efchyle; mais auffi il eft très-certain que Sophocle mérii- 
ta dans la fuite cette préférence. Il compofa un trés-- 
grand nombre de Pieces Dramatiques de la derniére beau 
té. ll ajouta beaucoup à la perfe&tion de la Tragédie, &x 
fut incomparablement plus exa& & plus judicieux quee 
tous ceux quil'avoient dévancé. Lifez ces vers de notret 
Ait Poétique : 


Sophocle enfin , donnant Peffor à fon génie, 

Accrut encor là pompe, augmenta l'harmante, 

IntérefJa le Chœur dans toute l'AAGion, - 

| Des vers trop raboteux polit l'expreffion , 

Lui donna chez, les Grecs cette batteur divine, 

Où jámais n'atteignit la foibleffé Latine (a). 
Ainfi, il juftifia Ie jugement du Peuple, & la Pofterité ai 
trompé l'attente d'Efcbyle. Cependant, les Tragédies de: 
lun & de l’autre ont eu le méme fort. Je veux dire: 
qu'elles fe font prefque toutes perduës. Voyez Le Fevrei 
dans la Vie des Poétes Grecs. L. T. 

(11) Pindare apelloit cette Femme une Truie, parallu-- 
fion au Proverbe $4s Minervam. Elle étoit cependant : 
très-favante, faifoit de très-beaux Vers , &c. Son nom 
eft Corinne. Au refte, lé Pindare de notre Siècle eft bien | 
plus poli que celui de l'Antiquité. Il a eu auffi (a Corinne, 
il a été vaincu parelle ; mais bien loin d’être de ces 
Poétes affamez d'encens, qui regardent d'un œil farou- 
che la plus aimable fille du monde dès qu’elle devient 
Auteur, il n'a pas trouvé moins de gloire à céder le pas 
à Mad. des Aowlieres ; qu'à difputer le prix avec elle. 
On eft méme affüré(b) ,quefi l'Ouvrage dé fa Concurrente 
avoit eu befoin d'une galanterie, M, de Fourérelke aüroit 

ve- 
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il fe vit arracher la Victoire par li- 
gnorance de fes Auditeurs. Enfinyne , 
{e plaint-on * pas encore aujourdui OEC 
que des Pièces, qui avoient paru ex- Poéie An- 
cellentes à des Leéteurs trés-enten- 55 Duy 
dus, n'avoient eu fur le Théâtre que r Hp 
peu ou point d'Aprobateurs(12).Com- 329. d 
bien … 


volontiers laiffé couler quelque négligence dans le fien, 
pour laiffer à certe jeune Mufe la joie d'une figlorieute 
Vidoire. — L. T. 

(12) Cela n'arrive pas feulementaux Pieces Dramati- 
ques , mais aufli à tous les autres Ouvrages d'efprit, 
lorsqu'ils paroiffent au grand jour ; parce que la plüpart 
des hommes joüent fur le grand Théatre de l'Univers, 
tantôt un perfonnage enjoué & badin, &tantót un per- - 
fonnage grave & mélancolique. C’eft le Peuple qui pré- 
tend avoir le droit de décider de tout ; & comme c'eft 
Jà que fe trouve le plus grand nombre, & d'ordinairele 
moins d'efprit & de jugement, il eft aifé de comprendre 
pourquoi les Ouvrages, qui aprochent le plus de la per- 
fe&ion, & qui font aufli le plus au goüt des Savans, 
font généralement fi mal reçus du Püblic. Une voix de 
tonnerre (a), un grand flux de bouche . .. c'eneft af- (a) Vox 
fez pour briller & pour l'emporter dans toutes les Dif- Srentorea, 
putes de Théologie, de Jurifprudence, de Philofophie; Srextor a- 
& le Médecin , qui veut pafler pour confommé dans fon vii; /a voix 
Art, doit étudier à fond & mettre fouvent en pratique f forre,qw'il 
fe pompeux galimatias , dont les Empiriques fe fervent fofo plus 
avec tant de fuccès. Les meilleurs Livres font à charge de bruir que 
du Marchand, & fur cout les Livres qui paffent la por- so hommes 
tée du Peuple, & des Demi-Savans. Il nous faut au- /,fémble ; 
jourdui des 424 , des Journaux, des Di&tionaires , & tels 2,5 ef S 
autres Ouvrages de nouvelle invention. En verité, nous ,, Je Pro- 
avons le goür admirable! La Nouveauté nous charme; yss4e, Faire 
nos Péres my entendoient rien: En effet, à quoi bontant plus F7 
de peines pour devenir Savans ? Livrons nous à nôtre 4,4; que 
génie, & montons à la Sience par le plus court chemin. Srezor, 
Qu'importe que les gens de bon fens fe moquent , & 
prennent une autre route , perfuadez que pour d 

| ans 
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bien de Poémes Dramatiques que le: 
Peuple a fouverainement proícrits,, 
quoique compofez felon toutes les rè-. 

gles de PArt ! De là vient que des; 
Auteurs peu judicieux , ne fe propo-- 

fant plus que le feul divertiffement dui 
Peuple , inondérent le T'héâtre de: 
Farces Sacriléges: rien ne fut faint ,, 

.. rien ne fut plus facré pour eux. Les: 
(*)BeiL fujets les plus graves furent tournez. 


re en ridicule : la Paffion méme de Jefus: 
3; &füv. Chrift (*) fut repréfentée (1 2) d'une: 
== maniére fi comique (14), qu'il n'étoit: 
a pas 


dans les belles Connoiffances on ne fautoit tirer plus de 
fecours de ces brillantes Bagatelles, qu’on n'en reçoit 
pour la fanté des Amulétes de nos Charlatans. J. HAL. 

(13) C'eft-ce que fit Caffelvetro ; & après lui un Sélé- 
rat , qui ne manquoit pas d’efprit, eut la hardiefle de 
fourner, en vers burlefques , l'Hiftoire de la Paffion de 
FC. V. le Mascurat oul'Apologie du Cardinal Mazarin 
par Naudé, pag.172. THE M. 

(14) Cegoüt pour le Burlesquea depuis long-tems in- 
fefté le Monde Savant , quoiqu'en ait voulu dir jun très- 
habile homme fondé far ce que nous n'avons point 
€'Ouvrage en ce genre que depuis quelques Siècles: mais, 
s'il m'eft permis de dire mon fentiment , cette raifon 
ne me paroit pas convaincante, parce que cela peutauffi- 
bien venir de ce qu'ils fe font perdus , que de ce qu'il 
n'y ena point eu. 1l en a péri tant de bons, qu'il ne 
faut pas s étonner que ceux-là n'aient pu réfifter à la fu- 
reur du tems Dans quatre ou cinqcens ans, peut-étre 
doutera-t-on fi nôtre Siècle a connu le Burlefque : j'o- 
fcrois méme avancer fans faire le Proféte, que les Ovide 
en belle humeur, les Virgile travefli, & tellesautres B; 4- 
rares, ne [ront pas immortelle$, quelque efprit & quel- 

qué 
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E *La Francé. 
pas poffible de garder fon férieux. pouvoir 


. A b être 
Cette Manie a pañlé d'Italie en Ale- jouée, - 


magne (*). Un Alemand ne fe croit Puifquele 
aujourdui bon Comique , qu'autant liée lui- 


qu'il fait mêler dans fon Jeu de ces Pie 


, , . V.Boileau, 
bañles Plaifanteries, qui {ont fi fort au Poétique 
^. ChIil. V. 
BOUT ju. & 
fuiv. 


que vivacité qu'il puiffe y avoir. L’Hiftoire poura bien 
conferver la mémoire d'un $earro» , à caufe de fa Figu- (a) Entrer, 
fe grotefque , & fur tout à caufe du grand rôle que fa de Ba/zac , 
Veuve a joué dans le Monde ; mais que le tems épar- P- 372. Ces 
gne fes fadefes , que nos Neveux acordent à Balzac.la tres Pièces 
grace qu'il leur demande feulement pour trois Pièces Bur- font, les 
lefques (a), je n'en croi rien. Latendreffe que je mefens ={vantures 
d'avance pour eux, & l'efpérance que j'ai, qu'ils fe cor- dela Gowris, 
riperont à nos dépens, ne me permettent point d'en /a Requête 
juger autrement. Mais, pour reprendrela penfée par où de Scarron 
j'ai entamé cette matiére, je voudrois bien que l'on me au Cardinal, 
dit fi des gens qui ont donné dans tous les travers d'ef- & celle des 
prit imaginables, dans les Pointes, dans les Quolibets, DicHienai- 
dans le miférable jeu de mots, n'ont pas connu le Bur- res à /.A4- 
lefque? Il eft vraique Longin & Quintilien travaillerent a- cademie par 
vec fuccez à banir ce mauvais goût: mais cela mêmeefl Ménage; Gr 
une preuve qu'il régnoit de leur tems; comme ce qu’on #/ eff vrai 
y eft retombé dans la fuite, prouve que c'eft une Mala- 4we c'eff ce 
die ancienne, qui attaque certaines générations, quidis- qwe nous 
paroit ou que l’on guérit, mais qui revient tôt ou tard avons de 
faire des ravages dans la République des Lettres. Peut. #er/leur en 
être en eft-on délivré pourtoujouts. Cependant, il faut ce genre. A 
convenir que les Anciens ne porterent jamais le Burles- riffoté a mis 
que au point où l'on l'a và ily a quelques Siècles. Je ces chofes 
veux même croire qu'ils n'ont jamais compofé d'Ouvra- 44 nombre 
gesentiers de ce goüt là; qu'ils fe contentoient de par- des Fleurs 
femer leurs Ecrits de fauffes pointes, d'équivoques, de de &heteri- 
jeux de mots; & furtour qu'ils n'ont jamais traité les qwe. V. le 
Miftéres de leur Kéligion (b) enftile Burlesque, comme ©. X7. de 
cela eft arrivé parmi nous. &c. — L. T. : fà Rhetor. 
Ciceron dans 

fen Art Oratoire aporte un grand nombre de ce qu'on. apelle Bons- Mors , 
€ qui ne [ont rien moins que cela. 

(b) Remarquez, qu'il ne s'agit ici que du Théatre ; car je [at bien que 
Lucien € bien d’antres n'ont pas épargné la Religion de leur temi. Ge, 
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goüt du menu Peuple; qu'autant qu'il 
a de foupleffe à déranger les parties 
de fon corps , & à faire des poftures 
infames, & extravagantes; qu'autant 
qu’il a d'impudence à choquer les 
oreilles les moins chaftes par tout ce 
qui fe préfente de plus obfcène à fon 
imagination corrompue. T'els font 
les moiens qu'on emploie dans ces 
Pais, pour attirer le Monde aux Spec- 
tacles , & pour aquerir de la réputa- 
tion & des richeffes. Et certes, puis- 
que le nombre des fous eft infini, 


$us , Puifque les hommes veulent abfolu- 
u PS . 
vuk de. ment qu'on lestrompe(*) , méritent-ils 


cipi. 


que l'on garde avec eux plus de mé- 
nagemens ? Mais, pourquoi m’arrêter 
à ces Spectacles? II n'y a que peu de 
gens, & méme que des Lourdaus, 
qui puiffent en être les dupes. L^U-- 
nivers enticr , qu’eft-ce, fi-non un 
T'héâtre où chacun joué fon per- 
fonnage ; où chacun s'agite , fe 
donne des mouvemens, pour fe fai- 
re aplaudir: où chacun bée après. 
les honneurs & la vaine gloire ? A- 
vouez , Meffieurs , qu'on n'a pas eu 
fort. de dire que la Charlatanerie 

» cit; 
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eft la cinquième , & méme lapré- 
miére Partie dela Médecine (15) ; & 
que c’eft être indigne de porter le ti- 
tre de Médecin, que de ne Ja pofléder 
pas à fond (16) . Carenfin,fans parler 
de ces Coureurs de Places publiques 
& de Carrefours , qui, abufant de la 
crédulité du pauvre Peuple, lui ven- 
dent du CZzgzant pour de l'Or ; quelett 
aujourdui le Docteur , qui ne vante 


par 


(15) Charles Patin, étant à Bafle, logé chezun Médecin 
de fes Amis, dont le fils étudioit en Médecine, inter- 
rogea ce jeune homme fur cette Sience, & lui demanda 
entrautres chofes , en combien de Parties fe divife la 
Médecine. Le jeune hommerépondit felonle fentiment 
commun, que c'étoit en quatre Parties , la Phiffologie, 
la Pathologie, la Semejotique , & la Therapeutique. Il y 
en a une cinquième, reprit Pazzn, & ceft méme la prin- 
cipale, je veux dire la Charlatanerie ; & quiconque ne 
la pofféde pas à fond , eft indigne de porter le Titre de 
Médecin. 

Cette Note a été tirée du Texte. 

(16) Nótre Orateur n'aiant pas marqué dans fon Dis- 
cours toute l'étendue de la Charlatanerie, le Leéteur ne 
fera fans doute pas faché de trouver dans une Note, en 
quoi elle difère de la Pedanterie, dela Galanterie , & du 
Machiavellisme Literaire. La Charlatanerie ne marche 
jamais fans la Pedanterie & fans le Machiavellisme ; eile 
eft même une 'efpece de l’un & de l'autre; mais la Pe- 
danterie, de même que le Machiavellisme, fe trouve fou< 
vent fans la Charlatanerie. La Devife du Charlitan eft, 
Mundus vult decipi; le Monde veut être trompé. On peut 
dire quele Charlatan a le jugement corrompu , plütôt 
que la volonté; mais le Pédant , amoureux à la fureur 
de l'Antiquité, ne s’ocupe que de chofes vaines, & fou- 
fre les mêmes accès en fon jugement, & en fa volonté, 
V. Ferrarius, Orig. Ling. Italic. p. 226. Cler. Parrhas, T. 1, 
p.25o. Haberi Or. de Padantismo. | CHAR. 


(3).48.11. 
$e. ZI. 
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ar tout fes Médicamens , fes Cure: 
miraculeufes (17), {es préparations chi 
miques , fes élixirs , fes huiles , 1e: 
mumies magnétiques , fes extraits, fz 
panacée, fon or potable, fes poudre: 
de vipères & de pierres précieufes , fex 
befoards, fes effences , fes teintures., 
& mile autres femblables remèdes. 
qui fe produifent dans le monde , fous: 
des noms Arabes, noms Barbares, je 
dirois noms Abracadabraques (18) , s’ill 
m'étoit permis de m'exprimer ainfi? 
Au reíte,les Médecins ne font pas les 


feuls Charlatans ; tout ce qu'il y a 
de: 


(17) Nótre Orateur fe fert ici d'un mot Grec compofét 
de trois autres, Cratifflocbeirourgémata , C’eft-à-dire , less 
plus excellentes operations de la main. Ces fortes de motss 
compofez de plufieurs autres ont fort bonne grace emi 
Grec & en Latin dans certaines ocafions : autrefois nôtres 
Langue s’en acomodoit ; mais aujourdui il n’en eft pluss 
deméme. Voyez ce que M. Cofte a dit furle Thefzure-- 
chryfonicechryfides de la Comédie des Captifs de Plaute: 
(a), de laquelle il nous a donné une excellente Traduc-- 
tion. L. T. 

(18) Le Tradu&teut a voulu fans doute conferver l'é-.- 
pithéte J4bracadabricis , parce qu'il s’agit de montrer part 
quels mots étranges on fe faifit de la crédulité du Peu-- 
ple. fe remarque encore qu'il l'a rendué par LA4bracada-- 
éraques , au lieu d’.4bracadabriques. Sans doute , parce: 
que le merveilleux de ce mot confifte, du moins en par-- 
tie, dans le nombre d'.4 qui le compofent. Peut-être M.. 
Menken n'auroit-il pas mal fait de mettre LAbracadabracis.…. 
Quoi qu'il en foit, il y a peu de gens qui ne fachentt 
que <Abracadabra eft un mot , auquel les Superftitieux: 
airibuoient une vertu magique ; pour chafler les B 

lef: 
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de Savans au Monde, fe placent de 
leur propre Autorité au rang des 
Dieux , lorsqu'ils ont remporté l’A« 
probation des Hommes(19) . Vaine 
Fumée ! qu'ils hument à longs traits; 
& dont ils pouroient auffi peu fe paf- 
fer que de Pair qui leur conferve la 
vie. Voilà, Meflieurs, quelle eft la 
matiére , dont j'ai fait deffein de vous 
entretenir. Je ferai court : acordez 
moi donc , je vous prie, une atten- 
tion favorable. 

Ce que les Charlatans ont accou- , Titres 
7 : ja pompeux 

tumé de faire fur leurs T'héâtres & afectez pai 
dans les Places publiques , c'eft cela !€ Saranss 
méme que l'on voit pratiquer dans la 
République des Lettres, par la plu- 
| B part 


dies, en le portant au cou écrit de cette maniere; 
ab r1a 44 Mb rt .a 
4 b 5.476 4.4) 4102: 
a b'raca da D 
à-bi/r:a cé d'a r 
- acbwrza £ $5d 
2" D r3 v4 
abs sac 
ar b'tr2a 
a b r 
a b 
í á T. L. 
(19) Horace dit quelque part de lui-même , que les 
Prix, qu'il avoit remportez ou méritez, le mettoient ag 
tang des Dieux. 
Me dotlarum bedera pramia frontium | 
Dis mifcent fuperis , Gc. L, T. 
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part des Savans. Ceux-là étalent pom- 


peufement leurs Privilèges, leurs Let 


tres patentes, les Ceruficats des Cu 


(a) Morh. 


Polyb. L.I.fultez des Auteurs Citez en marge (a) ; & remarquee 
| fa 


res miraculeufes qu’ils ont faites : ils 
rácontent avec emphafe les Effets fur— 
prenans & toujours infaillibles des 
Remèdes qu'ils offrent au Public. Ett 
ceux-ci, toujours affamez de Gloire 
& de Réputation , briguent, inven-- 
tent ; s'arrogent de nouveaux Titres 
d'Honneur. En Efpagne, vous n'en-- 
tendrez refonner à vos oreilles, qu« 
les Noms faftueux d'Archi-Cofmo-- 
graphes , d’Archi-Hiftoriographes., 
d'Archi-Mathématiciens: & ce qu'il 
y a de plus fingulier ; c'eft que ces 
bonnes 'gens s'imaginent que le Roi, 
en leur acordant ces "Titres ,. leur :à 
en méme tems donné un droit de Sou 
veraineté dans toute l'étendue de: 
Siences qu'ils profeffent , & font err 
effet regardez de méme par le Vul: 
gaire ignorant. L'Italie fourmill& 
d'Académies ,bien moins célebres pa 
leurs Ouvrages, que par les Nomi 
miflérieux , bifarres , & ridicules: 
qu'elles fe font gloire de porter (20) 
: [s* 
(20) Au füjet de ces plaifantes Sociétés d'Italie, corn 


qu 
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Les Argonautes, les Seraphici, les Ele- 
vati, les Znflammati , les Olimpici, les 
Parthenici , les Inthronati , les Ofcuri, 
les Zpematuri, les Infecund:, les Off:- 
nati, les Offufcati , Yes Oriofi, les Som- 
solent, les Phantaflici | &c. i s’eft 
méme trouvé des gens parmi cette 
Nation, qui,dédaignant leurs Noms  « 
propres, font allé fouiller les cachots 
les plus profonds de l'Antiquité pou- 
dreufe, ont déterré de vieux Noms 
Romains, & s'en font orgueilleufe- 
| B 2 ment 


ur toutes chofes, qu'il fort de toutes cés Académies c, xzy. 
lauffi beaux Ouvrages qu'il en íortoit autrefois de $rruvius, 
elles des Rechercheurs , des Gerutatewrs , des Pytagoriciens, Intr, C. X, 
Xc; ceít-à-dire qu'on peut fort bien leur apliquer aux & in Sup- 
nes & aux autres la Fable de la Montagne en tra- plem.p.13 s. 
ail (a) . 1l eft facheux que Chriff. Juncker n'ait pas donné Reimannus 
iu Public PHzffoire de ces Societez de Litérateurs ; qu'il Hif, Lig. P. 
nous avoit promife. — Jf. HALL. LL.I.p.107 
1l y a peu de Villes en Italie, où l'on pe trouve de ces c feg. 

Academies qui portent des Nomsridicules, & même des- {à)Phédre 
aonotables. Il yena méme quelqu'une en Allemagne: 7. 7y, r, 
mais je n'en connois point en Angleterre; car je fupofe x x77. 
qu'on ne voudra pas prendre pour des Académies ces Af- 
emblées que le Speéfareur nomme des Coteries (b). Te (b) Spetta- 
Yen connois point non plus en France , où l'on a été rewr,T. I. 2 
même fi refervé, que l’Académie Francoife? a conftament 52, & fuiv. 
efufé les Noms d'.Académie des beaux: Efprits, d'Acadé- p.86. & 
nie d'Elequence , d'Academie Eminente, qu'on a voulu lui faiv. pars2. 
lonner: Surquoi fon Hiftorien remarque (e), qu'a fui. p. 
hoix da Nom quelle a pris , Nom qui n'a rien de fuperbe 194. eo 
u d'étrange , elle a témoigné peut. être moins de galanterie, fuiv. p.37t. 
mais peut-être au[fi plus de jugement plus de folidité, & fuiv. 
que les Académies de delà les Monts , qui fe font piquées (c)g P.11. 
l'en prendre ou de mifrerieux. on de bifarrés , tels qu'on les 

pren- 
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ment revétus (21). C’eftce que fi-- 

rent fur tout du tems du Pape Paul IE. 
uni 


prendroit en mn Carroufel ow en une Mascarades comme fi ces: 
Exercices de l'Efprit étoient plutot des Débauches & des Feux,, 
que des Occupations férieufes. Et, pour bien montrer tou&t 
le ridicule & toute l'extravagance de ces Noms, il fufitt 
d'en produire ici feulement deux Exemples. I. L'Aca-- 
(a) Elle eft démie de gl? Intronati (a). Intronato fignifie béberé ;, 
établie à — fi"pide; & dans fon origine, c'eft un homme que 1ee 
S isae. bruit du tonnerre a étoutdi , & à qui il a fait perdree 
(b) Elleefe le Jugement. II. L'Académie della Crusca (b), cél&-- 
établie à bre par fon Di&ioneire de la Langue Italienne, lequel 
Florence. | a,diton, fervi de modèle à Meffieurs de l'Académie 
(c) F. Mon- Frangoife pour le leur (c). Crwsca en Italien figniñe dun 
conys , pre- Jon , & tout ce qui refte de la farine lorsqu'elle eftblui- 
mier Voyage tée. Pouvoit-on mieux marquer les foins infatigabless 
d'3tabe: que cette Compagnie fe donne pour épurer la Langue 
Naudé,Dia. Tofcane Ix T. 
logue de (21) C'étoit pour fe donner un air d'Erudition, 8X 
Mascurat, Qu à la vue des Silabes Latines qui les compofent , urn 
Peliffon , Lecteur conçut d'avance une haute opinion du Savoiit 
Hifloire de de ceux qui les portoient. Ils'en eft trouvé d’autres, 
L Académie Qui ne pouvoient foufrir un Nom, s'il n'étoit Grec: 
Franc, (c, Mais je n’en connois point qui ait porté ceridicule plus 
ec. loin , qu'un Médecin François nommé Sans Malicew: 
céroit le Nom de fa Famille, au lieu duquel il prit cee 
lui d’Akakia , qui figni&e la méme chofe. D'autres fft 
font contentez de faire quelques petits Changemens : 
leurs Noms , pour leur donner un fon plus agréable 
de Petro, ils ont fait Pzeriz ; de Perezío , Petreji ; de Poutias 
Vulteji; &c. Sorel (d) dit que Balzac, méprifant le Non 
de Guez , qui étoit celui de fon Pere & de fa Familles 
prit le Nom d'une Terre qu'il avoit , & qui s'apello»i 
Bálzac , s'imaginant que fes Ouvrages feroient mieu 
reçus dans le Monde, fil’ Auteur y paffoit pour un hoint 
me décendu de l'illuftre Maifon de Balfac d'Entraguess 
( Menage, dans fon LAnti-Baillet, p. 3. &* fuiv. traite cell 
de Calomnte ,  juffifie tres-bien Balzac de cette LAcufau 
tion. ) (*) Plufieurs Auteurs ont parlé de ces Changee 
menn 


(d) Con- 
notfJance des 
"bons Livres, 
Ch. IT, 
p.28. 


(*) Ce qui eff enferméentre ces deux Crochets (: ) eff unn 
Remarque du Traducteur, 
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un Pomponius Latus, un Majora- 
gius, & à leur éxemple une infnité 
d'autres (22). Mais, pour en reve- 

pura nir 


mens de Noms. . Voiez en particulier ee qu'en a écrit 


(a) 4». 


"Auteur Anonyme, cité par Rabus dans fa Bibletbéque 1694, Mois 


des Livres Nouveaux, écrite en Hollandois (a). 


de Mai e 


Le Caprice des hommes eft allé juíqu'à mettre le mé- de Juin, p. 
ite dans le fon plus ou moins agréable des Sillabes d'un 1528. & 
Nom. Le feul Nom a fouvent fait des heureux ou des fz4. 


malheureux. Il feroit aifé d'en produire une infinité 
l'Exemples anciens & modernes. Contentons nous feu- 
lement de remarquer que la Maladie des Noms eft de 
ous les Siecles, de toutes les Profeffions, & detous les 
Peuples. Les Savans ne font pas les feuls qui en foient 
tteints. Les Rois, les Princes, les Empereurs, les Pa= 
ses: Les Hebreux, les Grecs, les Romains, &c. , en font 
:galement attaqués. 

Voiciun Exemple fingulier des bons fervices que peut 
jous rendre un Nom d’un fon agréable. Je vai copier 
e François du Seigneur Des Accords. Sans doute que le 
Lecteur ne s'attendoit pas que je lui citafle un Auteur 
l'un tel poids, pour une chofe de fi petite importance. 


Le voici pourtant: ;, L'allufion, ,, dit-il (b), ,,du mot (b) B;gay- 
; Regillianus (c) lui fervit tant, que fans autre occafion ;4,es "des 
, il fut élu Empereur, l’un de ceux qui eft nommé en- 4/4 fons 

, tre les trente Tyrans : En la Vie duquel Trebelfinus çy, Xr, : 


) 
) 
> 
? 
> 


Pollio (d) dit qu'après la mort de Ingenus (e) ; les 72 
Soldats étans S ble: & devifans à quii falloit don- (c) Rari 
ner l'Empire, un nommé Valerianus commença de (d) Tsebel. 
dire ; D'oü vient ce mot de Regzllianus ? LA Rego ; [jus Pollio : 
refpondit un Soldat. Puis un certain , qui auoit au- ;/ 4 écrit la 


, tresfois eftudié en Grammaire, efplucha ainfi , Rex; Wie des 30, 
, Regis, Regi, Regillianus. Tellement qu'un autte fui- T7455, 

, Vit & dit: Ergo nosregere potef? , C Rex effe. Surquoy (e) Ince: 
, tous les Soldats, par une Acclamation militaire , l'es- g455, ^ 


; leurent Empereur. Deforte que l'on voit par là que 
, ce n'eft pas fans raifon que Platon en fon Cratyle dit, 
, qu'on fe doit eftudier de donner aux perfonnes de 

» beaux Noms, &c. ,, L. T. 
(22) Ceci regarde en particulier la Société des L4bbre- 
viateurs à Rome. Exemple: Philippus Geminianus , de 
qui 
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nir à l'afe&ation des Titres , je n& 
faurois me réfoudre à ne pas vous di- 
ie un mot de ces deux Rivaux fi a: 
charnez, & fi jaloux de la gloire Pur 
de l'autre , 7. Céfar Scaliger , ON 
Scieppius. V ous favez, Mefheurs, qui 
le prémier s'apelloit lui-même le Cr 
que, le Pocte, le Médecin , le Philo 
fôphe; & qu'il porta fa vanité jufqu'i 
publier, & a écrire à la plu-part de 
Academies de l’Europe. qu'il décem 
doit en droite ligne de l'illuftre Man 
fon de la Scala , Princes Souveraim 
de Verone (22): Vous favez , dis-je 
qu. Comi 
(a) Elor. 
Num. XL. qui "ove fait mention (a), prit le Nom deCallrmaque. Tera 
(b) Plat.  Pontan fe fit appeller Yovian Pontan.  Jaques Gannaz 
Vita Pauli changea (on Nom en celui d’Adius Sincerus. — Cenys 
ZI. p.331. qui fouhaiteront un plus grand nombre d'Exemples cd 
JArrifii Cre- ces Changemens , n'ont qu'à confulter les Auteurs 'cc 
suena Liter. tez en marge (b). CHAR. | 
T.I.f.312. (23) ll rapporte en plufieuts endroits de fes 'Eerii 
$trav.-AG. quantitéde .chofes à fon avantage ; par exemple, “dam 
Liter. une certaine Lettre à Auger Ferrer (c) . Voiez , filo 
Fafcic.IV.p.tout, ce qu'il y dit (d) de l'éclat de fon Origine. V 
1. Ferrarins, iez auffi fon Oraifon fur la most d'Oder fils de | 


Opp. à Gefar (e) . CHAR. 
Fabricioed. | Notre Orateur fe trompe, auffi-bien que l'Auteur «c 
. tro. la Note que l'on vient de lire. Ce ne fut point 7a 


Stempelius, Cefar Scaliger ., mais Jofeph Sealicer fon fils , qui ff 
de Sac. .4- l'Adverfaite de Scioppius. Ce ne fut point 7ofepb, maa 
breviat.p.4. T.-Cefar Scal:ger, qui fit l'Oraifon funebre d'Odet Scc 
(c) P.256. liger fon fils. — 

d'Edition de On a reproché bien des chofes à Sealiger : fa médd 
1600. 8." -fance, fesemportemens , mais fur tout fà vanité das 
(d) P. 257. les louanges exceflives qu'il s'eft donné lui-même, €i: 
(e) P. 323. ugs 
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combien il faifoit parade des Répon- 
fes flateufes, qu'il avoit orgucilleufe- 
ment mandiées de toutes parts, fur 
ce fujét (24). Pour ce qui et de 

| B Los ERR" 


pendant , il s'éft trouvé de grands Hommes qui ont 
fait l'Eloge de ces Eloges (a). La Remarque fuivante (a) Entrer. 
parle de la Nobleffe de Scaliger. Le Te — | de Balac, 
(24) ll avoit une démangeaifon fi grande de rendre P: 91 » & 
fon Nom célebre & éclatant, qu'il ne négligcoit rien de J/*v- 
tout ce qu'il croioit pouvoir lui fervir à cet ufage, & qu'il 
y emploioit jufqu'aux menfonges, &c. Scioppiws , l'un 
de fes plus grands Ennemis, a conté jufqu'à 499. Im- 
poftures dans un Ouvrage de fix à fept feuilles, où Scalr- 
ser écrit la Vie de fon Pere, & l'origine de fa Maifon (b). (b) Payez le 
eft l'entendre cela; c'eft connoître combienil eft beau Maura 
de faire ouvrir des grands yeux au Peuple fur nous; & de qe Naudé 
lui faire dire, C'eff lui, le voila. Ne, p.24. í 
Vir matus omni laude, feculi decus 
Princeps Senater literaria vei. 
Cui Phebus ipfe affurgir, C fafces fuos 


Submittit omnis Eruditorum Chortis. 


Vive à jamais ce Docteur honorable, 

Le Prince des Savans, la Gloire de nos jours. 

Souvent, pour l'admirer; Phébus fufpend fon cours; 
Et la Mufe la moins traitable, dp eges 
Quand vers elle il dreffe fes pas, 
Met auffi-tót pavillon bas. THEM: 


. Je trouve les Savans fort partagez au fujet de la Ge- 

néalogie de Scaliger , & de fa Defcendahce des Princes 
deVeronne; &, cequ'il ya de plus particulier, ceftque (c) Eloges 
chacun parle de fon opinion, comme fi elle étoitaujour- des Hommes 
dui prefque univerfellement reçue. ,, Tous ceux» dit Savans,&c. 
» Tetffier (c), » quiont parlé fans paffion de la Généalo- T. I. p.143, 
» gie de Scaliger, onttombé d'accord qu'il étoirdefcen- Ed, 4''v- 

» dude lilluftre Famille des Scaligers , Princes de Ve- rmrecbt1694. 
,, rone. ;, Voici le contraire en termes auffi pofitifs,, . Ju- (d) Di&. 
les Cé(ar Scaliger,, , dit Baile (d), » fe difoit iffu de cette L4rr. Vera- 
» Maifon .... Peu de gens croient aujourdui qu'il fut ne, p. 1212. 
» bien fondé, ,; Mr, Arnaud s'exprime à peu pies com- Ed.der697. 

hircos | | MT e 


^ 
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Scioppius , il fe qualifioit de Patrice 
Romain , de Conféiller de P Empereur. 
du Roi d'Efpagne, & de l'Archiduc d' Are: 
triche , de Comte Palatin, c de Comte 
de Clara-V alle. Quelle foule d Exem-- 
ples femblables ne pourois-je pas vouss 
raporter ? Que d'Auteurs attaquez de 
cette Manie ne pourrois-je pas vous 
faire voir, entaffans 'T'itresfur Titres, 
dans la penfée que rien n'eft plus pros 
pre à leur aquerir la réputation de Sa. 
vans? Mais, leur mérite a été fi min-- 
ce, que je les trouve indignes que 
leurs Noms paroiffent où ceux d'um 
Scaliger & d'un Scioppius ont déja 
paru. Cependant , n'admirez - vous: 
pas avec moi ambition démefurée de 
nos Peres, qui ont Ôfé transporter 
dans l'Ecole des Titres refervez à des: 
Sénateurs Romains, & à des T'étess 
couronnées. Voicz, je vous priecett 
Homme , inconnu méme aux Faux-- 
Bourgs de fa Ville, fe donner arro-- 

S | gam- 

A e weis fc gie diee dis Po D 

Tom. III, |.» Veron? ; en quoi les perfonnes les plus judicieufess 

p.25. » Conviennent maintenant qu'il avoit raifon. ,, Au re 

(b) Ceft-a- fte, n'oublions pas de marquer qu'un Savant (c) a dit: 

dire La naif. touchant les 499 Impoftures, dont ila été parlé dans las 

fance ae Remarque précedente, qu'une LAccufation ff étendue c fit 

Scaliger. Pleine d'animofité fe détruit d'elle-même, &c Li T. \ 

(c)La Motte le Vayer, cité par Teiffier , p.1504 
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gamment le Titre de Tres-Renomme ? 
Voiez celui-ci, qui fe fait appeller le 
Magnifique, malgré la Mifére afreufe 
où 1left reduit? Croiriez -vous que 
ce Génie borné, fans jugement, fans 
expérience, fe vante d’étreun grand 
Perfonnage, confommé dans les Af- 
faires, en état de donner les meilleurs 
Confeils du monde: Et que cet au- 
tre, à qui un Ecolier de deux jours pou- 
roit faire la leçon, fe qualifie de Tres- 
Excellent (25), quoique ce Titre, joint 
à celui d'homme Tés-Admirable, foit 

Dg l'uni- 


(25) C'eftle Titre, qu'on donnoit autre-fois aux Rois 
de France, comme on le peut voir par une Lettre du 
Pape Paul I. aux Rois Charles & Carloman , rapoitée dans 
les Livres Carolins. L'Adreffe eft conçue en ces termes, 
Dominis Nobiliffimis atque Excellentiffimis Filiis Carolo , ©” 
Carolomanno Regibus Francorum, Le P. Mabillon , qui nous (43) De Re 
laffure(a), ajoute (b) qu'on avoit long.tems aupara- D;p/;zs. 
vànt donné ce Titre aux Roisde Lombardie. Und'en- 7. 77, c. VI, 
tre eux, nommé Rorharis, le premier qui ait fait publier G. 7, 
des Loix par écrit , commence en ces termes fon Edit (b) L. Iv, 
donné à Pavie en 643 , Ego in Dei nomine Rotharis Rex, Q, I, S.12, 
Vir Excellentiffimus. CHAR. 
.. Quelqu'un dira peut-être que cette Simplicité étoit bon- 
ne du tems de 7ean de Vert en France; mais il aura tort. 
On en trouve encore de beaux Exemples dans le Siècle 
où nous fommes ; mais, pour ne pas bleffer ici la mo- 
deftie des Vivans, contentons nous de citer un Roi de 
France, qui a vécu 7oo ans apres ceux dont il eft parlé 
dans la Remarque précedente , & dans celle qui fuit. 
C'eft François 1. , qui, an lieu de remplir des feuilles en- 
tiéres de Titres magnifiques & empoulez , fe qualifia 
fimplement de Premier Gentilhomme de fon Dub Aur 
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l'unique Louange que lEmpereur 
Charlemagne remporta de fon Traité 
des Images contre les Grecs (26) ? 


Cependant aujourdui, ó Tirannie de: 


l'Ufage, il n'eft point de petit Doc-- 
teur à fimple tonfure, qui n'ait droit: 
de fe l'aproprier, & qui ne fut méme: 


traité d'imbecile , fi à l'exemple de: 


M. Bouilland (27) , M refufoit le Ti-- 
tre d'Excellence (28). Mais que dis-- 
je» 


(26) Cela fe voit par le Titre de l'Ouvrage même,, 
qu'Ei Phili ou Elie Philyras, c'eft-à-dire 7ean du Tiller s, 


. fit imprimer en Franceen 1549. Le voici: Opus Inluffrif=: 


fini, & Excellentiffimi , [ét Spectabilis Viri , Caroli Magni, , 
nutu Dei, Regis Francorum, (c. contra Synodum , que in 
partibus: Grecia. pre adorandis Imaginibus [lolidé five arro-- 
ganter gefla «f. — M. 
(27) »> M. Bouillaud , Mathematicien , étant en Pole. 
s» £h6, comme on le traitoit fouvent d'Excellence , vint! 
» à s’en facher, difant qu'il ne méritoit pas ce Nom-. 
» là. Quelqu'un alors lui repliqua , qu'il ne devoit: 
», pas s’en facher, qu'en Pologne on le donnoit à tout: 
» le Monde. ,, Colomtez, Melanges Hifl. p. 13. M. 
(28) Un certain Profeffeur fe joue agréablement de! 
ce Titre, dans une Epigramme qu'il adreffe à un autre! 


(2) De Ti- Profeffeur. On la trouve dans Se/den (a) . C'eftdelui: 
tulis Hono- QUE Tenxelins l’a tirée, pour la raporter dans fes Collo- . 


FUN 
(b) Collog. 
Menft, A, 
1697. p. 
761. 


ques (b). La voici en Latin. 


Excellentia , Claritasque Veffra ! 

Quod deridicule mihi , tibique 

Dant nomen titulo-tenus Studentes, : 
Inflar iridis effimare par ef. 
Formoftffimus arcus ile picta 

Gemimat lnce, colaribusque feris s 

#5 inendax fine vebus eft imago. 


En 
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je. Excellence (29)? Dés le com- 
mencement de la Reftauration des 
Sciences, ne porta-t-on point cette 
fureur pour les Titres , & fi j'ofe 
ainfi dire cette Titwlomanie (30), juf- 

| qu'à 


En voici la Tradu&ion. 


Votre Clarté, Votre Excellence 
Et tous ces Titres fafiueux y 
Que chaque Etudiant nous donne à tous les deux, 
Sont autant d'Are-en-Ciels. Grande € belle aparences 
Vives couleurs, éclat majefiueux : 
Au fond , rien de plus vain , rien de plus creux. 


On trouve auffi dans Rofinus Lentilius (a) une Lettre (a) Mifal- 
que Theodore Charles , D. en Medecine & Phificien lan. Medice- 
de Lewberg, dans le Duché de Virtemberg , écrit à un ^74 
Médecin de Vilage, dans laquelle il lui donne quelque p. 608. 
fois le titre d'Urinofa Claritas. — SCKIB. 

(29) On dit que T. C. (b), qui n'eft pas à la vérité (b) Thomas 
le moindre des Literateurs de notre Siècle , fe pique Cre7/#s. 
fort d'être apellé Excellence.  Voiez ce qu'en dit Seve- 
rinus à Clamoribus , ceft-à-dire Erneff Martin Plarrius , 
dans fa Lettre touchant la Vie, les Etudes, d les Meurs de 
4.C. (c) ,, Pourez vous bien vous empêcher de rire ;, (c) Impri- 
e» dit.il, ,, fi je vousdis que ce Faquin, inaleré fa. fRd- Lj, 3 + 
;, ne baffe & dégoutante , prétend que les Etrangers | 4,,ffer- 

» qui l'abordent le traitent d’Excellence. Un jour que je dam, 1706: 
; l'avois feulement apellé Monfieur , il m'interrompit pe 4 

;, pour me conter qu'un je ne fai quel Comte , après 

,, l'avoir entretenu de plufieurs chofes diferentes , lui 

» avoit dit, Vetre Excellence doit m'en croire: par où T.C. 

, vouloir me faire entendre que ce n'étoit qu'à ce prix, 

», qu'il admettoit les gens à s'entretenir aveclui. SAL. 

(3o) Rien ne chateuille tant l'oreille d'un Demi-Sa- 
vant, que le bruit quefes Predu&ionsfont dans le Mon- 
de, & que les Titres qu'on lui donne. . D'abord, il fe 
confidére comme un homme d'une efpece nouvelle, 
ou du moins comme un Perfonnage diftingué. De là 
vient cette paññion qu'il montre pour les Titres ; de là 
vient que fi perfonne ne lui en donne, il en er 

e 
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qu'à donner à un fimple fJurifcon< 


(*)Bartole. fulte (* ) le Titre de 7Monargue inviu- 


(a) Beyer. 
Spec. HIT, 
ANotitie 
vut. Tu- 


fes Collegues, & l 


cible de l'Empire des Letrres (31). IN'at- 
| , tens. 


de lui-même. C’eft-ce que fit le Maitre d'Ecole d'un 
Vilage, qui, laffé d'attendre en vain que quelqu'un lui 
adreíffàt des Titres honorables , fe mit à crier de toute 
fa force, Ege fum Rettor, &c: Je fuis, moi , le Recteur, 
le Sous-Recteur, @ le Chantre: Je fuis les trois tout enfers 
ble ; &* par conféquent tout en (out, Cet hommene man- 
que pas de Compagnons: on lui entrouveroit en grand 
nombre parmi les Charlatans Politiques, & autres Ven- 
deurs de Fumée ; mais, contentons nous de l'affocier avec 
Ie Recteur d'un College, qui orna , ou plutôt furchar- 
gea fon Portrait de l’Enfcription fuivante : 4. P., par 
<Aatorité Impériale, Maitre ès Arts, Poéte Courenné , _Ar- 
chivifle de la Societé Germanique , Directeur Supreme du 
Licée de... , Infpettenr des Ecoles d'Allemagne, Doyen de 

Ephore des Enfans de Chœur courans, Ge 
erc. J. HALL. 

(31) Ceux qui fe plaifent à lire de telles chofes n'ont 
"e ouvrir les Vies des Juris-Confultes par Ficbard. Je 
iuis perfuadé qu'ils ne pouront s'empécher de rire des 
Eloges qui y font donnez à cespremiers Interprétes des 
Loix. Par éxemple ; Azo y eft qualifié de Sosrce des 
Loix ; de Vaiffeau d' Elettion , de Trompéte de la Vérité, de 
Dien des "urifconfultes. Yean André y eft apellé _A4rchs- 
Dotteur digne de PImmortalité, Trompéte du Droit Canon, 


Le Rabbi des Do&eurs, 
Le Pole, le Cenfeur, & ia Règle des Mœurs: 


Balde y eft nommé le Monarque divin del'un €7 de l'au- 
tre Droit, qui n’arien ignoré, Gc... A d’autres on a don- 
né d'autres Titres également ridicules , & fouvent mé- 
me impies & facrilèges. D'ailleurs, qui pouroit fouf- 
frir qu’un Fortunat foit apellé Trés-Scolaffique ; Denis. 
Rychel, Daëfeur Extatiqne; Alexandre de Hales, Doéfeur 
Irrefragtble ; & Alain, Detfeur "Univerfel , qui tria, qui 
feptem , qui [cibile noverat omne (*) ? Voiez tout le 
Chap. XIII. du premier Tome des Tugemens des Savans; 
& joignez y les Citations de la Marge (a). 

* Ona donné le même Eloge à L4/fonfe Toflat , Ev&- 


Sid. p.38. que d'Avila. 


Hic flupor eff mnndi , qui fcibile difeutit orne, 


i 
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endez pas que je vous entretienne (*) Balle, 
ci, Mefieurs, de ces Docteurs Sco- Fee 
altiques, Docteurs Angeliques, Se- TI. p205, 
raphiques, Illuminez , Subtils, Ad- 
mirables ,; Univerfels , trés-fondez , he 
ès-réfolus (Y) (32)3 non plus que Pd ia 
de ce Vifionaire , qui au raport de iue. 
plufieurs perfonnes dignes de foi, fit cop. sea. 


.4 In. €, V. 


(32) Cependant , on pouroit fort bien placer ici ces 
gens qui, pour avoir mis au jour une ou deux petites 
Pièces , s'imaginent avoir mérité l'Empire de la Répu- 
blique des Lettres , & prennent , ou pour le moins fe 
laiffent tranquilement donner, le Titre de Princes des 
Savans. Mais, il eft bien à craindre pour eux qu'ilsne 
prennent ici le change , comme ce joüeur de Flûte, 
nommé /e Prince, qui, la prémiére fois qu'il reparut fur 
le Théâtre, aprés une maladie de quelques mois , en- 
tendant que le Chœur chantoit ces Paroles, 


Tu n'as plus de quoi t'afüger , | 
Rome, le Prince vient, il eff hors de danger (a), (a) Latare, 


Ctut que c'étoit un honneur qu'on lui rendoit : ce qui ?ncolumis 
ne fut pas plutôt connu . qu'on le chaffa avec ignomi- Roma, fal- 
nie. On pouroit encore placer ici ces gens vains & am- vo Principe. 
bitieux , qui achettent chèrement des Titres, des Bre- Phædr. L. 
vets , fans en retirer d'autre avantage que de pouvoir V. Fab. 
prendre le pas fur des perfonnes qui font cent piquesau V117. 
deflus d'eux, en Science & en vrai Mérite. [C'eft à ceux- 

ci qu'on doit adreffer ce que Jupiter difoit aux Boucs, 

pour les confoler de cequeles Chèvres portoient comme 

tux de la barbe. 


Sinite illas gloria vana frui 
Et ufurpare vellri ornamentum muneris, 
Pares dum non fint wéfire fortitudinis (b) . ET 
C'eft.à. dire , XV. er 
Permettez, leur ce vain déhors; | 
Ces Animaux m'en feront pas moins laches, 
Et vous n’en fereg pas moins fert. SER» 
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graver fur une Planche de cuivre fon 
Portrait debout au deffous d’un Cru- 
cifix , à qui il demandoit laconi- 
quement Seigneur  fefus , m'aimez 
vous ? Et le Sauveur lui repondoit 
avec emphafe , Onf, trés-illaffre 
tres-excellent , € trés-dotle Seigneur Se- 
gerus, Poëte couronné de Sa Majeffé 
lVmperiale, C très-digne Retleur de l'U- 
niverfité de Vitemberg, Oui, fe vous 
aime (33). 

On ne fauroit nier que les Sots & 
les Ignorans ne foient ordinairement 
les Dupes de grands Titres. Atten- 
tif à la feule beauté du Frontifpice, | 
incapables méme de porter leurs vües 
plus loin , ils congoivent une idée 
plus ou moins grande d'un Livre, 
à mefure que le Titre en eft plus ou 
moins fpecieux. C'eft ce que n'igno- 
reñt pas nos petits Auteurs, dont les 
Productions ont un fi grand befoin 
de ces Titres favorables. Vous ne 

l’igno- 

(33) On m'a dit la même chofe d'un certain M. Jean 
Peïsker , auffi Poëte couronné , & Recteur d’un Col- 
- lege de Vittemberg; & je latiens d'un homme qui pré- 


tendoit avoir le Portrait Original. Quoiqu'il en foit , 
On peut toujours dire, \ 


Ami, change de Nom, la Fable eff ton Hifloire. 
jJ HALL. 
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l'ipnorez pas non plus, Profeffeurs, 
Déclamateurs modernes ; Vous qui 
parleriez fouvent aux bancs & aux mu- 
railles , f1 vous n'aviez le foin de fol- 
liciter le monde à vous aller entendre. 
En effét, lorfque ces Meffieurs ont à 
traiter un fujet peu ordinaire , leur 
a fatisfait xp ton de leur voix , leurs 
maniéres, tout montre en eux qu'ils 
fe tiennent affurez du fuccés de leur 
Pièce. C’eft ce choix d’une matiére 
épineufe, & prefque inconnuë, qui 
attira un jour à lain de l'Ile une fi 
grande foule d'Auditeurs , que ce 
iprand Homme; pour chatier leur vai- 
ne curiofité , au lieu d'un Sermon 
qu'il leur avoit promis fur le Miftére 
d’un Dieu en trois Perfonnes, décen- 
dit de la Chaire fans leur avoir prefque 
idit autre chofe, finon, Vous avez vu 
Alain ; cen eff affez pour des gens tels 
que vous (*). Ne cherchons donc His 
point ailleurs Porigine du nom de miae. 
IPanfaphe (+), iàventé par ces hom- ^in vd 
[mes, qui, pour atraper de l'argent, (1) Doc- 
fe vantent d'enfeigner à fond ce qu'il tet Une 
|y a de plus impénétrable dans la Phi —— 
Hofophie ,; quoi qu'ils n'aient affuré- 
ment qu'une teinture fort legere de la 

| moin- 
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moindre Partie de cette Science (34). 
J'aurois bien d'autres chofes à vouss 
dire, Meflieurs , fur le compte de 
ces gens, qui, par le nombre dess 
Difciples qui leur viennent de toutes 


parts , voient fi heureufement fructi- 


(a) Dans 
fon Machia- 
velifime Lit- 
teraire , p. 
96. 


(b)Morhof. 


Polyhift. 
TITI. 
2€ I. 6. 24e 


fier les Titres fuperbes qu'ils fe don- 
| | nent 


(34) Lilienthal (e plaint fortement de toutes ces cho-- 
fes (a). Voici fes propres termes : », Je mets au nom-- 
» bre de ces Vendeurs de Fumée ceux qui fuivant unée 
,, coutume très-condamnable, établie dans nos Univet-- 
» fitez, atborent des Enfeignes pompeufes, pour don-- 
, ner une haute opinion de leur Savoir. Telles fontt 
ces Infcriptions de Collegia Panfophica , Colére de la Scien-- 
ce "Univerfelle, &c. Faire profeffion de ne rien igno«- 
rer, & par des Titres éclatans amorcer la Teuneffe, &cc 
lui voler fon tems & fon argent tout enfemble, c'eftt 
une Pratique établie, c'eft une Pratique générales; 
» mais ce n'en eft pas moins une Folie impie & fa-- 
, ctilège. Quoi! entreprendre fur les Droits de Dieu, 
;, n'eft-ce pas une Fureur facrilège ? Se vanter d'enfei-- 
» gner ce qui páffe Ja portée de notre Efprit , n'eft-cee 
» pas le comble de l'Exiravagance? Pitoiable Panfophie f! 
» qui ne fauroit aler au delà de cinq ou fix Sciences. 
» Certes, je plains les anciens Philofophes, d'avoir düi 
, paffer toute leur vie à l'étude d'une Science, que noss 
, Jeunes gens parcourent , & aprofondiffent , dans lee 
, cours d'une feule année, parle fecours de nos Sas: 
,, Vantas modernes. ,, Que n'y a t-il une Loi & des Pei-- 
nes publiques pour reprimer l'Audace furieufe de cess 
Panfophes (b): gens qui fraient une large voye à PIgno-- 
rance, qui renverfent'le véritable Savoir, qui portentt 
des Productions creufes & des Penfées indigeftes , fürr 
la Chaire & dans le Barreau ; qui, aulieu de Principess 
& de Connoiffances utiles & folides , nous rempliffentt 
l'E(pritd'un amas fterilede Noms, de Denominations ss 
&c. : & qui enfin, à la honte de notre Siecle, occupent: 
les Places les plus honorables , & triomphent des vé«- 
ritables Savans qu'ils foulent aux piez, &c. M. 


29 
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fent (35):je pourrois fans peine vous 


dé- 


(35) Tels font ceux qui promettent d'enfeigner les 
profondeurs & les foupleffes de la plus fine Politique, 
de vous donner les moiens de parvenir aux prémiéres 
| Charges de PErat, de vous découvrir les Miftéres du 
| Gouvernement, ou méme de vous montrer gratis l'Art 
| de vous enrichir; Gens d'ailleuts em état de vous apren- 
| dre la Grammaire, & la Philofophie. En un mot, ils 
|-font à tout faire : Semblables à cet homme qui fe fit 
| aficher à la porte d'une célébre Academie , en ces ter- 
| mes ; Quiconque aura befoin d’un Directeur, d'un Precep- 
| seur, d'en Secrétaire, d'un. Maitre ,ow d'un Falet , n'a qu'a 
| s'adreffèr à mot; Je fuis fon homme. VAND. 

Rofeli, ce fameux Rofii, fi connu dans tout le mon- 

de par fes Voyages, par fes Avantures, par fon Hiftoi- 

| re que l'ona imprimée en Hollande; &c.: Ce Refei, | 

qui eft encore en vie (a), tenant à la Hayele plusbeau (a) On écri- 
' Café qu'il yait; en un mot, ce Refzi;, le plus fameux, voit ceci er. 
| le plus habile, Ie plus délié Charlatan qui fe puiffetrou- 1716. 

| ver parmi les Caferiers (b) &c. , fit quelque chofe de (b'Quoique 
| plus que ce qui vient d’être raporté dans Ja Note pré- ee Mot ne 
|cédente. IL préfenta une longue Réquête au Maegiftrat foit en ufage 
! d'Utrecht , pougobtenir une Chaire de Profeffeur en Lan- 49 parmi le 
gues Orientales , Occidentales, vivantes & mortes; en Vulgaire , je 
| Mathématiques, en Philofophie , en Hiftoire, & mê- 'at point 
me em Théologie: ou la permiffion de lever Café , dans fait 4/ffieul- 
leur Ville. Le dernier point lui fut acordé. — wi veut té de m'en 

| acheter fon Maitre? s’écria Diegóne, en pleine Place pu- fervrr ici. 
|blique ; où des Pirates, qui l'avoient pris & fait Efcla-.Le Mor de 

| ve, le menoient pour le vendre. Que fais-re faire ? ai Limona- 

| demanda alors quelqu'un. 7e fai commander aux hommes , diers z/au- 
iépondit-il, &c. L. T. roit. point 

| Rien au monde n'eft plus progre, pour éblouirlesgens, «fix rempli 
& pour fe faire un grand Nom, qu'une grande Memoi- mem but. 

| re , foit naturelle, foit artificielle. Ceci me rapelle une | 

| Fanfaronade d'un Profefleur de Fr...., qui, lorfqu'il 

| faifoit fes Lecons fur l'Hiftoire , renvoïdit à tout mo- 

| ment fes Auditeurs , aux Hiftoriens de chaque Pais en 

| particulier, & fur tout aux Hifteriens François , defquels 

| jl recitoit mot à mot des pages entiéres avec une facili- 

| té furprenante; mais le beau de l'affaire, c'eft que dans 

|ce méme moment , il préfentoit d'un coté le Livre ci- 

| té, & dc l'autre une Epée nuc, en dilant, Percer, ji 
| | x 


(a) Te: ff. 
Elog. T. II. 
Add: pag. 
389. Edit. 
d Utrecht 
1696. 
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découvrir toute leur fourberie (36) 5; 
: maiss 


fé, la moi an travers du corps, ff je me trompe d'un iota. 
Au refte, il faifoit fes Leçons gratis, & marquoit mé. 
me de l'indignation à ceux qui lui ofroient de l'argent;; 
car il ne croioit pas qu'on put paier ce qu'il enfeignoitt. 
bu VAND/). 

L'Auteur de la Remarque qu’on vient de lire nee 
nous dit point quel eft ce Profeffeur; mais il fe donne 
pour témoin oculaire & auriculaire du Fait qu'il rapor«- 
te. 7| me fouvient, dit-il, que dans le tems que je faifoiss 
es études à, &c: ce que le Traducteur a négligé d’exx. 
primer. Je ne fai fi ce Profeffeur ne feroit pas 7. Lipfes; 
car je trouve dans fon Eloge (a) une Hiftoire toute: 
femblable à celle-ci. li n'y eft, à la vérité, parlé quae 
des Annales de Tacite , au lieu que dans la Remarque: 
précedente il s'agit des Hiftoriens de chaque Pais ern 
particulier, & fur tout des Francois. A cela près, jen'yy 
vois aucune diférence. Lipfe favoit par cœur les J42na- 
les de Tacite: il s'obligeoit de réciter mot pour mot touss 
les endroits de cet Ouvrage qu'on lui marqueroit ; con-- 
fentant qu'on fe tint auprès de lui avec un Poignard à 
la main, & qu'on le lui enfoncát dans le corps, s’il vez. 
noit à ne faporter pas exactement les propres paroles dés 
fon Auteur. L. T. : 

(36) Le Monde ne juge des chofes que par l'Opinioni. 
D'ailleurs, il veut étretrompé. De là vient que P. , cèt homa- 
me nouveau, s'eft à peine mis à nous expliquer en be-- 
gaiant fes Manufcrits & fes Recueils énormes, qu'il tài. 


. Che, par des airs de fufifance & de capacité, de fe faire 


un Auditoire nombreux. Que fi cela ne réüffit point, 
il a des E miffaises, qui vantent fes Lieux communs, && 
les appellent hardiment des Penfées neuves & füblimess. 
J-... ofe publiquement faire gloire du mépris que toust 
le mondeapour lui ; Et B.... n’eftime , ne loue, que: 
les Modernes. Il ne parle que de découvertes. Il éles: 
ve jufqu'aux Cieux les nouvelles Méthodes qu'il a troux 
vées pour aprendre les Sciences & les Beaux Arts... 
Mais ce ne feroit jamais fait, fi l'on vouloit raportest 
tous les détours, & tous les refforts, que les Charlatans: 
mettent en œuvre pour parvenir à leurs fins. HALL. 


En effet, 
On contereit plutot le Sable de (a Mer. id 
3 x E 
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nais cette race n'eft pas foufrante, Gc 
eur reflentiment n'eft pas tout à fait 
à méprifer. 

| Arrétons nous-donc au feuls T'i- 
tres des Livres (37), à ces Titres fi 
| | Ge grands, 


| À propos de ces chofes , il va me fouvenir de ce fa- 

meux Maitre és Arts ,qui faifoit vingt & une Leçons pu- 

bliques par jour. Il avoit partagé fon tems de relle for- 

te qu'il avoittrois heures de refte, dont l'une étoit deftinée 

bour diner, l'autre pour fouper , & la troifiéme, partie 

pour dormir, & partie pour mettre ordre à fes affaires, 

Bc fur tout pour préparer les Matiéres qu'il devoit trai- 

Fer. Voilà ce qui s'appelle être bien moins à foi qu'à 

les Difciples. En vérité, le bon homme eût été bien ex- 

rufable, fi comme Canterus il eut mefuré fes heures au Sa- 

ble; ou fi, comme Veffius le Pere, il n'eüt été vifible 

our Gebraderus même, qu'un quart d'heure, & pas d'a- 

Vantage. Q. MARC. 

| (37) Cefut pourimiter Demoffhène, qui avoit nommé 

Philippiques fes: Oraifons contre Philippe Koi de Mace- 

loine , que Ciceren donna fotement ce même Titre, à 

Îles qu'il fit contre Marc 24ntoine (a); mais, je nefai (a) Appiais 
bourquoi Werden donna à fon Lexicem (b), celui de La 777 civit. 
erle des Perles ; & Martin Crufruscelui de Couronne del'/4n- fol, 306. 
té (c) à l'Explication Grecque qu'il publia des Evan- (b Zmprimé 
riles & des Epitres, tirée des Sermons des Theologiens 4 Cologne, 
le Tubinge? Quoiqu'il en foit, & Ciceron , & les 1502. 
feux autres, n'ont en cela rien fait qui vaille, non plus fous Le Titre 
Bue ceux qui ont fait porter à leurs Ouvragesles Noms de Gemma 
Be certains Auteurs anciens. Que de Florus le Florss La- Gemma- 
Wn n'a-t-il pas produits? Le Flerws François de Berthault, vum. 

Paris 1630.5 Le Florus Anglois de Silvius, Leyde 1651.5 V. Du Cange 
k € Florus Hongrois de 7. Nadangus, Amfterd. 1663.5 Le Praf. Gloff. 
Elorus Polonois de Foachim Paftorius , Dantzic 1670. 5 Le Med, Lats« 
lerus Danois de Vitus Beringius, Que de Nuitsles Nuits jj, x "T 
Attiques d’Aulugelle n'ont-elles pas produites? Les Nuits 5, 41, 
['heologiques , les Nuits Chrétiennes , les Nuits Agréables, 
118 les 


(&) Corona Anni, Voiez Geetzii Princip. Grace dotium » p4g- 49 


j 
Î 
. 
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grands, qui donnent de fi belles efpé— 
rances, mais qui trompent fi cruelle- 
ment le trop avide & trop crédule 
..., Le&eur (38). ll y a dans Pline l'an- 
ee cien (*) un endroit fort divertiffantt 


qu à ce fujet , fur le.compte des Grecs. 
Voyez auf: 54 ds dit-il, jamais Natiom 
hl més ,, ne fut plus heureufe en Titres mer-- 
ÈS E . . 
Aniques 55 Veilleux : on n'y tariffoit pas. Less 
$^. Ge, uns apelloient leurs Ouvrages des 
Ce &- a 
>) Rayons de Miel, les autres des Cor-- 
5» es d’Abondance | où vous pouviez 
» trouver de tout au gré de vos de-- 
- LI L ,5N z 
» lirs; oui de tout , jufqu'à du Laitt 


» 


les Nuits Solitaires, les Nuits Africaines, les Nuits Bref. 
fannes (a), les Nuits Pariffennes, les Nuits Romatnes , CC 
(a)Brefé , Voiez Sorel (b) : Je le foupçonne en cet endroit d'un 
Ville d'Ita- peu de Machiavellifme. CHAR. 
lie. L'Auteur de la Remarque, qu'on vient de lire, :4 
(b) Dela eu raifon de dire que Ciceron & les autres n'ont riert 
Connoffance fait qui vaille d'imiter & de copier des Titres, qui n'om 
des bons — fcuvent aucun raport à l'Ouvrage. Confultez tout Li 
- Eivres,p. Chapitre des Préjagez, des Titres des Livres, dans leui 
4 Civ. Jugemens des Savans , Tome I. & fur tout depuis lài 
(cjCaptura page 534. jufqu'à la fin: & vous verrez les plaifans Tii 
autea,quod tres que Jes Imitations nous ont precurez. L. T. 
adresom- (33) Valentin Weigelius, non content d'intituler un dil 
nes fine ul- {es Ouvrages , La Proie d'Or, ajoute à ce Titre cec 
lo errore paroles magnifiques, ez Pon denne des moyens infaillibles 
agnoicen- € jufqu'ici inconnus , d'agmerir toutes fortes. de Sciences i 
das, muitis &c (c). Voiez dans l'endroit citéàla marge (d) , coma 
DoG- ment Sa/den parle des Fanfaronades des Savans, Voies 
müsinco- auffi Spirelius (e). — SCRIB. 
ghita, c. 3 
(d) L. II. de Libror."Ufu , C. HI. pag. 313, 
(€) In Zsterato felici , pag. 23. 
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[S de Poule (39). Eníuite parurent 
; A HE. les 


| (39) Voiez les Réflexions agréables & fenfées, que 
Naudé fait dans fon Mafcurat (a) , far ce Paflage de Pli- 
ine (b); à l'occafion de ce Diftique : 

| Afflua divitiis omni virtute redundans 

| Gallinz, s£ fertur, Lac reperire queas. 
| S0 C'eft-à-dire, 

i 

| 


Où tous les biens fe font placés en foule: 
Où Don tronve de tout, jefqu'a du Lait de Poule. ' 
THEM. 


la fait entrer les Normans dans le Paffage de Pline, fans 
doute pour mieux manquer la force des charmes , que 
|cet Auteur attribue aux Titres dont il parle. Je ne fai 
fi tout le monde l'en avouera. 11 auroit peut-être mieux 
[fait de laiffer la choíe dans la généralité , où Pline l'a 
mife ; & s’il avoit tant d'envie de l'en tirer, ne pou- 
|voit-il pas, fans choquer perfonne , fe tourner. du côté 
|des Amans, & dire que les Titres de ces Livres font fi 
engageans , qu'ils peuvent porter un jeune homme amou- 
reux à oublier, & à négliger l'heure du prémier Ren- 
dez-vous qu'il ait obtenu de fa Maitreffe ? Le terme 
[Latin (c) fignifie, à la vérité, une Affignation en Juf- 
ice ; mais on peut bien le prendre pour un Rendez- 


EL 


idi. Cependant , puifque les Nermans ont leur compte, 
idonnons auffi aux Gafcons le leur: Peut-étrele Traducteur 
trouvera-il le fien. Lorfqu un Normand apelle quel- 
u’an en Juftice , il ne manque pas de s'y rendre lui- 
"méme ; mais fouvent un Gafcon apelle en Duel, & ou- 
lblie de fe rendre fur le Pré, ou bien ne veut pas yaler, 
pour ne pas envoier à l’autre monde un homme, qui 
ne lui a fait un afront fanglant, que parcequ'il ne cons 
noiffoit pas tout le mal qui pouvoit lui en arriver. 
,TTu me retiens prifonniere, | 

Dit une Epée au Fourreau, 

Sacre, mort, Ventre, Maraut, 

Sais-tu que je fuis guerriere ? 

Oh, dit l’autre, Vertu-choux, 

D'où vous vient tant de courroux: 

» Ca, Madame l'Amszonne, 

» À qui voulez vous parler? 

» Moi, dit l'Epée, à perfonne, 

,; C'étoit pour prendre un peu l'air, L. T. 


(a) P. 123; 
I24- 

(b) Hift. 
Nat. de 
Pline 

l Ancien 
L. L.e'eft-à- 


VE M dire la Pré- 
Le Tradu&eur s'eft donné iei une petite licence. — Il face, 


(c) Vadimos= 
21H73. 


vous, dans une Traduétion aufli peu Literale que celle- 


IE 
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;.les Afufes , les Pandettes , les A4: 
muels, les Prairies, les Tablettes, 8 
tels autres ‘Titres, dont les char-- 
mes étoient fi puiflans , qu'ils pou-- 
voient engager un Normand à re-- 
mettre une Comparution à une au-- 
» trefois. Que fi du Titre vous paf-- 
 fez à l'Ouvrage, Ciel! quelle difé-- 
» rence, quel vuide (40).5, Mais; 
puif-- 


99 
35 
25 
25 
29 


4 (40) Stan Rider, Pafteur d'un Bourg près de Londre?, 
fx enfuite Evèque de Killala en Islande, mit au jour ut 
Lexicon fous le Titre de Brbliothèque, — "ean Owen, qu’on 
peut apeller à jufte titre le Martial Anglois , fe moqux 

" du bon Prélat & le tourna finement en ridicule dans l'Ez 

pigramme fuivante. 
$e Quid fibi videndi vult Bibliotheca, Rideri? 
ji "Unus enim non eff Biblietbeca Liber. 
Verborum cum theca fit bec, non theca Librorum , 
Lexicon. hoc dici Ditkio-theca poteff. CRIS. 


J'ai effaié de la rendre ainfi en notre Langue. 


"Un Livre [eul eff -il une Bibliotheque ? 
Ma for, Rider, cette Penfée eff Gréque. 
Tu ne me comprens pas ? Vote donc mes Rasfons. 
Ton Livre, tout au plus, eff de Mots un Repaire, 
Un Aire an plus de Dictiens; n 
Nommons-le donc Di&ionaire. 
Er ne vas pas me dire, non: 
— €'efl encor beaucoup que ce Nom. 


N'en déplaife à l'Auteur de la Note précedente, ce no: 
fera pas à en juger par l'Epigramme qu'il raporte, que YA 
Owen méritera le nom de Martial Angles. Elle n’eff 
qu'un petit jeu de mots; & doit être renvoiée au Roiau4 
me des Pointes, des Quolibets, &c. Je ne {ai commennt 

" ; ona pu fe réfoudre à la traduire, à moins que ce ne foilit 
pour montrer en Francois tout le ridicule de l'Originail 
Latin, & par une fuite naturelle pour faire voir à quel 
pria 
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puifque les Latins, felon le même 
| Auteur , tomberent bien-tót eux-mé- 
(mes dans ces Extravagances , faut-il 
|S'étonner que nos Savantas s'y foient 
jettez à corps perdu, & aient mis au 
jour tant de Tréfors des Antiquiter , 
de Tréfors de la belle Latinité, ou plu- 
tôt d’Amas de vieilles Immondices ; tant 
ide Adoëles de la Philofophie , tant de Sues 
|des Sciences, Moëles fêches , Sucs cor- 
|'rompus ; tant d'4pepbtegmes fi infipi- 
des, tant de Penfées zngenienfés , fi pla- 
tes ; enfin , tant de 7 héarres , tant 
id'Arlas Hifloriques: Ouvrages, fur les- 
|quels on peut fi juftement s’écrier a- 
vec Catulle, : 
Annales Volufi , cacata charta! 


Que feroit-ce , Mefficurs , fi j'allois 
jfaire paffer en revue devant vous ce 
inombre prodigieux de Clez d'or (41) 
| | C 4 | de 


- Ignore. 
a9" 


>, 


|prix fe donne l'encens le plus fort. Maria! LAnglois! Si 
aeft, on peut dire que le Traduéteur n’a pas mal réüf- 
iG.. Il a confervé tout le jeu des mots ; & ila trouvé dans 
.Diüienaire, ce que J. Owen avoit trouvé dans Biblsatheca, 
\& Didfio-theca. Je voudrois feulement qu'il n'eüt pas a- 
ljouté les deux derniers vers. Ils femblent couler de four- 
ce; mais ils fontune chute, qui n'eft point dansle La- 
“in. "m. i. 

1 - (41) On feroit un gros volume de tous les Exemples 
qu’on pouroit raporter d'une telle folie. En efèr, com- 


llbien de Titres Fondamentaux, très-Elegans, Particuliers, irés- 
| di | 6 


Lond 
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de 7Meéibodes Roiales , d' Echelles dz PB 
safe , d'Oceans Macro - micro - co[imni-- 
ques (42) , de Boucliers de la Vérités 


de: 


Curieux, & très-Galans, ne voit-on pas paroitre tous less 

jours? Lebut, qu’on fe propofe dans ces Titres fpécieux;, 

ne peut être que d’atrapér l'argent des Ignorans ; für touft 

aujourdui que les plus méchans Livres font ceux qui fe dé-- 

bitent le mieux, parce qu’il y a peu de bons Connoiffeurss. 

Cette Manie des Titres eft très bien relevée dans P'Efpritt 

(a) P. 188. dePatin (a), & l'on y donne fort joliment für les doitss 
à Meflieurs les Alemans furce fujèt. Nous pouvons re 

garder, comme attaquez de la méme maladie, ceux quii 

donnent à leurs Ouvrages des Titres que des Auteurs cé-- 

bre lèbres ont déja donnez aux leurs. , C'eft de là que nouss 
font venus tant de Kalandriers, de Mémaires , d' Introdutiionsy, 


! P * Le . . n . = Ex 

S A & de Livres en ana, &c (b). Qui ne s'écrieroit apres cela, 
[] 4 : Fr , LI 

(c) Horat, i Initatores , Lp dicen ea ape ; 

Ep. XIX ilers , [ape jocum vefirà mevere tumultus (C) *.— 

Lib. 1. C'eft à-dire, 


Fadas Imitateurs , Singes, Race [eruile ? 
Que votre Extravagance émat [owvent ma bile! 


Jamais Titre ne trouva tant d'Tmitateurs queles 44744 
Eruditorum de Leipfick. Voiez, je vous prie, que d'Aéan 
Literaria , d'L4éfa Latina, d'AËa Germanica , d'.Atlas 

| Semi-Erudita, &c. Nepouroit-on pas dire dé ces L4éfa del 

ETUR qu Hoïace (d) difoit d' Ariftippe, 

V. 23. Orbnis JAriffippum decwit color, d flatus & res. 
Ariflippe étoit propre à tout, THEM. 
(e) Fugem. (42) Je n'ignore pasque Baillet (e) a critiqué un fa-- 
des Savans, Incux Médecin d'avoir donné le Titre d'Ocean Macrs-ezi- - 
T. I. p. $31 cre-cofmigue , à um Trasté de la diférence quil y à entre let 
‘mesuvement des Eaux € le rsenverment du Sang; Mais, s'ill 
, . m'eftpermis de dire ce queje penfe, Bailles me paroiticii 
(£f) Micros un Critique malin, ouignorant. Carenfin, chacun faitt 
cesmos : Pe- que les anciens Philofophes donnoient à l'Homme le: 
ut Monde » Nom de Microcofme (f) , & comparoient la compofi- - 
<Abrexéd# tion interieure de fon corps à la terre &c aux fleuves qui | 
Mende, — l'agrofent. 2501 de plus naturel, que le saport , quií& 
tiouve. | 
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M" La £ ^ 
de Reperteires des Sciences; d’Inventas- 
ves du Cerveau bumain , & mile autres 


fatras (43) , dont le Marchand em- 
| | ba- 


| 
| 
| 
| 


trouve entre l'Océan, d’où fortent toutes les Riviéres, où 
elles retournent s’engoufrer, & fe confondre ; & le Sang, 
ette maffe liquide, qui circule continuellement par tant 
de Canaux diférens dans le Corps humain ? Pour moi, 
je ne voi rien de micuxafforti quecette Comparaifon, ni 
rien de moins judicieux que la Sentence de notre gros Bail- cu 
lidu Parnaffe (a), laquellecít, felon moi, la preuvela x. à 
iplus convaincante qu'il pût nous donner de fon peu de ^"* Hex 
soût pour les véritables Beautez Phifiques. Peut étreque 
les Critiques les plus févéres & les plus fourcilleux ne pro- 
nonceroient pas aufli hardiment fur PAnatemie de l'Eau, 
Que Sanea[Jan vient de mettre au jour (b) , quoiqu'ils en '. 
euffent peut-être bien plus de fujet, &c. Lord Ea- 
On pouroit ajouter contre Bailler, que le Livre dent le, He 
"Titre lui déplaittant, aiant été fait pour les Savans, & non ie er wc 
pour les Femmes, nipourlePeuple, PInfcription dOcéan 77^ bcc 
Macro-micro-cofmique n'a rien de fort étrange, nidetrop y; mre I 
picété. Mais, toutes ces raifons enfemble ne prouveat Ant. XLIT. 
pas lon moi, que Ballet ait peu degoüt pourlesBeautez 2 7 ? 
Phifiques, niqu'il foit un Ignorant, ou un Vétillear. J'o- , farsent 
[crois de plus aflurer, qu'il y a peu de gens qui ne trouvent is ur FE 
e Titre, dont il s'agit, trop recherché, tropcompofe, & As Jes 
Fort Charlatan. Voici le Paflage des Jugemens des Sa- Dici ds 
Vans (c): ,, Ainfi, tant que j'ignorerai ce que veur dire 4 EN 
i; l'Océan Macro-micre-cefmique ; je ne me fentirai peut- ? iil 
, être pas preffé de le voir; & fi je confultois un Grammai- ye 
|, rien pour m'expliquerce Titre, il auroit raifon de me ; 
, tenvoier à un Géographe, & celui là à un Phyficien, p 
1, fàns que les uns & les autres s’avifaflent de m'adreffer à 
À, un Médecin, pour me dire quece Titre fignifie le raport pag 55e 
|, qu'il y'a entrele mouvement des Eaux & celui du Sang. 
L. T. 
| (43) Les Lullifes ont porté catte folie plus loin que qui 
nuecefoit. Voiez le Catalogue de leurs Ouvrages. On 
yy trouve quedes L4rt des Arts, Art Univerfél, Art dene 
ien ignorer, d'écrire, @ de parler de tout ; L'Ocuure des Oets- 
res , le Phare des Sciences , la Vere Ratale peur toutes les 
Daences & pour tes les Arts, &c 5 OX imile autres TM 
* QU. 


au Nosn de 
Baiilet, que 
Ménerze a 
rends en La- 
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baraffé, travaille à fe défaire, à la fa 
.veur des Titres pompcux , fous les-: 
quels il les fait anoncer ? Que feroit- 
ce, fi j'allois vous parler de ces Ti- 
tres fantaftiques , ornez ou plu-tótt 
acablez d'Alégories & de Figures, 
qu'on ne fauroit la plupart du tems 
comprendre, quelques efforts d’efpritt 
& d'aplication que l’on fafle (44) ? Ju 
gez-- 


" 
femblables. Un d'entr'eux , c’eft Claude Clement, fitt 
imprimer à Venife, en 1651, L'Avant-Coureuwr des Scien-- 
ces € des Arts. Cyoiriez-vous , fi vous nel'aviez vu , que: 
cegrand Titre ne renfermát autre chofe que les E/emems: 
de la Logique ? En voici unautte, qui ne vous paroitra pass 
moins fingulier. C'eft un certain Gavinarola , qui l'anon-- 
ce, & qui promet de leremplir. L'Univers Literarre, ok 
l'on trouve un .Abrege de tous les Livres, © U Hiffoire de tomss 
les LAuteurs, dans teutes fortes de Sciences, d'Arts, & des 
Langues , depum la Naïffance des Belles Lettres , jufqu’a cet 


| jour: Auec l'Année , le Liew, € la Forme des Edatzonss; 


(2) Biblioth. 
Fabbin. 
p.98. 


les Commentaires, © les Notes, c. Extrait des princtpaless 
Bibliotheques du Monde , rangé par Ordre LAlphabetique, €: 
en forme de Table générale des Matiéres Enrichi de Caratté- - 
res Hebraïques, Caldaiques , Syrtaques, Grecs, LArabes, Per- 
fans » LArmentens, LAlemans, Ethispiens, Egiptiens ; quel- 
guefois Italiens, François, Efpagnols, Beëmiens, Hongrois, 
vAnglois, Flamans , © de ceux des autres Nations ; le plus: 
fouvent en Latin, © quelque-fois en Langue Vulgatre, par 
P. D. Raphaël Savanarola de Padoue , de l'Ordre des Clers 
Regliers, apelez,les Théatins ; € Profeffèur «n. Théologie. 
KEND. . 
Les Rabins ne le cedent à qui que ce foit en magnificen- 
ce de Titres. Ils afe&ent même de les tirer des Caïers 
Sacrez. En voici un Exemple, pris d'un Rituel, où les 
Coutumes & ies Loix des fuifsfontraportées. Le Titre 
en eft 1255 ; Kol bo, Tout eff en (wi. Voiez Buxtor- 
fe (a). SAL. i: 
(44) Il y a certainement des Titres, quel'onne fauroit 
EN 
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| gez-en par vous mêmes , Meffieurs; 
Le Triomphe de la Vérité; fav un Char 
tiré par les quatre Evangelifles ; efcorté 


par l'Armée des Saints Peres (*). En (*) Pn 
| : : : teur s' - 
vérité, devineriez-vous que ce fut-là jeans, 
|une Harmonie Evangélique? Quelles na 2. 
idées! Encore ce Titre : Le Droit iez Ale- 
| Public. Croiriez-vous que ce font des gimbe Bi- 
DRE » i . blioth. 
|'Thèfes de Médecine fur le mal de té- scripror. 
|te? Mais, que direz-vous de La Re- 
nommée des Freres de la Rofe-Croix , &c.. 
E Fra- 
|. entendre fans un peu de Magienoire. Teleft celui qu'un 
| Auteur Francois, Anonyme, a donné à quelques feuilles 
| volantes , eu iltraite des Droits Reyawx. Le voici, La (a) Ou l'E- 
| Sromacation du Bien Public (a) . ll y en a d’autres tout : 
| Alégoriques : Tel eft celui qu'un Pfeudonyme Efpagnol 
| donna à fes Mélanges de Philologte, divifez en cinquante 
| Chapitres. Le voici encore. Penracontarque, ou le Capi- 
faine de cinquante Soldats , levez, & foudotez, par Raenirez, 
| de Prado, fous les aufpices de qui les diférens Monfires , qui 
ravageoient La République de Lettres , font poururvis , juf- 
ques dans le plus profond de leurs Retraites, > de letirs Caver- ; l 
| mes afreufess où ils font ataquez, , combatus, & terra[foz, (b). 2 Jut ME 
Tel eft enfin l'Zconologie du Sauveur , Gt la Cartologie du UE L 
| Précurfeur, par Jacherto, Italien ; pour dire une Defcrip- (b) i ai 
| tion exatle de l'Image de 3. C. envetée à Abgarns, Gc. Les Sip vg 
| Curieux n’ont qu’à cenfulter les endroits citez (c) : ils y Cafe 


ftomaca- 
tion , &c. 
ene con- 
nois point ce 
Livte : ainf? 
je n’en puis 


an jufie 


má 


| trouveront cent & cent Titres des plus extravagans. Tout d Igi 
| ce que je puis dire deces Auteurs, c'et que tous les Raï- Wb 
onnemens , toutes les Repréfentations , qu'on pouroit , HC d 

| emploier pour les ramener de ces égaremens, feroienten- Hes Fri 

| tierement inutiles ; dixit iod 
T Curentwr dubii Medicis majoribus «gri. pue 54 

| Un Philofophe y perdroit fon Latin; 5 Kun 

j Pour guérirun tel mal, ilfaut un Médecin. THEM. (pes du 3 


| Ramirezii de Prado condu&um, cujus anfpiciis varia in omni Litera- 
um ditione Monftra profligantur , abdita panduntur, latebra ac tene- 
| bræ perveftigantur & illuftrantur. 

| * (c) Thyfit Comment. ad A. Gellii Prafat, Not, Aitic, Salmaffi Exerci- 
tationes ad Solinmm, Ballet, T. 1, C. XIII. 


E 


—— 
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Fratrum Rofea Crucis Famam e[canzzams 
reducem, buccinam jubila ultimi, Eve 
byperbolee prenuntiam , Montium Europe 
cacumina fuo claugore ferientem 4. iuterv 
colles c& convalles Araba refonantem ? Ett 
de cet autre, Æwphitheatrum Sapientier 
eterne folins vera | Chriffiane-Cabalifti- 
cum , Divino- Magicum, nec non Phyfica- 
Cbymicum , tertriunum Catholicum , In-- 
fruilore Henrico Cunrath, «06: ...« 
L° Amphithéatre de la Sapience éternelle » 
Cc. dreff par Henri Cunrath , cc 

N'apliquerez-vous point à tous ces 
Titres monftrueux , ce que Virgile: 
dit des Oracles de la Sybile Cumée,, 


Horrendas canit Ambages | antróqugs 
vremugit , 
Obfcuris vera Moon 


C'eft-à-dire, 


Son Antre retentit de Mots éponvantable dl 
Tonjours envelopez , fouvent inexplicables: 


Sal Vus z 


(*) Eneid. Lib. VI. Vets 99. Segraistourne ces deux: 
Vers d'une maniére plus fimple , mais qui s'acomode: 
moins à l'idée de notre Auteur. Les voici: 

C eff ainfi que la Vierge anonçant le futur, 
Méle les Véritez à fan langage obfcur. 
1l a négligé, l'LAntrèque remagir. 


(45) Ceci peut fort bien être apliqué à ces fameux An. 
i d" 1, 
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- Mais, à propos de Livres, difons Auteurs 
hn mot de ces Auteurs , qui mettent Fee 
oute leur gloire & toute leur felicité 
ne point laiffer paffer d'Année, pas 
nême de Mois , fans donner au Pu- 
lic quelque chofe de nouveau (46). 
IB | Efprits | 
Lhitectes de Titres Zhrides (a), & en plufieuts Langues, (a) Ibrida 
e méme qu'à ceux qui expliquent en Langue vulgaire fignifieun 
es chofes les plusintelligibles, & les plus communes. On «Anémal, ne 
peut encore l'apliquer à ces Auteurs, qui promettent dans dk 4E Mr 
un feul Titre plus de chofes que le plus habile homme P* de dafé- 
'en pouroit traiter en plafieurs Volumes. Enfin, ceque '*"^ cfpece. 
notre Orateur dit , peut très-bien convenir à ces Tirres On le dit 
Singuliers, queles Auteurs inventent, pour exciter lacu- 767 dem 
miofité des gensrebutez du grand nombre de Livres, qui Homme né 
ont paru furune méme Matiére el eft Le Quare Héré- par exemple 
pique répendu (o réfuté par le Quia Catholique ; & cètautre d'un Fran- 
dde Ribadeneira, Ei Porque , c'eft-à-dite Le Peurquei. (b) , &c. £9" C d'a- 
f | THEM. #€ Holas- 
| IL ne faut jamais juger d'une chofe fans la bien connoi- doife, ow 


xre, fuivant la Maxime de 7ean Vincent Pinelli , rapor- d'un Ale- 
itée (c) dans fa Vie écrite par Paw! Gualdi. C'eft pour n'a- T 
f une H- 


|voirpas fuivi cette Maxime, que Léppenius, Dramdius, & 
|Belduanus ont fait tant de Fautes dans leurs Bibliotbeques , gloire , e 
Itrompez par des Titres qu'ils n'entendoient point. Aure- ainfr des 
Ife, il n'ya point de Pais, point de Langue, &c, où l'on #75 — ' 
Anetrouve uneinfinité de ces Titres obícurs, & inexplica- (b) Voice; 
bles; En Hebrew, en Italien, en Efpagnol, en Alemand, Batllet , T., 
Ben François, en &c. — J. HALL. L.p. $24. 
(46) «André Schott (d) reporte d’4/phorfe Tofiat une (c) P.334e 
Ichofe qui quadre merveilleufement bien avec ceci. C’eft (d) Brblier. 
| qu'en comptant le nombre de jours que Toffat a vécu , & le Hifp. T. i7. 
I nombre des feuilles que fes Ecrits contiennent, ilíetrouve f^ 207- 
| pour le moins trois fois autant de fcuillesque de jours. Un (€)Veics. fe 
autre a écrit cinq fois autant de feuilles qu'il a vécu dejeurs; Biblier.Efp, 
heeft Lopes Felix de Piga Carpie (c). Etfi l'on eft curieux de Nicoles 
|d’aprendre comment ces gens ont pu tantécrire, & tant v nzenie. 
| compofer , iln'y a qu'à écouter Yoachim Fortius (f) Rin- (f) Sen vé- 
Itelbergius parlant à fon Aprenti Auteur, à qui ilenfeigne "/48le Nero 
| fa maniére d'écrire beaucoup & promtement: ,, Di aux ÉTOE Stercko 
| Impri- 
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Efprits féconds, Génies intariffables, | 
la Preffe femble ne rouler que pour 
eux. Mais, quel crève-cœur, quels. 
bouillons de bile ne fentent-ils pas, 
lorfque ces Productions chéries ne fe 
trouvent point placées dans les Jour+ 
naux Literaires, ou qu'elles n'y tien- 
nent pas un rang aflez honnorable? 
» © tems heureux !,, s'écrie de fort 

( Hilien- bonne grace un Auteur illuftre (*), 

al. ae E UP A 
Machiave- 5. © Siécle fortuné ! Les Mules pore 


lifmo Lite- ; € ; 
nano, g. o» fent les Eunuques engendrent, Quel- 


jv. ^" , le perte pour la République des 
Lettres, fi des Productions auffi 
53 ras 


»» Imprimeurs de préparer inceflament toutes chofes, pout 
» imprimer un Ouvrage de ta facon : Et ne t'embar- 
» rafle point dece que tu ne las pas feulement commen- . 
» cé; car après l'avoir anoncé , tu peus fans peine tra» . 
» cer en toi-même le Plan de rout l'Ouvrage , en faire 
» la Divifion en gros , compofer enfuite les Argumens 
; des Chapitres: & je r'affure que tu leur tiendras de la 
» befogne par jour, plus qu’ils m'en pourront faire. . 
$ » Mais, fouviens-toi fur teut, que dès que tu auras com- 
,, mencé une fois,il faut bon gré, mal gré, que tu acheves.,s 
I| y a apatence que c'eft ain que Portisis compofoit : 
en éfet, voici comment il avoit parlé de lui-même un. 
peu auparavant. ,, Ou je mourrai bien jeune , ou je: 
donnerai an Public mile Ouvrages bien comptez, & 
en auffi bon Latin , que je pourrai. Je leur deftine: 
le Titre de Chiliade. C'eft une Affaire réfolue; iln’y! 
a que la mort qui puiffe m'empêcher de remplit mon 
Projet. Hl y en a déja 19. qui ont vu le jour; & bien-, 
, tôt j'en publierai $1. autres: ce qui fera précifement 
» la dixiéme Partie de ma Chiliade. ,, CRIS. 

Il y a des gens qui croient qu'un homme eft fort ha-}, 
bile ; loríqu'i donne un grand nombre d'Ouvrages au: 
Public, Voyez leur Portrait dans Quintilien, L. I. C. VIII. 

Le Te 
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» rares avoient été privées du jour! ^" 
; Voilà de quelles imaginations creu- | 
, {es fe repaiffent nos fertiles Ecri- 
| vains. Ils fe hâtent , quoique per- 
5 fonne ne les preffe ; ils acouchent : 
» tous les mois: fiers du peu d'éforts 
j que ces Avortons aveugles & im- 
» parfaits leur coutent à enfanter. 
|, Ils fe hâtent, & bornent leur Am- 
j» bition à remplir les Boutiques de 
j» leurs Barbouillages, & les Catalo- 
j gues de leurs Noms infortunez. ,, 
L'Éxtravagance peut-elle aller plus 
join? Oui, Meffieurs, il s'eft trouvé 
les gens affez fous, pour faire eux 
mêmes les frais de l'Impreffion de 
leurs Ouvrages , faute d'Imprimeur, 
qui voulüt s'y engager. Tel fut 
mn particulier U//fe Aldrevande , qui 
| oïant que les Libraires ne vouloient 
pas imprimer fes Ouvrages à leurs dé- 


S 


A 


Pens ; le fit faire aux fiens, y confu- 
ma tout fon Patrimoine, & enfin les 
it porter dans les Bibliothèques pu- 
pliques , pour y fervir. de Monumens 
fternels de fon Savoir & de fa Géné- 
lofité (*) (47). | (*) L'EC 


A prit de Pa- 
7 tih 


è 


(47) Cette Vanité me rapèle celle d'un Sophifte, qui, 
'etant enrichi du revenu de fa langue , car il étoit e 
elo«. 


7, 
m '" AE a 
, "T F 
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Dédicaæs — Ájoutons que ces Ecrivains fertii 


des Livres. 


(*) Apion. 
Voiez Pli- 
ne, Hift. 
Nat. L. I. 


(a) Entrer. 
de Balzac; 


pag: $$. . 


les , pour repandre, autant qu'il eli 
pofiible ,le bruit de leurs Productionss 


n'en publient jamais aucune , fans ll 


dédier à quelque Perfonne d’'impor 
tance (48). Avides d'une Réputæ 
tion bruiante, les uns croient qu'um 
Dédicace eft un moien infaillible di 
fe la procurer ; tandis que les autres 


fembables au Grammérien (*), qui 
| EM 


éloquent , emploia la plus grande partie de fon biern 
à la fonte d'une Statue d'Or Maffif , qu'il fe confaca 
Jui-même dans le Temple’ de Delphes pour marque (d 
ternelle de fa Vanité (a). XM 

(48) C'eft urié Pratique toute nouvelle, que certaitif 
Auteurs ont imaginée , pour donner du relief à leu 
Produdtions. ils táchent d'obtenir de quelque Savani 
illafüre une Lettre un peu flateufe, qu'ils font imprimn 
à la téte de leur Ouvrage. Un de ces Mendians 4*// 
probations a été depuis peu joliment tourné en ridic 
ie. Il vouloit à toute force, engager un habile homtüm 
à ui écrire une de ces Lettres. Celui-ci $'en étoit lon 
tems défendu : mais enfin, pour fe délivrer d'un FF 
cheux , qu'il avoit fans ceffz à fes trouffes , il lui éca 
vit; & e fujer de fa Lettre fut pris des Impostunitek! 
dont il avoit été accablé. Un autre ala encore plus lobi 
11 mit à la tête d’un Livre , en dépit de l’Auteur , €q 
ne pouvoit l'empêcher, par ce que l'impreffion fe faifco 
dans un lieu fort éloigné de l'endroit où il étoit: C7 
bomine, dis-je , y mit une Piéce à la louange de l’AR 
teur, fons le Nom d'un Savant du premier ordre; €q 
en voiant ce Livre, dont il n'avoit jamais oui parlée 

non plus que de l’Auteur, s’écria » dit-on, | 
Salis d nde genus , qui fint ubi, Jane, Pénates 8? 

C'eft-à-dire , 

Quel es-tu , d'où fors-ti , ^os vitns-1&, que veux-tu? 
& fot fort fürpris qu'il y eut, à fon infu, tant de fam 
liarité entre lui & cet Auteur.  KEND. $»4 


DES SaAvANS. 49 
"Tibere appelloit 4a Cimbale du Mon- 
de | simaginent qu'un Nom pour é- 
tre immortel n'a qu'à paroitre à la té- 
te de leurs Ecrits (49). Avoüons ce- 
pendant, Meffieurs, que ces derniers 
font un commerce admirable. L'Ou- 
vrage qu'ils préfentent à leur Mécè- 
me, ce n'eft pas un Don, c’eft une 
Vente, mais une Vente au poids de 
l'or, qu'ils lui font (50). Ils troquent 
Ide méchantes feuilles de papier bar- 
Ibouillé contre de bonnes fommes d'ar- 
| D gent, 


k r 
| (49) Si vous cherchez, la Gloire &* la Grandeur, rien ne 

lpent vous en donner autant que les Lettres que je vous écris. | - 

MC'eft Epicure qui parle à un prémier Miniftre d'E- 

fat. Séneque rapporte ces paroles, & y ajoute celles- 

Ci: Ce que promettoit Epicure à fon _ Ami , je vous le pro- 

nets, Lucille. "Pai du crédit auprés de la Pofferité; yai de 

jo? faire vivre ceux qu'il me plaira (a). Voilà un Grec, (a) Entr. de 
oilà un Romain ; & voici un Francois, auífi fanfa- Balzac, p. j 
Lon , mais moins habile qu'eux. Quand la Serre , dit 89. 
ichelet, adreffiit un Livre à quelqu'un , il lui difoit har- 

W;zent, Cadedi , Monfieur, je vous immortalife , & 

tela mérite quelque reconnoiffance. ^ L. T. 

(so) Ce que notre Orateur appelle vendre, un au- 

ire l'apelle mendier. Dédier un Livrec'eff Mendier  &* Men- 
Wier n'eff point le propre d'un véritable Savant (b). Mais (b) Obfere. 
bn ne pouvoit pas dire que Scarron mendiât, ou vendit Halenfes 

le Livre qu'il dédia à fa petite Chienne * ; non plus Addit. pw 
Que Furetiere celui qu'il adreffa au Bourreau. Il eft vrai 289« 
qu'on a dit que Furetiete avoit eu des vues intéreffées , 

Pc qu'il avoit voulu gagner l'Amitié d'un homme fous 

a main duquel il prévoioit bien qu'il tomberoit un jour; 

mais c'eftun Ennemi mortel & furieux qui tient ce lan- 

page. Furetiere, étoit un honnête homme , à qui l'on 

e pouvoit reprocher autre chofe , que d'avoir été plus 
laborieux , plus habile, & plus heureux dans fon Dic- 
Honaire, que l'Academie Francoife dans le fien. L. T. 

I 8 CHAR, 


= À 
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gent: ils donnent de la mouffe, & 
retirent des perles & des diamans.. 
C'eft dans cette vue, qu'ils s'apliquentt 
avec tant de foin à découvrir & ài 
connoitre les Períonnes, qui font less 
plus propres à paier graffement leurs 
veilles & leurs travaux. Voulez- 
vous voir votre Nom & votre Eloge 
 gravez en gros caraétéres fur le Fron-- 
tfpice de leurs Ouvrages, ne vous é- 
(*) Fun- cartez pas trop du prix à quoi PAux 
inetle teur vous à taxé. Jamais Hotmam 
prémi, eût refufé de dédier fes Obfervation: 


depuis un RP | 
cran — (*) à Juftus Ruverus, fi celui-ci eut 


vot ' été d’humeur d'acheter les louanges: 


avant dont il étoit d'ailleurs fi paffionémeni 

jntt1- . . ^ 
ie. qui fe amoureux , au prix qu'on les lui off 
DEN ide dpot (+) (51). Henri du Puy n'eütt 
(D Ep&. il pas une foiblefle auffi blamable: 

Hotom. - ANT ; Adié Ps 
 Hoom- ]ors qu'après avoir dédié fon Hrs 
: 7 


(s1) Reuverus avoit fouhaité d’être loué par Horman 

(a) Voiex il l'en avoit même prié (a). Mais , ce ne font pas le 
dapreuve de feuls Reuveres qui aiment & qui mendient les Loïangee 
ceci dansla Ciceron lui-même en eft afamé. Voiez comment | 
CLXXXI. follicite (b) fon bon Ami Lweezws de négliger en fa £& 
Lettre veur les Loix trop févéres de l'Hiftoire, & defaire foo 
d'Hotman. Eloge moins en Hiftorien qu'en Ami prévenu. Ecoui 
(b) Epif. tons le parler lui méme. ;, Je brule d'un défir arderr 
Fam.L.V. ,, de voir mon Nom rendu célébre par tes Ecrits... 
Ep. XII. à» Je te prie, je te fuplie méme inftament , de dire dd 
,, moi tout le bien que tu pourras , & même au del 

, dece que tu en penfes. Oublie en ma faveur lit 

» Loix de l'Hiftoire.. ... . & acorde à nôtre Amitii 

» un peu plus que la Vérité ne demande, &c. | 

! | y HALIL 


| DES SAVANS. -. ft 
Infabrica à Philippe - Guillaume Prin- 
| ce d'Orange, il en changea le Titre 
en celui d'Zifforía Barbarica pour la 
'dédier à Philippe IV Roi d'Efpa- 
igne (2)?  C'eft ainfi que les uns, 
maiant pas reçu de leur Mécéne une 
Récompenfe proportionnée à leur at- 
tente, déchirent, & Titre, & Dédi- 
Icace ; & , à la faveur d'une Infcrip- 
tion nouvelle, tàchent de fe faire un 
Protecteur nouveau , plus génereux 
ique le prémier. C'eft ainfi que les 
autres, fuivant les traces d'un célé- 
bre Hiftorien Anglos (*) , divifent ^ 
leurs Livres en plufieurs Parties, lef- ie 
| D. qu'el- 


| ($2) C'ef tout ce qu'un certain Soufleur avoit quel- 
que droit de faire, loríque Leon X, à qui il avoit dés 
Hié un Livre qui enfeignoit le fecrèt infaillible de fai- 
xe de POr, lui fit donner pour toute récompenfe un 
Brand Sac, pour y mettre, difoit ce Pape, toutl'Orqu'il 
Kcroit. . ] HALL. - 

| Becalin , ce fameux Critique, ne fut pas mieux re- 
Eompenfé du Catalogue des Bévues des Auteurs, qu'il 
Dffrit à Apollon. Ce Dieu ne le récompenfa que d'un 
tas de Criblures de Blé. THEM. 

| Je ne fai ce que veut dire l’Auteur de la Note préce- 
Wente; mais je fai bien que de tous les Livres, queBo- 
Falin mit au jour, aucun ne lui fit plus d'honneur que 


faire 'alufion au genre de mort qu'on fit foufrir à 


Fel Paragone Politico, où il ataquoit la Cour d'Efpagne, 
non pour avoir préfenté à Apollon un Catalogue des 
Fautes des Auteurs, que quatre Affaflins lui donnerent 
ant de coups de petits Sacs remplis de fable , qu'il en 
Mourur. Ces petits facs de fable font aparemment ce que 
l'Annotateur appelle un tas de Criblures de Blé, L. T. 


les Ragguagl: di Parnaffo (a). Que fi l'Annorateura VOU- (4) flt on$ 


Jocal;n , il faut l'avertir, que ce fut à cauíe defon Pietra. 4, qj uus fe, 
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qu'elles ils dédient à autant de Prim 
ces ou de Grands Seigneurs , de qui 
ils tâchent d'obtenir quelques, Gras 
cieufetez (53). Mais croiriez-vous: 


Mef 


E 


. . (53) Souvent meme, pour ne pas manquer leur coupo 
ils dédient le inême Ouvrage à plufieurs Perfonnes em 
mème tems. Ainfi, quelque modique que puifle êtm 
le Préfent que chacun leur fait , tous ceux qu'ils reço) 
vent mis enfemble font d'ordinaire une Somme affe 
confidérable. Ce font des Fraudes pieufes , que l’on peux 
pardonner à de jeunes Ecrivains, où à ceux qui n'ont pa 
de quoi vivre. Mais, que des Auteurs graves, foit par levi 
âge, foit par le rang qu'ils tiennent dans le Mondee 
faflent de telles chofes, & fouvent même de pires. . . .. 

{a) V. Ob- n'eft-ce pas une chofe honteufe (a)? On dit que Geox 
fsru. Hal. ge Celeftin enleva (b) adroitement, du Cabinet de Chyy 
Pref. TITI. ttée, l'Hiftoire de la Confeffion d'Augsbourg (c) , qu 
L9 IS. fit imprimer & qu'il dédia au Magiftrat de Strasbourgg 
' (b) 4utre- pour s'atrirer quelque Préfent. On lui en fit un en esl 
feisen Fran- fet ; mais , le trouvant trop modique, il le rendit , (€ 
ceonpunif. marqua même de l'indignation de ce qu'on avoit off 
foit du foiiet lui offrir fi peu de chofe (d). Chytrée lui-même n'a psa 
les Velesrs | été le plus desintereffé de tous les Auteurs. Autremenut 
des Ouvra- fe feroit-il plaint, comme il a fait , de la libéralité di 
ges d Efprit. Koi de Danemarc (e)? Je pourrois bien raporter fti 
Veiex Nof- cette matiére des Exemples plus récens; mais ce feroni 
| tradamus, «araüerifer des gens qui pouroient s'en reffentir. . 


Vies des Poé- ]J. HALH 
ges "Proven- Car tel mot, pour avoir réjoüi le Le&teur, 

gaux , dans . À couté bien fouvent des larmes à l'Auteur. 

la Vied'.Al- L- T3 
Bertet. Nous pouvons donc fans crainte , ajouter ici Théodow 


(c) C’effla Gaza, de Theflälonique, qui fe retira en Italie, lorfquu 
Relation de le Turc fe fut rendu Maitre de Conftantinople. Ce fi 
ce qui fe paf. vant Homme traduifit en Latin l'Hiftoire Greque dee 
fa a Augs- Animaux (f). Il l'a fit relier magnifiquement, .& ala: 
bourg pen- Rome la préfenter lui-même au Pape , à qui il la dédioitit 
dantlafa- Le Pontifie la reçut, admira la Reliüre, & fe content 
meule Dié- —' | EN" 
£e, qui Sytintenxs30. Elle efl tres bien écrite. 

(d) Fechtius in Supplem. Hifl. Sec, XPT, pag. 593« T 

(e) Chytr. Epiff.p. 222. faq. — | 

(£f) wAriffote eu eft Auteur 


ix ud 
Vict aci 2 RN 
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Meffieurs, qu'un Auteur ofát fe dé- 
dier à lui méme fon propre Ouvrage ; 
& je vous laiffe à penfer s'il oubliede 
| pe tr {e 


mls 


| de faire rendre au Traducteur. ce qu'elle lui avoit couté. 
|Fuyons , dit alors-Gaza indigné d'une telle mefquinerie, 
MEloignons-nous d’un lieu où le bon gott ef? fi fort perdu , que les 
lunes des meilleures Maifons rebutent dédaigneufement le meil- 
Leur grain : & à méme tems il jetta dans le Tibre l’ar- 
gent qu'on lui avoit donné. Un autre, auffi honteufe- 
ment recompenfé de fon travail, & prêt à en jetter l'ar- 
gent dans l'eau, s'écrioit, #45 perdu mon travail ; 


Periffe cet Argent, periffent ces Ecus (a). (a) Ceff ux 


Après quoi , il fortit en diligence de Rome , aimant Ferry re 
mieux alert fe confiner au fond de la Calibre, que de 747597 de 
Irfer dans une Ville, où le mérite étoit fi mal ‘/# quis 

reconnu. Ajoutons encore ici legrand Erafine, & écou- Fiet "ind 
'tons la Flainteamére qu'il fait contre un Imprimeur in- 4 T7agédie 
(folent, qui par un tour de fon métier lui attira l'indi- CAES 

ignation de la Reine de Hongrie, & lui fit perdrela Ré- 7^ MR 
'compenfe d'un Livre qu'il dédioit à $. M. ,, Mon Li- Pertient 

i». vre de Vidua vous eit connu , dit-il à fon Ami Cur- les Chré- 

b, ffus  ,, Vous favez que je l'ai dédié à la Reine de Pa 
|» Hongrie. Vous avez lu l'Eloge que j'y fais d'une fain- 17€ 80 
>» te Femme; & vous avez fans doute remarqué qu'a: Me 
b, près avoir vanté fur toutes chofes fa Charité & fa Li- 
5, beralité envers les Pauvres, j'ajoute qu'elle avoit toi- 
|» jours confervé un Vifage, tel qu'ille faloit à une Fem- 
» me comme elle. C'eft dans ces dernieres paroles , que 
1» mon fcélérat d'Imprimeur a trouvé l'occafion de fe 
|, vanger, en me faifant dire la derniere des infolences; 
À, comme vous le comprendrez aifement, fi je vous dis (b)Le Latin 
b. que d'un feul mot il en a fait deux (b). ;, Le pau- Perte, de 
|yre Erafme en eut un chagrin mortel, & il auroit donné deux mots ài 
bien de l'argent pour que cela ne lui fut pas arrivé : Car ? e? afait 
| enfin, qu'un s 415 


Non omnes fapiunt, videntque magnam pour rendre 
Matrona quoque mentulam libenter. (c). la Penféeen 
Ou te-iitetehE : François, ilæ 

5 u, pour le dire en François, falu dire 
» Tout le monde n'a pas la Sageffe en partage ; tout le con- 


| » Et l'on prétend d’ailleurs, que le Dieu des Jardins fraire.— 
» Eft un objet bien doux à des yeux feminins. ,, — (c) Priad 
| Au Carm.Vir. 
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fe donner tous les Eloges qu'il croit fi. 
juftement mériter? C'eft pourtant ce: 
qu'ont fait un eur? Ranzovius, & un, 
André Schott ($4). Le premier fe: 
dédia à lui méme fon ifferia Belli: 
Dithbmarfici , qu'il publioit fous le Nom. 
de Chriffianus Cilicius ; & Vautre fe: 
fit adrefler fon Zalia illuffrata par le: 
Libraire qui l'imprimoit (55). 


Exraf- 


Au refte, pour couvrir de honte & de confufion cesi 
Ames vénales & intéreffées, il n'y à qu à leur produi-- 
re lexemple de Prerre Viclorius, qui refufa conftamentt 
2000. p: qu'on lui offrit coup fur coup, pour l'engagerr 
à dédier fa Rhétorique à une Perfonne , qui le fouhai-- 
toit ardement , & qui tenoit un rang confidérable danss 
(a) PI»per. le Clergé , &c. (a). Q. MARC. 
Mwf. Hift. (54) Ménage (b) raporte la méme chofe de Morin.. 
p.m.158. Il dit que ce Médecin, & Profefleur Roial en Mathéma-- 
(b) .4nti- tiques, fit imprimer à Paris, en 1654, fous le Nom fu-- 
Baillet.T.  poíé de Vincent Panurge , une Lettre contre trois Zmpaf== 
Y. Art. teurs, écrite au tres illuftre & très favant Docteur en Mess 
LXXII.  decine & Profeffeur Roïal en Mathématiques 7eaz Baptis- 
. (c)Vincen- fe Morin (c). THEM. 7 
tii Panurgi ($6) Il y a des Auteurs qui croient avoir fait mer 
Epiftolade yeilles , lorfqu'ils ont adreflé leurs Livrets à Dieu, ou 
tribus Im- 3 Ja S.S. Trinité, ou a l’Eglife, ou à leur Patrie 
poftoribus, D'autres adreffent les leurs aux Mufes, ou à Apollon 
ad Clarifl. D'autres enfin les adreffent à leurs propres Adveifai-- 
Virum Ÿo- res ; comme les Sociniens l'ont pratiqué à l'égard dee 
hannem — eur Catéchifme de Cracovie. Quel vuide! J. HALL. 
Bapt.Mo-  H, D.adédié fa Geographie Sacrée (d) à trois grands: 
rn, Xc. Princes, feuls héréditaires du Ciel & de la Terre, (aa 
(d) Impri- voir, JESUS-CHRIST ; FAEDERIC- AUGUSTE , Prina- 
mée4 Leh- ce Ele&oral de Saxe ; & MAURICE GUILLAUME ,, 
ffe en Ale- Prince Héréditaire de Saxe-Zeitz : & il n'a pas manqué 
mawdañ — de donner à chacun d'eux les Titres qui lui apaitiennents. 
1704. Voici ceux de Jeíus- Chrift : Général couronné des Armées 
Célefles , Roi de Sion élu, Chef augufle € perpetuel de l'E-- 
Elfe Chrétéenne, Souverain Pontife Gr, LArchevéque des A1 
‘RES 4, 
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Erafme (*) ne trouve rien de plus Auteurs 
livertiffant , que les Eloges magni- tien 
fiques, que certains Auteurs s'entre- proque 
donnent. En effét, nous voions tous Loïanges. 
es jours ces Cerveaux creux s'encen- bo. 
er' gracieufement les uns les autres, nz, p.or. 
e faire fur leur Erudition profonde, 
on diroit bien mieux Erudition craf- 

e & pédantefque ; fe faire ; dis-je, 
des Complimens à perte de vue, en 
ers, en Profe, en Grec, en La- 
in, en toute forte de Langues. Vous 
étes un Z/cée , & vous un Callima- 
que (y6) : Vous l'emportez fur Cice- 
ron , Platon étoit bien moins favant 


À ger Shi que 


mes , Elefleur de la Vérité, LArchi-Duc de Gloire, Duc de 
ie, Prince de Paix, Chevalier des Portes de l'Enfer, Triom- 
Lbateur de la Mort, Menarque héréditaire des Nations, Sez- 
leneur de Tuflice, Confeiller du fouverain Confeil du Pere 
"celefte: fans compter trois grands &c. &c. &c. VAND. 


(56) Difcedo .Alcaus puncto illius ; ille mes, quis 8 
Quis , niff Callimachus ? Si plus adpo[cerc vifus., 
Fit Mimnermus , © optive cognomine crefcit (a). — (a) Horat, 


C'eftà dire, Epis 1 
T Er. : —— Lib. HI, 
Vous etes un LAlcée, vous un Callimaques Verf. 99. 


Et, fi ce n'eff affez,, un fecond Mimnermus: 
Même, ff vous voulez, quelque chofe de plus. 


À propos des Loüanges ridicules & exceffives que certai- 
! nes gens s'entre-donnent , je ne faurois m'empécher de 
' zaporter une partie de la Scène III. du III. Aéte des Fem- 
| mes Savantes , où Moliére introduit un Pédant & un foi- 
| difant Bel Efprit, qui fe font des Complimens récipro- 
| ques fur leur Science & furleurs Ouvrages. L'un s'apele 
| Zrifjotin , & l'autre Fadiui, 


f$ 
(f) En- que 
com. Mo 
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vous (*); & telles autres Flatess 


(de,  —Tiesoutrécs, que ces Meflieurs fe pro= 
P396. diguent mutuellement. Mais, que: 
T deviendra un homme de ce caracté-- 
re, s’il manque de Panegirifte ? Ill 
pendra l'encenfoir | & s'en donnera 
lui-même au travers du vifage , fi 
jofe m'exprimer ainfi. Témoin cett 
Aleman, qui voiant que perfonne ne 
faifoit fon Eloge, à Pocafion de ce qu'ill 
étoit apellé à régenter l'Ecole d'um 
Vilage , chanta lui méme fa propres 


Gloire (57), & n'oublia point de fai-- 


EDS, de 


= 


d <a 


CHEMSMA 


(57) Un Poéte, je ne fai pas fon Nom , fit quelque: 


re 


» Vos Vers ont des Beautez, que n'ont pas tous less 
autres. 


* » Les Graces & Vénus regnent danstous les vôtres. 


» Vousavezletour libre, & le beau choix des mots 

» On voit par tout chez vous l’Zthos & le Pathos. 

»» Nous avons vu de vous des Elogues d'un ftile, 

»» Qui paffe en doux atraits Théocrite & Virgile. 

» Vos Odesont un air, noble, galant, & doux, 

>» Qui laiffede bien lein votre Horace après vous. 

» Eft il rien d'amoureux comme vos Chanfonetes ? 

» Peut-on rien voir d'égal aux Sonnets que vouss 
faites ? 

+, Rien qui foit plus charmant, que vos petits Ron-- 

deaux ? 

,, Rien de fi plein d'efprit, que tousvos Madrigaux 3# 

» Aux Balades, furtout, vos êtes admirable. 

» Et dans les Bouts-rimez je vous trouve adorable. 


- » Sila France pouvoit connoitte votre prix. 
+ » Sile Siècle rendoit juftice aux Beaux: Efprits. 


»» En Caroffe doré vous itiez par les rues. 


- » Onverroitle public vous dreffer des Statues. ;; 


- 


chofe de plus particulier encore. 1l éleva plufieurs de S 


Ces 
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re de tendres Complimens de condo- 
cance à ; . . . .. fur là perte qu’. 

, . alloit faire par le départ d’un 
eros fi chéri (58). Il sen trouve 
E D, d'au- 
kes Oifeaux, qui penvent aprendre à parler. I] leur en- 
feigna à dire qu'il n'y avoit point au Monde de meilleur 
IPoéte que N...; & , lorfqu’ils furent bien leur leçon, 


3l les làcha , afin qu'ils alaffent répandre en tous lieux 


le bruit de fa Gloire.  SALL. 
Pfafon, ne pouvant fuporter le mépris que fes Com- 
patriores faifoient de lui, aprit à plufieurs Oifeaux ces 
1h / 

trois Mots Grecs, Mey Qsoc YoaqQov , ceít.à- 
Idire , Pfphon eff un grand Dieu ; & les laiffa envoler, 
loríqu'ils les furent prononcer bien diftinétement. Ce 
|qui lui réüffit. Il fut refpe&té comme un Dieu, & c'eft 
|delà qu'eft venu le Proverbe: Les Oifeaux de Pfaphon. 
Î T. 


Hd 
^ 
| 


(58) Qui eft-ce qui n'a point eu fes Admirateurs ? 

Un fot trouve toujours wn plus for qui l'admire- 
ela eft conftant; & néanmoins 7aques Vogel n'a pas 
jugé à propos de s'en remettre à un autre du foin dele 
loüer. Voici les Vers modeftes qu'il a faits pour lui même, 


Deutfchland hat zwar einen. Lutherum » 

vAber noch keinen. Homerum; 

Einen rechrfchaffenen Propheten , 

vAber noch keinen rechtfchaffenen Poëten; (d J 
Doch nun thut Gott ermecken fre . T 
Einen Vogel, der ohne Scheu ; 
Zuin teutfchen Poëten gekrônet iff, 

Von hohen Leuten diefer Friff , ce 


L'Alemagne avoit fon Luther (a); 
Elle avoit produit fon Profète; CHERE, 
Mais qu'elle eut produit un Poéte, “On apelle 


Un Homere, un Virgile, on pouvoiten douter (d Norman 
Mais l’Oifean (b) vient; d'abordle doute ceffe, qc... [m 
Ses Airs touchans, fes Tons melodieux, hid p. 
Ont enchanté les rives du Permefle, mes. See 
Et porté fon Nom, jufqu'aux Cieux, &c. Ms n: fae : 

€ portables 

À guelque part, c'eff fans doute dans une Traduction de Vers en Vers; fur tout 

lar(que la Sillabe forte précede la Sillabe dowoe. à 

| (b) C'efl le Nom de l'Auteur Vogel en LAlemand fignifie en François 

| P'Oifeau ; & c'eff à quoi il fait Allufion, 


(a) Vers de 
l'Europe 
Galante, 
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d'autres , & méme en fort grandi 


nombre, qui chargent les prémierss 
feuillets de leurs Livres, de SONETS y, 
de Stances, &c., à leur louange, 
& fur tout d'Aprobations | que: 
les plus grands Hommes de la Répu-- 
blique de Lettres, leur ont, difent-- 
ils envoiées, quoiqu'ils en foient eux: 
mêmes les Auteurs , ou du moins; 
qu'ils les aient extorquées de leurs; 
Amis & de leurs Clients (59) : Imi-. 
Cas 

Cela eft abfurde, cela eft ridicule; cependant, les pe. 
tits Auteurs ne font pas les feuls ataqués de cette Mala-- 
die. La Contagion eft alée jufqu’aux plus grands ; &: 
jaffure le Lecteur que je pourrois lui en citer un bons 


nombre, qui ne font pas dificulté de s'apliquer ces deux 
Vers de Lucréce, | | 


Nec fine Te pulcrum dias in luminis auras 
Exoritur , neque fft. latum nec amabile quicquam. 
THEM,. 

Nous ne ferons point difficulté de les exprimer par ceux« . 
dà, qui y repondent affez bien. 

Vous brillez, feule en ces Retraites, 

Vous éfacez, tous les autres apas. 

L'Amour ne fe plait quo veus êtes, 

Tout languit où vous n'étes pas (a). — E. T. 


(so) C'eft une Méthode que tu as joliment fuivie, 6* 
Grand Mathanafe. Peut-être n'eft-ce que pour t'en moquer: 
mais, il eft certain que jamais Livre ne fut plus chargé. 
d'Aprobations que ton Chef d'Oeuvre d'un Inconnu. "Tu 
Pas muni ; non fenlement de grand nombre d'Aproba- 
tions de Theologiens , mais encore de quantité de petits 
Toémes qu'une infiniré de Savans ont fait, à ta louan- 
ge, en Hebreu, en Grec, en Latin, en François, en An- 
glois, en Gafcon même; fans par compter l'ample Re- 
cueil des Témoignages que les Gazetes , les Journaux, 
les Mercures , les Nouvelles Literaires, les Mémoires pour! 
les Arts & les Sciences, & les Auteurs les plus renoms 
mez du Siècle, ont rendus en ta faveur. — M. Up 
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teurs en quelque maniére d'un grand 
ince (*) qui, non content du noms ^ ea 
e de Canons pris dans une Bataille pereur& 
nil avoit gagnée fur les Proteftants , E 
h fit fondre une grande quantité de 
ut femblables , fur les quels il. fit 
raver les Armes des Vaincus. Il fit 
ainer enfuite toute cette Artillerie 
n Efpagne, afin d'y groflir fes T'ro- 
Ihées aux yeux de fes Sujets, & leur 
onner une plus grande idée dc la dé- 
ite de fes Ennemis. 
Mais, en voici d'autres d'un Ca- dE 
actére tout opofé. Bien loin de chent des 


mandier des Aprobations , ils brûlent A^tsgonit- 


2 


tes. 
Pune noble ardeur de combatre. Doms 


Hes, ils courent , ils cherchent des 
vantures, des Ennemis , des Montres; 
& rien ne les trouble, rien ne les in- 
quiète tant, que loríque perfonne ne 
remue, & que tout le monde leslaif- 
fe en repos. C'eft de leur Cerveau que 
Hortent ces Niaiferies , que Sénèque 

apelle Quinteffenciées (1) ces Vifions (1) Erit 
‘bourrues, qui pourroicnt à peine mon- Lib. XII. 


ter dans l'efprit d'un homme endor- 


pour 
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pour montrer qu'ils favent fe fraie 
des chemins nouveaux, & pour s'att 
tirer quelque illuftre Adverfaire, æ 
vec qui ils puiffent mefurer leur form 
ce & leur valeur. Que fi perfonm 
n'accepte le Cartel, ils tournent leui 
Fureur contre eux-mêmes, ils déchii 
rent cruellement leurs propres Oui 
vrages : femblables à ce fou de Gai 
ropolus, qui publia lui-même un« 
fanglante Critique du Poëme qu’il 
avoit compofé fur Charlemagne. 

Je range dans la même Ciaffe ce: 
Ecrivains témeraires & ridicules, quii 
dés qu'un Auteur de réputation 4 
mis au jour un excellent Livre, fans 
confulter leurs forces inégales | fors 
tent, pour ainfi dire, de leurs tanié-- 
res, fe jettent fur l'Ouvrage (60) , & le: 


AC 


(60) Raportons un beau Paffage de Paganinus Gau-- 

(a) Obfe- dentius (a). ,, Puiffent à jamais croupir dans les cloa=* 
© trix Litera- ,, ques profonds de l'Ignorance & de la Stupidité cess 
pua, » Furieux , qui ont des fentimens & qui tiennent dess 
Dfp.VIL ,, difcours injurieux à tout ce quil y a de grand & de: 
P^$.07. 5, plus refpe&table dans la République des Lettres. 
» Hommes vains , ou plutôt Pigmées vifionaires , iss 

» S'imaginent que c'eít à eux d'ocuper les premieres s 

» places ; ils grimpent fur le haut des Montagnes, &: 
» des Temples mêmes, pour regarder de haut en bas ces 

» Genies extraordinaires, ces Efprits fublimes, que la: 

» Voix unanime de tous les Siecles a élevez au plus: 

s» haut faite de la Science & de la Réputation: ;, M 

CHAR. 


u 
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lécrient (61); afin que l'Auteur, en 
oulant fe juitifier , fafle connoître 
leur om dans le Monde Savant. Mais 
res . onnes gens fe travaillent en vain; 
in habile homme ne s’oublie guére, 
fqu'à répondre à leurs Fadaies & 
leurs Impertinences (*). Il laifle 


| 
| 
Auite de Gafpar Ziegler à l'égard d’un 
Lertain Henri Henmnges. C'ett le feul 
Exemple que je vous raporterai fur ce 
fujèt. Zsegler n'eüt pas plu-tot don- 
hé fon Commentaire fur le Droit de 
ja Guerre © de la Paix, de Grotius , 
iqu'Henninges , piqué du defir d'aque- 
ir de la Gloire, fit fur le méme Ou- 
rage de petites Notes , où il afecta 
de critiquer, & de tourner méme en 
ridicule cet Auteur illuftre; qui, mé- 
brifant un fi foible Adverfaire , Cepe- 
git homme, dit-il , vosdroit bien que je 
| le 


| 
| 
| 
: 


| (6r) Ofcus fembloit être né pour dire des Injutesà tou- 
le la Terre (a). Antipater de Sidon , Philofophe de la 
|Se&edes Stoiciens, fut apellé Calamaoboas , c’eft-à-di- 
pre» Plume criarde, parce qu'il écrivit d'une maniére forte 
|& violente contre Carnéade (b). SCRIBON. 

Ce n'eft point parce qu'il écrivit violemment ; mais pat- 
ce qu'aiantlalangue épaifle, & ne pouvant répondre de 
vive voix, il lefaifoit par écrit, d'un ftile vif & très-bien 
'foutenu. Ainfi, au lieu d’Atipater il n'y a qu'à mettre 
lle fameux Zeile, &cla Remarque n'y perdia sien LT. 


X) Non ca- 


( 
= : E | i til 
le fou dans fa folie. 'Telle fut la con- PES P 


(a) P ed 
Praj ad 
Contioverf. 
L.£ P: 233. 
(b; LeVayer, ... 
T. XIV. p. 
25. 30$. 
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Le tirafle de fon Obfcurité mais, le Bon 
Sens ne Vent point que je me commet 


avec lui. ; 


pe Mais , rapellons encore une f« 
| fouenteux- Ces Auteurs infortunez , qui font obll 


méme Se defe louer eux-mêmes, & QN 
le font d'une maniére auffi pompeu 

fe (62) , en des termesauffi empou 

| le 


(a)PharL. (62) Voiez avéc quelle Emphafe Lucain parle & tii 
IX. V. 983, l'Horofcope de fa Pharfale (a)*. 

€ fuv, , Permets, permets, Céfar, une joie à ton cœur, 
Plus digne d'un Tiran que d’un jufte Vainqueur. 

Si d'un fuccès heureux ce travail eft capable, 

Dans les Siècles futurs ton Nom fera coupable; 
Tant que cet Univers retourne dans le tien, 

Nos neveux acroitront & ton Nom & le mien; 
Et l'on ne verra point fous une Loi fatale, 

» Ou périr tes Forfaits, ou mourir la Pharfale. ;, 


3. Céfar Scaliger a xelevé cet Orgueil de Lucain. Casffii 

Pa auffi blamé dansion Traité de PEloquence Sacrée é8 

Profane. Mais Lucain n'eft pas le feul à reprendre de co 

Défaut. (Il n'y apoint de Poéte, qui nefe foit couronnai 

de fes propres mains: & les Anciens, & les Moderness 

& les Grecs, & les Latins, &les François, &c. .Ils onn 

méme droit de lefaire, s'il en faut croire Ménage dans font 

(b) T. Zl. Anti Baillet (b). Les Louanges que les Poétes fe dona 


virticle hent fontles éfets de leur Enthoufiasme , qui peut les diss 
CXXX VII penier des régles dela Modeftie & de la Bienféance danni 
{> ^ ceueocafion. Mais, comment peut-on excufer un Phii- 


lofophe, un Grammaäirien, que l’on fupofe être toujouta 

deiens raffis) (*)? Que penfer d’un Hobbes , quand ori 
(c) Epif. lui entend dire (c), L'_Affronomie doit fon Acroiffémennt 
Dedicator. à Copernic, la Phifique à Galiléo Galilei, la Médecine 4i 
Element. Guillaume Harvé; mats la Connorffance de la Politique mefff 
Phiofobhie, pas plus ancienne que mon Livre de Cive ? Que penfert 
Sel, | d'um 


(*) Ce qui eft entre ces deux ( ) st une Remarquet 
du Traducteur, 
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(63), que le peuvent étre ceux 
des 


1n Homme, qui établit des Penfions pour fe faire louer 
us les ans après fa mort, comme a fait l'ambitieux 7eas 
mer? Que penfer d'un Grammairien (a), qui, dansune (4) 945 
itre Dédicatoire, ofedire à la Reine Anne, quel'Im- Ker. 
effion des Remarques qu'il a faites fur la Langue Angloi- 
n'eft pas un des moindres Evenemens du Regne de S. 
? Que penfer enfin de Jean Jovian Pentan , qui parle 
i de lui-méme? 

Je fuis le Mignon d'Apollon. 
Les Mufes m'ont nourri dans le facré Valon. 
Les Gens de bien, les Savans, m'admirerents 
Les Rois, les Princes, m'honorerent. CHAR: 
'Ces Paroles ont éte tournées felon l’idée qu'en veut don- 
t P'Auteur dela Remarque; mais ileftcertain qu'ilsne 
nifient pas cela dans l'endtoit d’où onles a tirées, Voi- 
l'Epitaphe entiére: 
| Vivus dezeum banc mibi paravi, 
In qua quiefcerezm mortuus. 
Noli , obfecro, injuriam mortuo faeere , 
Vivens quam feci nemini, 
Sum etenim Jovianus Pontants » 
Quem amaverunt bona Mufe. 
Sufpexerunt viri probi, 
| Honeflaverunt Reses , Domini. 
| Scis jam quis Jim > vel quipotius fuerim. 
| Ego vero te , hofpes , in tenebris nofcere nequeo s 
| .. Sed te ipfum ut noftas rogo. Vale. 
ES qu'on en puifle mieux juger, je la traduirai em 
| 
| 
\ 


ofe. 
Pendant maVie, je me préparai cette demeures 
Pour y repofer apres ma mort. 
k Paffant , ninfulte pas sn mort, E 
Qui vivant n'in[ulta perfonue z - is 
Car je fuis Jovian Pontan, 
Que les Savans (b) aimerents (b) e af- 
Que les Gens de vien effimerent , farément 
Que les Rois C les Grands comblerent d'honneurs, par le Mot 
Ta fais maintenant qui je (uis, on plu-tot qui j'aiété, de Savans, 
Pour moi, les ténèbres du Tombéan m'empéchent de (avoir qu'il faut 
qui tu es. _ rendre celui 
| Mais , jete prie detravailler à te connoitre toi-même. Adieu. de Mufe 
IUT. Le. danscet 
(63) Yl faut mettre de ce nombre Charles du Moulin, ce endroit. 
fameux 
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des Charlatans , lorique pour vendi 


—leur Panacée , ils font entendre i 


: (a) Entret, 
e 94. 


Peuple que c'eft un Remède à to 
Maux, capable de les faire vivre di 
"Siécles entiers. A la tête des gens « 
ce Caractére (64) paroit un Gorgs 
7 i ea Léonti 


fameux Jfvecat, qui, au raport de Balzac (a), 4 mis 
tefle de plufieurs Confaltations imprimées , Moi qui neca 
à perfonne , & à qui perfonne ne peut rien aprendd 
Ego, qui tiesini cedo, € qui à nemine doceri poffum. SEE 


(b) Lame. Le méme Balzac (b) dit qu'il fe fouvient d'avoirt 


üt s p. $9. 


(c) Traité 


» dans la Bibliotheque de Photius , qu'un Grec, agp 
»» avoircompofe neuf Lettres, & trois Oraifons, crüter 
>» accouché dedouze Déeffes, & nomma fes neuf Lettt 
» les neuf Mufes, & fes trois Oraifons les trois Grae 
» Dans la meíme Bibliothèque , encore un autre Gyr 
3$ £n .efcrivant la Vie d'Alexandre le Grand, pp 
» met d'égaler la grandeur de fes AGions par celle dee 
,»» Paroles, & d'eftre Alexandre fur le Papier. ,, Ces F8 
farons & ces Capitans en Vers & en Profe ne font | 
rares; mais, je necroi pas qu’on en puiffe trouver de pp. 
grands , ni en plus grand nombre, que parmi les Juifss. 
fufira d'en donner un feul Exemple.  R. ‘Yochanan |l 


Saccai nous le fournira dans fon Livre intitulé ty 
N5Dn Maffeker Soferim (c), oùilparleainfi: ,, Quaa 


des Scribe; , » TOUS les Cieux feroient de Papier , tous les Arbress 


Chap. XVI, 
Ey. 


(d) P'na- 
cotb. I, 
Num. LIT. 


» la Terre autant dePlumes, & toute la Mer entieree 
» l'Ancre, rout cela enfemble ne fufiroit pas pour fa 
» ledénombrement de mes Vertus. SCRIB. 

(64^ Yavoue que je ne faurois affez admirer la Chant 
tanerie de Jaques Claveri. Cet Italien , au raport d’EË 
thrée, (d) donnoitde l Argent & des Confitures aux T 
tits Enfans dela lie du Peuple, pour les engagerà con 
pofer & à chanter enfuite parles rues des Vaudevilles? 
louange, Il porta même cette folie jufqu'à les rams 
& à les jointe aux Floges qu'il s'étoit donnez lui-nm 
me, ou qu'il avoit mandiez, & à faire imprimer lete 
enfémble en deux Volumes. Nc pouvoit-on pas i 

F 
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delphe. Ecoutons-le; ilparle (*) à fon (#) tibe 
Antagonifte. ;, Oui, je foutiens, dus- EC Reife 
» tuenrager , Candide ; Je mets en — 

fait qu’il n’y a point aujourdui, & 

» qu'il n’y eût jamais , méme parmi 

les Romains, un Homme doué de 

tant de belles Connoiffances , ni 

; quiait eu , loit en Grec , foit en 

Latin, foit en Vers, foit en Profe, ^ 
l'Elocution plus belle, plus noble, 

» ni plus aifée que Moi. Démens- 

moi, Candide, fi tu le peus, Mi- 

S (crable.! tu te tais (66) ! s, 

| E 2 Les 


(66) Si 'avois maintenant le loifir de me promener 
ans le vafle Champ de P'Erudition Orgueilleufe ; que 
e Philelphss n'y. ttouverois.je pas? un LA/afier, un Para- 
elfe, un Cardan, un Barthius, un Thurnai, un Sanmerfe, 
x une infinité d’autres. Raportons cependant quelque 

ofe de ces deux derniers. ,; Meflicurs Gaulmin., San 
» maife, & Mauffac, fe rencontrans un jour à la Biblio- 
; thèque Royale , le premier dit aux deux autres, 7e 
» Penfé que neus pomriens bien tons trois tenir tefle A tous 
» les Sçavans de l'Europe. À quoi M.de Sawmafe répon- 
» dit: Jeiqnez, à tout ce. qu'il y a de Gavans au Monde, € 
vous & M. de Mauffac, je vous tiendray tefte moy feul. ,, 
D'eft -Colom:ez, (a) , qui m'a fourni ce que l'on vient de 
ire, & je fuis tenté d'y ajouter par maniére d'aplication (3) Opufitis 
es deux Vers, qu'un Savant fit autrefois fur Cafanben , jor. P.99. 
Ilias in genibus , fpumat manus una lebetemn , E4. Parif. 

"Una verm verfat, Tres agit 1lle viros: 166% 
Et que j'aieffaié de rendre ainfi, 
Ceff un Homme d'un grand mérite. 
Il vaut lui feul autant quetretsz 
Zilit, tournela broche, écume la marmite: 
Tour à la feis. 
Fout 


* 
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ir .. Les Savans de cette Claffe s'imagi- 
meten: Dent avoir bien établi leur Réputa- 


beaucoup, +: T e 1] : ( 
& qui rim. LION y lors qu’ils ont pu perfuader au 


metpu. monde , qu'ils ont plufieurs Ouvra- 
ges fur des Matiéres très-importan-. 

tes, tout prêts à voir le jour, fi l’on: 

veut y mettre un prix raifonnable (67) .. 

C’eft dans cette vue , que jean Bour-. 

delot y , 

Pour ce qui eft de Siren Thurnaï, fon Orgueil lui fit pro-- 

ferer un Blafphéme horrible; car , fi Marhi6% Paris doitt 


en être crû (a), ilofz fe vanter d'anéantir lui feul la Re-- 
(a) In Hif. ligion Chrétienne, s'il faifoit tant que de l'attaquer. 


Di 


Angl. apud FS THEM. 
dns Le Lecteur fera fans doute bien aife de trouver ici less 
num in propres Paroles de T^woa?, & à quelle ocafion il les dite. 


Sing. pP. 4 Cela mérite bien d'êige raporté. Ce fut en fortant dee 
foutenir des Theles fur l’Incarnatios du Vence. Il s'y fur-- 
pañla lui-même , & remporta un ce générale. 
Les Aplaudiffzmens , qu'on s’emprefloit de lui donner, 
lui enflerent fi fort le cœur, qu'il fe mità crier, Je/uley, 
jefule, &c. Petit eus, perir efus, combien de bonnes 
raifous n'ai-je point ellegué peur fentenir tes droits mats par 
combien de rai[ons rasillemres, © plus fortes, ne poureis je pass 
les anéantir , ff je vouleis l'entreprendre ? Au refte , Thurnani 
oublia dans la fuite tout ce qu’il avoit fà: il devint mê«« 
me fi ftapide , qu'on ne put jamais lui aprendre à con«. 
noitre les lettres de l'Alphabet ; ce qui fit dire de lui ;, 
Quare cecid:fli de celo Lucifer? ^ L. T. ^^ —— 

(67) Erafme fait mention d'un Thrafon femblables, 

,; En écrivant ces chofes,, ; dit-il (b) , ,, j'ai bien de laa 

(b).A4dag. » peine à m’empêcher de rire, parce qu'il va mé foüve«- 
. 637. » nir d'un homme que j'ai congu chez M. l'Evéque dee 

(c) IL rapel- » Cambrai, mon très-cher Patron (c). Je ne nomme: 

doit Henri de »» POINI cet homine par refpe&t pour la Maifon où nouss 

Berghes. ,, avons été enfemble ; mais il m'eft bien permis de dia. 

E c » Ie que ce nouveau Cailiphane avoit tres bien fait reliert 

3318 » plufieurs Livresen blanc, au dos deíquels on lifoir dess 

Cambrai» Titres magnifiques, comme POESIES, ORAISON5,, 

8 étoit qu’- i HA«- 

wn Evtcbé ; € cene fut qu'env562. qu'il fut éricéen vArchbevéché par là 

Pape Paul IV , en faveur de Maximilien &e Berg hes. 
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delot , dans fes Notes fur Heliodore , 
renvoie fans ceffe fes Lecteurs à fes 
autres Ouvrages, quoiqu'il n'en ait | 
jamais fait d'autre, du moins qui ait 
| ere imprimé; & que Marc Meibome, 
pendant fon féjour à Amfiterdam, 
T. à tous ceux qui l'aloient 
| 


voir, de gros Volumes manuícrits, 

qu'il difoit avoir compolez , & dont 
| da valeur, fi quelqu'un vouloit les a- 
chetter , le mettroit en état de ne point 
porter envie à l'Ecrivain le plus ri- 


che & le mieux renté qui fut jamais. 
Mais, voici un Auteur plus faftueux 
encore : C'eft François de la Croix du 
| Maine, qui ófa bien porter fa Vante- |, = 
rie jufqu'aux oreilles d'un grand Roi. TAE 
> Ma Bibliothèque ,, , dit-il à Henri Pedicatoi- 
re à cePrin- 


> JT Roi de France (*), ,, ma Bi- ce, inférée 
» bliothèque fe voit aujourd’huirem- 355. 513 


1 ; - & fuiv. de 
,;, plie de huit cens Volumes (68) de fa sitione. 
E, M e que Fran- 
5 - €oife. 


» HARANGUES, EPITRES, &c. Ces mêmes Titres 
» Íe trouvoient au premier feuillet en gros Cara&éres a- 
» vecle Nom, le Surnom, ou pour inieux dire , le Tri- 
» ple Nom de notre Heros. qui vouloit par là faire croi- 
» It aux gens quil étoit un homme doë&e, & labo- 
» trieux.quienrichiroit un jourla République des Lettres 
3, de beaucoup d'Ouvrages grands, fublimes, & dela der- 
», niere 1mportance. ,, KEND. 
(628. Nicolas L Antoine vaporte (a), que Vincent Mari- (a)Biblioth, 
nier promit au Public de mettre au jour cinquante Vo- Hifpan. — 
lumes, Tom. I. 
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.,, Mémoires & Recueils divers, tant: 


(a) Ondit 
qu'ila fait 
etn dela de 
trente fix 
snille Volu- 
ges, 


,, eícrits de ma man qu'autrement , &-: 
,, tous de mon invention, ou recher-- 
,, chez par moi, & extraicts detouss 
5, les Livres que j'ai leus jufques 1ciz: 
,, defquels le nombre eft infini, com- 
,, me il fe peut aifement voir par less 
, 2f. ou 30. mille Cayers & Chapi- 
tres de toutes fortes de matiéress 
, qui peuvent tomber en la cognoif-- 
,; fance des hommes ; lefquels traitentt 
», de tant de chofes différentes , qu'-- 
, il eft prefque impoffble de par-- 
», ler, difcourir, voire imaginer quel-- 
» que chofe, de laquélle je n'aie faitt 
,,; une bien curieufe recherche; 1e 
45 tout reduit felon les Sciences, Arts: 
, & Profeffions defquels ils traitent. 


5... + © difpofé en cent Buffets ,, 


» + -... pour chacun defauels deux 
| 9, CCM 


lumes, qu'il avoit, difoit-il , compofez fur les matiéè. 
res les plus importantes, fans compter fes Poéfies , quii 
contenoient plus de-trente huit mile Vers. Mais, voisum 
que les gens n'ajoutoient pas beaucoup de foi à fes Promefh 
fes , il écrivit aux uns & aux autres, qu'on en verroil 
bien-tót l'exécution ; é leur envois à méme tems dài 
longues Liftes de fes Ouvrages prétendus. Lorfqu'il ff 
trouvoit des gens difficiles, qui lui difoient que la viel 
plus longue ne fufiroit pas pour faire tant d'Ouvragess 
il leur citoit d'abord l'ézemple de Trifmegifle (a) ; & 

oüt achever de les convaincre, il leur fpécifioit le nomm 

re de jours, & de feuilles dé papier, qu'il avoit ema 
ploié à chaque Ouvrage. — KEND. 


, cens Ecus fatisferont (69). Cette 
,, fomme eft fi petite pour un fi grand 
,, Roi, que je fuis honteux d'avoir 
>» mis par écrit cette baffe apprecia- 
» TION. » 

|. Quelque ridicules que foient ces 
Auteurs à Promeffes vagues & fans 
effét , ils me le paroiffent encore moins 
que Mic. Riccardins de Génes, qui, 
après nous avoir fait attendre un grand 


|& bel Ouvrage pour la défente du 


: 
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| 


Concile de Trente, à quoi il avoit, 
| difoit-il, travaillé depuis plufieurs an- 
|nées, ne mitau jour que quelques feuil- 
les, qui pouvoient à peine porter le 
|nom de Livre: de forte que ce ne fut 

| pas fans raifon qu'on apliqua cet Au- 

| teur la Fable de la Montagne en tra- 

|vail, qui remplit l'air de fes CNET 

| de fes mugiffemens pour n'enfanter 

| qu'une Souris ($9). Et Chapelain ne (# Voie 
trompa-t-il pas aufh l'attente Cr ps et 
blic? H eft conftant que cet Ecrivain Ee 
recevoit tous les ans une Penfion con- | 


Pa H7 pes 


(69) Quel prix mettriez vous donc au Livre des Fre- 
vesde là. Rofe-Croix , à ce Livre, ed lon peut aprendre tout (a) Confal. 
ce qui eff ou [era jamais content dans tous las Livres, qui tex, Naudé, 
ent paru, ou qui paroiront à Paveni ; (rc? Ce n'eft pas Infirud.a ' 
| 33 1a feule Impo&ureque les Cabaliftes aient debitée en fa- la France 
| Véur de cet Ouvrage (a). — J: HALL, Ge. p. 35. 


72 DE LA CHARLATANERIE 


fidérable , pour faire un Poéme Epi-- 
que, tel que l'Enéide & l'Iliade , di 
l'honnéur de la Pucelle d'Orleans. Ill 
avoit du Savoir & de la Réputation :: 
il fut long-tems à cet Ouvrage, peut-- 
être pour faire durer la Penfon.. 
Quoiqu’il en foit , on n'attendoit riem 
moins qu'un Chet d'Oeuvre. Cepen- 
dant, que nous donna-t-il ? De me- 
chans Vers, une miférable Profe ri— 
mée : Volume froid , fans ftile , & 
qui fut dés fa naiffance la rifée & le 
mépris de tous les Conoiffeurs (70).. 

Aui 


(70) On fit beaucoup dEpigrammes contre ce Poéme,. 

Notre Orateur en raporte une qui fe trouve dans le Me-- 

(a) Pag. nagiana (a), & que le Traduéteur n'a pas trouvé à pro-- 

37, feconde pos de laiffer dans le Texte. Il ne faut pas cependantt 
Edit. de Pa- que le Lecteur cn foit privé. La voici. 


a Illa. Capellani dudum expectata Puella 
Poft longa in lucem tempora prodit anus. 
C’eft-à-dire, i 
Cette Pucelle prétendue 
De l'heureux Poéte Chapelain, 
Depuis ff long-tems attendue 
Paroit de [a derniere main, 
Mais ff veille déja , qu'elle en eft méconnue. 


Cette Tradudion eft de Ménage. Je ne fai fi elle: 
vaut mieux que celle-ci d'un Poéte Anonyme. 


Nous attendons de Chapelain 
"Une Pucelle 
Jeune € belle. 
Fint ans à la former il perdit [on Latin $ 
Et de [a main i 
Il fort en fin 
"Une Vieille fempiternelle, 
1 Au 


j | | 
DES SAVANS. "s 
^ Au refte , je ne fai fi à tous ccs 
Auteurs , qui font morts, j'oferois bien 
en ajouter un vivant: Homme de 
nérite , qui a mis au jour plufieurs 
uvrages d'une Erudition profonde ; 
in feul defquels , je veux dire fon 
Pline , fufxoit pour limmortalifer : 
en un mot, le Jefuite Hardonin. Ce 
cre, foit pour fe divertir, foit pour 
fire honneur aux Ecrivains de la So- 
jeté, comme Mr. la Croze & plu- 


jeurs autres l'ont conjecturé (71), a 
NC Eagios vou- 


| 
| 


au refte il n'a rien paru fur la Pwcelle de plus joliment 
tourné que le Parallele de Chapelain € d'Homere, impri- 
é à la fin du Mathanafe. Que d'Efprit, que de belle 
iterature ! Je connois de très habiles gens qui donne- 
oient volontiers pour cette petite Pièce, non feulement 
e Roiaume d'Aragon, mais tout ce qu'ils ont fait de 
lus beau. L'Auteur ne veut pas encore étre connu. Ceux 
ui fe melent de faire des ConjeQures, & qui fe piquent 
e fe connoitre en Stile & en maniere de penfer, ent 
tribué ce Parallele, les uns à M. de Crouxas, lesautresà 
. de Fontenelles. Cependant, ce n'eft ni Pan ni l'autre; 
ais quel éloge pour le véritable Auteur, &c. L. T. 

(71) M. Mathurin Veiffier la Craz,e , dans l’_Apologie des 
nciens Ecrivains contre le P. Hardouin (a); Jean Sartorius, 


e Lettres, l'ont cm aiafi, Au refte , les Conjeétures 


ent pu dire Jes Peres Jéfuites, qui ne fautoient plus em- 
écher que ieur P. Hardowin ne foit mis avec juftice dans la 
"ifte des Thrafons Lireraires ; non feulement, à caufe 
e cette fameufe Société de Fsuffaires, qu'il a imaginée, 


(a) Impri- 


ans l'Offracfme Liséraire (D), oùil a copié M. la Crixe mée a Ket- 
n beaucoup d'endroits ; & une infinité d'autres Gens ferd. 1708. 


(b) Dant- 


e M. la Croze ont paru très bien fondées ; quoi qu en a- Zic, 17106 


# 


nic. 
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voulu faire paffer pour une Maxim 
inconteftable dans la République de 
Lettres , que la plupart des Ouvræ 
ges qui nous reftent de l'Antiquité: 
foit Eccléfiaftique, foit Profane, om 
été fabriquez , ou du moins alterez: 
par une Societé de Fauffaires?  Prefff 
de donner des Kaifons & des Preuve 
folides d'un Sentiment fi paradoxe: 
il a répondu que pendant fa vie 1l. 
chofe demeureroit entre Dieu & luii 
mais qu'après fa mort, on la trouve 
roit bien éclaircie fur un Papie 
grand comme la main (72). Quelli 
Réponfe! Je laiffe aux Perfonnes di 
Bon-Sens à en juger. 
Eibliom- En voilà fufilamment fur cett 
matiére. Paflons à ces Períonnes ,, 
qui n'aiant, ni aflez de génie poum 
compofer , ni affez de hardieffe poux 
faire atendre quelque Ouvrage, s'ii 
maginent qu'ils n'ont qu'à fe faire un« 
. grane 
dine Erudition afectée, des Conje&ures, & des Raifonn 
nemens forcez. Dans fon Pline même, ce habile Hom 
me, a eu la foibleffe de jetter à tort & à travers des Ree 
fexions Critiques, ou pour mieux dire, des preuves didi 
fen Orgueil & de fa Vanité. — J. HALL. 
(72) Un de mes Amis m'a affuré dans une de fee 
Lettres, que le P. Hardovin avoit répondu en ces propre 


termes: On le treuvera apres ma mrt fur en Papier gran 
comme la main ; & il n'ya que Dieu © moi qui le facbions: 
Mt 


\ 
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OM Bibliothèque , & que le Ti- 


| 

e de Savans ne fauroit leur man- 
1er. Peu s’en faut qu'ils ne fe rui- 
nt en Livres. Ils entaffent Volu- 
ic fur Volume (73). Repréfentez 
bus, Meffheurs , un vafte Arcenal , 
»urni de tout ce qui eft néceflaire à 


| Guerre & à la Navigation: cette 


lée aproche affez de celle que vous 
Evez vous former de la Bibliothé- 


| qué 
| 
(73) Ye connois des gens d'un Cara&ére plus incom- 

ode & plus ridicule. Lls ont auffi beaucoup de Livres, 
lont ils ne font aucun ufage . & ne font au fervice de 
lui que ce foi. Empruntez leur en un feul, pour une 


cure, pour uh quart d'heure ; Point du tout : Carefles, 


s (a), eft à peu près de caraétére : Prodigue , & fou- 


t. Au refte, s'il vous arrive d'en obtenir quelqu'un, 


le vent. VAND. 


qu'en le lui rendant , vous vouliez lui-en témoigner 
uelque reconnoiffance , Gardez, , gardez, vos Remevcimans , 
ous dirat il , puifque vous ne fauriez, fenlement ex primae 
a grace que je vous ai faite , de vous prêter un Livre, em 
lutót un Tréfor ff rare @ ff précieux. Un jour une Pet- 
onne de diflin&ion lui emprunta un Livre, pour con- 
ulter un feul Endroit qu'il défignoit. Que fit nôtre, 
omme ? Il cacheta les deux cotez du Livre; de forte 
won ne pouvoit lire que l'Endroit défigné. Mais, 
yuelle fot {a colere, lorfqu'un Valet lui raporta fon Li- 
yre avec les Cachets rompus? Va, lui ditil, en tirant 
fon Epée, & mettant deux Piftolets fur la tble, Va dire 
à ten Maitre, que ceci me fera raifen de l'afront qu'il a fait 
à mon Livre c à mon Cachèt, Mais, autant en emporta 


ueux, quand il eft queftion de vanter fes Livres 5 Re- fewrde Fr... 


| ner. 


i | »«j 
| Y 
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que dun tel Homme. Point de Il 
vre qui ne s'y trouve, il achette ii 
diféremment tous ceux qu'on || 

7 " SC. TT 
. préfente (74).. A la vérité, il rie ]] 
lira point; il ne les entendroit pa 
mais, en revanche , il les fera relii 
d'une maniére magnifique, il les fes 
ranger dans le plus bel Ordre du mo» 
de, il ira les faluer trés-gracieufeme 
plufieurs fois le jour, il y mene 
méme fes Amis, & fes Domeff 
ques , fi fouvent qu'ils en feront dégon 
tez (75). Lorfqu'il lui tombe entre ll 
mains quelque vieux Manufcrit , M 
qui 
(a)Paravic..— (24) On dit (3) que Hariw: fit porter à la Haye um 
Cent, TIT. Bibliothèque fi nombreufe , que le Peuple étonné « 
Singwlar. — hautement, qu'il n'avoit pas cru qu'il y eut rant de Livm 
Num. XXX dans le monde. C'eft de 1à que vint à Aar/us le Non 


Îl cite Le- de Sean des Liures, qu'il porta depuis. THEM. 
Voiez dans Bayle (b) une Exageration plus forteau fifi 


(b) Dig. jer de la Bibliotheque de Fugger, que W»/fius difoit ét 
T. l Arts garnie d'autant de Livres qu'il y a d'Etoiles au Ciel. 
Fugget, : L. TM 
Rem C, ; 


(75) On pourroit faporter ici le Difcours de Lucien com 
(c) Tome II tye nr lenorant qui faifeit tne. Bibliotégue (c) SCRIB. 

defes Ott-  — .. Detoutesles occupations, une des plus vaines, c’ehl 

Vies »» fans doute celle de faire une Bibliothèque, pour ne s'ezj 

» fervir jamais. Il eft vrai que c'eft un meuble qui pari 

» une chambre , de méme que les porcelaines , les 144 

» bles, les peintures, les tapifléries. Dorus. .... ne Iii 

» & nelira jamais; maisila du bien..... Il achette dec 

» Livres, les fair relier bien proprement , forme un 

' » nombreufe Bibliothèque. A certain jour, à certaine 

(d) Reflex. ,, heure , une fois le mois , il fait placer fon fauteuil 

Mor. Sat. ;, vis-à-vis de ces beaux Livres; &là il contemple .....5; 

€" Com. pag. ,, après quoi il fe retire toüjours ignorant, mais fort faa. 

LoR 


| 3$: € fuiv, , tisfait d'avoir vu des Livres, &c (d). 
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il peut vous faire remarquer ces 
iilles à demi rongées, où, malgré 
| reftitutions que les Savans y ont 
nt fois voulu faire, les yeux les plus 
rçans ne fauroient découvrir fans 
ine les traces des Caractéres qu'u- 
| plume ancienne y peignit autre- 
is; Quel tréfor ! qu'elle joie ! toutes 
| Grandeurs humaines, les délices 
la Terre , dirai-je? le Ciel méme 
à rien d'aprochant : 
| Les Dieux dans [on bonheur peuvent- 
ils l'ézaler (76)? 
ous n'ignorez pas , Mefheurs , que 
cítlà le caractere de Fwivio Urfm:. 
le fameux Partifan de l'Antiquité, 
t Erythrée (*) , failoit un cas €x- (*) Eryrhr 
ordinaire des vieux Manufcrits , iv. 
nt fa Bibliothèque étoit remplie. 
ette Prévention le fit un jour 
mber dans un ridicule extrême. 
faifoit voir au Cardinal Tolet un 
S. des Comédies de Terence, 
lein de fautes & de lacunes, gà- 
* & corrompu en plufieurs en- 
roits: il lui difoit que tout l'or du 

mon- 


j 
| 
| 


(76) On dit qu’.Artoine Becatelli 5 furnommé Panor- 
ita (a), venditen 1555. le peu de bien qu'il avoit pour fa) De Pa« 
deter de Perge Flcrentin un MS, de Tite Live, CHAR, lene 


p 
MN T 
ks | 
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monde ne feroit pas capable d'en po 
ier la valeur; &, pour en conval 
cre cette Eminence , il ajoutoit qu 
ce MS. avoit plus de mile ans (77; 
Eft -il poffible? s'écria le Cardinal. Po 
"ot .j aimierois mieux un Livre tout fraa 
chement [orti de la Preffé , complet \ 
bien corrigé , que mile autres gatez \ 
fautifs ; la Sybile elle-même les est-ea 
écrits de fA propre main. Bon Mott 
Réponfe judicieufe , s'il en fut jj 
mais (78)! 

| Ma 


a) wep) (77) 8. Chrififlame, dans fon Difcours de la Beauté (aa 
(a) d E dit que certains maitres Fripons de fon tems fe fit 
HR SS. - voient d'une Rufe admirable pour tromper les Antiqua 
rés, & leur atraper bien de l'argent, en leur vendam 
comme anciens , les plus méchans Livres modernes, qui 
avoient laiffez pendant quelque tems fous des tas de bli 
pour leur faire contracter la craffe, & l'edeur de relennt 

(b) Wzmer qui font iníéparables de toutes les Antiquailles (b). 
in Pilyma- d SCRII 
thaiC. VI. — (78) Il y a en cfetbien du fel dans la Réponfe dece Caa 
dinal; & 1l feroit à fouhaiter que nos fuperftitieux Add 
rateurs de vieux Bouquins vouluffent y faire attentiorn 
&'la prendre pour une Règle deleurs Jugemens. fe fuu 
(c) Com- perfuadé, tout comme Mannce (c), qu'il n’y a abfolüi 
ment. ad Ci- ment point de vieux Livres exempts de fautes, vu la nai 
cer. L. V.  gligence extréme des Copiftes. Quelle joie ne feroit.( 
Fami. Ep. pas pour nos Antiquaires , s'ils pouvoient recouvrer uj 
IL. MS. dutems d’Awlugelle? Cependant, ce feroit une grani 
(d) Noct. de folie à eux, puifqu’.Aalugelle même fe plaint (d) quu 
Atric. L. de fom tems, il ne fe trouvoit point d'Exemplaire , qui 
VIH.C.XX. ne fut rempli de Faures. Un Critique, qui fe fert dell 
droite Raifon , comme d’une Pierre de touche, popu 
juger des Ouvrages que l'Antiquité nous a laiffez ; uui 
tel homme ménte bien mieux qu'on le fuive dans fet 
; ; | Dé: 


\ 
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luis , puis que nous avons entamé Aqu 
tte matiére, il eft bon, Mefheurs , (x) waza- 
: vous faire remarquer ici la folie t&rueni- 
ces gens qui n'ont de Padmiration quod Libi- 
- 1 : tina Íacta- 
ie pour les chofes qui portent quelque 7^ 7 
nprcinte de l'Antiquité (*) (79). Ils LIL Ep. 
| m "e volens e- 0. 


dfions que tous nos Corre&eurs Antiquaires enfem- 
|, petits Grammariens, Idolatres de vieux Caiers, que 
Vers ont rongez. -Confultez fur ceci la Bibliotheque 
tique du Pere Simon (a). — | HALL. (a) T. iV, 
79) L'Empereur -4drien étoit fi fort prévenu pour Ep. XVI. 
inriquité , qu'il préferoit Cafe” à Ciceron , Ennius à Vir- Q^ Henreae 
>, Calius à Saluffe (b). Véffius (c) prétend que les .An- de Arte 
ps Hifloriens n'ent point en de Susceffeurs, © qu'antant Critica. 
ples Savans d'aujourdui l'emportent fur le Peuple, autant (b) it. 
Anciens l'empertent fur eux. Ce fut cette Paflion pour Spertsan. 
ntiquité qui engagea L«!ws à répudier fon Nom de i» Vita 
brre, parce qu'il n’avoit rien de Komain, pour prendre u#dr.. 
lai de Pomponius (d): ce fut elle; qui lui fit emploier €. XVT. 
gent qu'il recevoit de fes Dilciples, à s'achetter un (c) Ad Re- 
it Domaine dans la Campagne de Rome, pour y cé- £inam Chri- 
rer le jour de la Fondation de cette Ville, & rendre ffinam , Ep. 
me à Romulusun Culte religieux & public(e). Fran- III, p. 9. 
Redi raporte un éfet fingulier de cette Préocupation. (d) Freier. 
[dit qu'un certain Péripateticien avoit tant de refpeét Thearr. P. 
ut fon Ariflte, qu'il ne voulut abfolument point ZV.p. 1417. 
ferver le Ciel par le Telefcope de Gaíilés Gablei , de (e) Viffus 
r d'être obligé d'avoüer que ce célèbre Mathémati- de H:ff. Lat. 
à avoit découvert des Etoiles, qui avoient échapé aux L. 17H, C. 
herches & à la pénétration d'Ariftote (f). — C'eft ce VIII. 
ime entétement, qui fait dire à Me. Daczer (g) qu'il Sabellicé 
ya que l'étude des Auteurs Latins, & fur tout des Au- Vira Let; 
rs Grecs, qui puiffe nous former le Goût. C'eft ce ad Mane» 
éme entêtement qui rendit Claude Belurger, fi paffion- cenum. 
, fi fou, de fon Hemere, qu'il l'aprit tout par cœur, Heuman. de 
porta en touslieux, dans l'Eglife même, où ilen re- J4ne»yzs. 
oit des Morceaux au lieu de Priéres. Il gardoit ché- € Pémalear. 
ent , & comme un chef d'oeuvre divin , un Therfíte qu'il p. 136. 
: avoit 137. 


£) Redi, Obferu. de Pipéris, T. I. Ephemerid, Nat, Curzof. 
(g) Caufes de la Corruption da. Gont. 
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volent ,. non feulement ce qui fe po 

fe fous leurs yeux , mais encore 
favent fe faire jour à travers les tém 
.. bres épaiffes de l'Antiquité la plus e 
foncée; & c'eft fur cela que ces M 
i a fionaires , femblables à un certe 
Chinois. Peuple d'Afie (*) , s'imaginent étt 
les feuls au monde qui aient den 
yeux, tandis que les autres hommm 
n'en ont qu'un. La moindre petu 
Pièce de vieille Monoie, ou de vieu 
Vaíe , qu'ils rencontrent , pour 
qu'elle foit bien craffeufe , & couvee 
te d'une Rouille facrée (80) , quell 
joie! mais en même tems que de foim 
que de peines, pour en expliquer Il 
figures leurs fituations , leurs dime 
: | fio 


avoit fait faire, tel qu'Homere le décrit, par le plus lI 
(a) Piuac. bile Peintre qu'il eut pa trouver. Enfin , il étoit fi chh 
Zp.106.. mé de l'liade , qu'il voulut voir de fes propres yet 
(b) Poly- les Champs Troyens, & les Refes píécieux de cette! 
bif. T.I.  meufe Ville. C’eft dans ce beau deffein qu’il part, v 
L.VIL.C.II]le, s'embarque, artive à Alexandiéte, où la Fiévre nu 
(c)De Scrip. ligne Pataque. & le trouffe en très-peu de jours. Ceo 
Non Ecl. fultez fur ceci Erythrée (a), Morhofius (b), & Gaddi (it 
T. I. p.238. aux endroits citez à la marge; & joignez à tout celaa 
(d) Cenr. — Paffage de Lipfe(d). Te w'admire, dit-il, que trors Hd 
II. Mifcell. mes; Homere, Hipocrate, &@ Ariftote. Ce font les jeun 
Epit. XLIV 4 MON AUS, qui ent porté l'Humanité au delà de fes fem 
(e) Rap- — C de fa Sphere naturelle. CHAR: 
polt. 2a (80) Henri Cajado , Portugais , fe moqua de certanl 
Comment. Antiquaires en leur préfentant , & leut faifant paffer pco 
ed Horat, / Antiques, des Pierres, où il avoit lui même gravé (i 
p Oracles de là Sibile (e) &c. 
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fions (81)! Heureufe Pofterité, quels 
doétes Commentaires n‘heriterez vous 
point ! Voilà ce qui étoit dificile : 
c'eft là ce qui demandoit qu'un efprit 
raffemblàt toutes fes forces ; car, 
pour ce qui eft des Fragmens de la 
ees E SV- 


- (81) La Science des Antiquitez & Médailles eft affu- 
yément une des plus belles & des plus utiles dont un hom- 
me puiffe orner fon efprit; mais elle a donné lieu à tant 
de Charlataneries, qu'il ne faut pas s'étonner que notre 
Orateur mette au nombre des Charlatans ceux qui s'y apli- 
quent, du moins d’une certeine maniere. Ilauroit pu mé- 
me ajoüter que les Medailliftes les plus judicieux, & qui 
font le plus fur leurs gardes , tombent dans les Défauts 
qui font le fajet de cet Article. Ils fe laiffent fouvent 
furprendre ; ils fe préviennent en faveur de la Médaille 
qu'ils ont en main, fur tout fi la découverte leur en a- 
partient. Ils nous donnent leurs Conjeétures pour des 
Faits hors de doute: & dans la Defcription , ou plutôt 
dans l'Eloge qu'ils nous font de l'Antique, ils ne man- 
quent pas de nous faire obferver la Rowille, dont la vive 
couleur, car elle doit être telle, fait juger que le Métal 
eft bon & très-bien choifi; Rouille, qu'ilsapelentla Fleur 
e l’Airain, rax &yO v ,. d’où ils prennent oca- 
ion de fe moquer de la fimplicité de ces ignorans qui 
regardant cette précieufe Craffe comme une ordure , €- 
TN netoient les Médailles pour leur redonner du 


üftre, comme fi l'on otoit aux arbres l'ecorce qui les 
onferve. C’eft, felon eux, tellement éfacer les marques 
slórieufes. de l'Antiquité , que les Connoiffeurs exami- 
ient avec foin cette Rouillé pour n'étre pastrompez par 
"artifice des Falfificateurs, qui , bien informez du prix 
e cette Couleur chérie, tâchent de peindre la Rouille 
d'imiter le Vert des plus curieufes Médailles. Au ref- 
e, certains Lecteurs feront bien aiíes de trouver ici que 
a plus belle Couleur en fait de Médailles eft celle de 7ere 
e porreau, & queles Médailles les plus rares , les plus cu- 
rieufes, & les plus chéres, font celles des Imperatrices. 
Voiez une Differtation Latine d'Othon Sperlingius fur une 
Medaille de Furia Sabina Tranquillina, Femme de l'Em- 
pereur Gordien , imprimée à Amfterdam en 1687. L^ T. 
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Sybile , des Prédiétions de Carmen- 

te , des Poéfies du ténébreux Lyco- 
phron, des Ouvrages de Numa, des: 
Miftéres de la Toifon d'Or, de l'E-- 
pitaphe d'é£Za Lelia Crifpis, & des 

Livres des Egiptiens, écrits felon A-- 

Soleat pulée (*) en Carailéres extraordinai- 
res, noueux , entre-lacez y tracez, enfor-- 

me de Labirinte, chargez, d’accens en: 
tortillez afin de les mettre à convert di 

la curiofité des Profanes, tout cela n'efil 

qu'un véritable jeu pour eux. Aprés 

cela, croiroit-on que ces Sur-Intenx 

dans de l'Antiquité puffent-étre trom 

pez en Ántiquailles? Cependant , ii 

n'eft rien de plus vrai (82). Je pour: 

roii 

A EO meam nii Kn 
latione. Ve (a) qu’il avoit lui-même compofé. | Nedot a trompn 


(b) Nodot Ja plu-part des Savans, par fon Fragment de Petrone (b?) 
Mais, fans ramener ici tous ces fameux Antiquaires, &8 


n'a point n3 € 
RTS Medailliftes, un Parzefan, un Padotian, un Hubert Golili 
Savans : zius meme , qui en impoferent tant de fois au Publice 
2 


maïs cf on Voiez comment Muret en donna à garder au plus gran 
L'Anteur de » Critique de fon tems, en lui faifant paffer peur dee 
cette Re. » Vers (c) de Trabeas, ancien Poéte Comique, ceux qui 
marque, qui ?! Muret avoit faits lui-même (d),, , comme il l’avo 
fe trompe ici dans la fuite. Ce qui irrita tellement ce Prince des Cri 
lui même. | tiques: 
(e) C'étoient des Vers d'une Scène de Corsédie , &* non une Epigrammen 
comme on l’a debité, (5 comme Teiffier le dit dans U Addition a L’Elogeut 
Muret, T. II. p.30. Ed. d'Utrecbt 1696. Je ne comprens pas , au veftes 
comment cette Faute a pt lui échaper ; puifgu'il cite l'AAnti-Baillet , ew 
^ elle eff réleuée. Il cite aa]fi fort mal l'Epieramme de Scaliger contre Mureut 
(d) Bayle H Pi et Caffius Severus; Rem. vA. 


Hi 
DES SAVANS. - 83 
ois le prouver par mile & mile E- 
esc F 2 xem- 


ques , qu'il fit contre Muret une Epigramme, où il fui 
"proche qu'il auroit été brulé à Touloufe s'il n'eut evité 
ar la fuite ce jufte chatiment. La Voici. 


| Qui rigida flammas evaferat ante Tolefs , (a) Par Me. 
| Rumetus (a) fumos vendidit ille mihi (b). thatefe pour 
Il n'y a peut-être perfonne à qui ce tour de Maret à Muretus. 
'aliger ne foit connu; maisen voici un autre du méme (b) Bailler, 
1 méme, quetoutle monde nefaitpas. Murer pour il- LA4rr. MCCC 
iftrer la cotreétion , qu'il faifoit d'un Endroit défec- XXXI, 
eux de Catule, fit un Vers, qu'il cita fous le Nom de dir que cette 
uHve, & que Scaliger prit bonnement pour tel. Laif- Epigramma 
ns raconter cette Hiftoire à I. Voffiuss il le fera mieux eff froide. 
se nous. ,, Il eft étonnant,, ,dit-il (c) , ,, que Sca/- Menage , 
4er n'ait point découvert cette fupercherie, lui qui a- Anti-Bail= 
voit tant de fujèr de fe méfier de tout ce qui venoit der, T. 7. 
d'un lieu auffi fufpe&, fous quelque Nom qu'il fe 4rricle 
|produifit. 11 favoit par experience que Muret imitoit fi LXXXIIT. 
bien les anciens Poétes, qu'on s'y pouvoit facilement p. 312, pré- 
tromper. Cependant, la grande opinion que Scaliger rend qu'elle 
javoit de l'Erudition de cet homme, fit qu'il fe laiffa eff rrès-bel- 
prendre encore une fois (d). ,, Voiez für ceci Morbofius le, € qu'- 
ins les endroits citez à la marge (e). Voiezauflil'An- ellea regu 
Baillet (f) : Ménage y parle fort au long du crime que sze apre- 
liger reproche à Muret; & prend de là ocafion de re- bation uni- 
effer Baillet & plufieurs autres Savans, au füjet de cet verfellede 
mme. Ce feroit bien ici le lieu de parler de ceux tous les Con- 
à ont fait imprimer des Livres dont on avoit eu plus roiféwrs. 
une Edition, comme fi c'étoient des Pièces rares & ju(-. (c) Pag. 46 
"alors inconnues. Dawmius, dans la Préfacequ'ila mife Comm. in 

a tête de quelques Opufcules de $. 3eróme, en rapor- Catul. 
divers Exemples , pour fe jufti&er , de ce qu'il avoit (d) anus 
être le premier à faire imprimer un Ouvrage qu'un Deua le Fils 
re avoit mis fous la Preffe, environ foixante ans au- far furpris 
avant. Plufieurs de nos Modernes ont donné contre dela même 
écueil , qui doit-étre confideré comme bien dange- aniére par 
x, & fouvent inévitable, puifque le celébre Fabricius, Térome 

en dernier lieu le favant Montfaucon, y font venu bri- Groflot 
Finiffons cette longue Note par un Bévue bien groffic- de l'Ile. 

à Cardinalde Richelieu, qui pritle nom de Maurns Vorez, Bau- 
entianus , Ce Grammairien renommé, pour une Co- di /4»veres; 
idie de Terence(g). THEM. PAL. 463 


[e) Polyb. L. IV. C. XI. S. 1. @ L. VI. C. IIT, S. 1. : 
BUT. 7. Arr. LXXXIIL. 
B) Hexameren Ruftique ; Dialog. I. 


un 
E d 
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, “xemples remarquables (83)5 mais ee 
voici deux feulement, qui vont me 
tre la chofe dans toute fon évidenc? 
Le' Pere Kirker va me fournir le prr 
mier. On dit qu'à Rome une Jeu 
 neffe badine , aiant réfolu de fe di 
 vertir aux dépens de ce Jéfuite, gr: 
va plufieurs Figures fantafques fi 
une Pierre informe , qu'ils enterrm 
rent dans un endroit , où ils favoie: 
qu'on devoit bâtir dans peu. Qu'ai 
riva-t-il ? Bien-tót les Ouvriers s'za 
femblent; bien-tót on creule la term 
pour jetter les fondemens du nouw 
Edifice, & bien-tót on rencontre: 
Pierre, ce nouveau Refte de Am 
quité ; Monument d'autant plus ai 
mirable , que la fureur du tems : 
r« 


(33) Il pouvoit en éfèt raporter ce qui arriva à A 

(a) IL «us Zwerims Boxhornius (a) , qui prit une Satire de Mi; 
n’étoit pas de l'Hopital pour l'Ouvrage d'un Ancien, & la fit ii 
trop bon primer avec un très-beau Commentaire de fa facon i| 


Critique, 

témoin [es Thomas Crenius a fait une Faute femblable, en attribut 
Notes far. à un Auteur de l'Antiquité la Fable des Grenouilles, 
Plaste. commence par Raz«jpaludis incole , re. — Elle eft d'umn 


(b) Colo- (nite François, qui la fit en 1670, lorfque Louis AX 
miesPar- eut réfolu la Conquête de la Hollande (c). Un 


tic.pag. — tre (d) ya été trompé de même. Il l'a crue de Phe: 

123. & l'a mife dans l'Edition qu'il nous nous a donnée d 
(c) Votez Auteur. ]| HALL. M 

Ars Te- 


fuitar. Metrica. p: 272. Edition de Vienne 1703 " 


(d) Jeb. Chrifioph. Wolfius, 
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refpecté tout entier. On cherche un 
Dedipe; c’eft le Pere : on lui préfen- 
ce la Pierre. À ce fpectacle , il fent 
les tranfports de joie, qui ne fe peu- 
vent dire , il faute , il trépigne , & 
comme s'il étoit infpiré d'Apollon, 
1 fait à l'inftant le plus beau Difcours 
lu monde, fur la fienification des 
Croix, des Lignes, des Cercles , & 
le tous les Trars irréguliers, dont 
a Pierre étoit chargée : Jamais tant 
PEloquence , ni tant d’Erudition (84). 
Mais Gronovius fut joué d'une manié- 
e encore plus rifible; & c’eft ici le 
econd Exemple que j'ai promis. Un 
lomme de Dinftinétion, qu'il nom- 
ne lui-même Robert de Neuville CF) , (9 Thef. 
| aiant fait voir une petite Poupée Antiquitar. 
€ bois , qui reprétentoit un de cesur. — ^ 


F 3 Pai- 


(84) On fait du même Pere un autre Conte tout auffi 
vertiffant que celui-là. Le voici. Un de fes Amis lui 

éfenta une feuille de Papier de foie, tel que celui dont 

; Chinois fe fervent. Il y avoit quelque chofe d'écrit , 

ais en Caractéres fi étranges, que le bon LAthanafe (a) (a) Ils'a- 
y pit rien comprendre, après avoir paffé bien des jours felloit A- 
bien des nuitsà les décifrer. Il y en auroit paffé bien thanafe 
vantage, fi fon Ami, ennuié de le voir prendretant de Kirker. 
ine, ne luieut découvert le miftére, en préfentant de- 

ntun Miroir le Papier, où l’on avoit écrit en Caraété- 
SiLombards renverfez , Noli vana feitari , € tempus 

rdere nugis nibil proficientibus. ,, Cefle de t'apliquer à 

| la recherche de chofes vaines, qui ne font bonnes 

| qu'à te faire perdre dutems.,, THEM. 
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Païfans de Saxe, qui tirent des ME 
taux de la Terre, & qui les portem 

._ dans les Villes : Gronovius , qui n’a 
voit jamais vu de telles gens, fut rz 

vi d'aife & d’admiration ; & fa mé 
moire , toujours prête à le fervir m 
befoin, lui rapellant d’abord toute !l 

e Religion des Grecs & leurs Cére 
"monies, lui fit voir en méme tem 
dans cette Statue une Antique re 
peétable , un Prétre Aleman , po» 
tant le Vaiffeau d'Ifis (85). Qui u 


riroit ? 
E 


(85) Void la Defcription qu'il en fait. » Ila,, , cd 
(a) Thef. ,, il (a), ,, l'air ruftre, le regard farouche ; la téte couvert 
eAntiquitat. ,, jufqu'aux fourcis , d'un Capuce (b) dont la poin: 
Grac. T.— ,, tombant par derriére du côté gauche , fert par fon: 
Hi. » paiffeur à foutenir le Vaiffzau d'Ifis (c) , que le Prét 
(b) Ce Ca- ,, porte prefque tout entier fur le dos. IH eft vétu dri 
puce eff pré- ,, xobe longue; ceinte fort haut, & retrouflée par dd 
cifement 5, riere , faifant une forte de pointe, ou d'entonna 
la Mitreou ,, Voilà le Portrait de ce Jeropbore, dont On a tant; 
Bonet dont ,, lé, qui porte les Utenciles facrées des Ceremonii 
fefervent — ,, non fur l'Autel des Mufes, comme un Poéte chahí 
ceux qui — ,, mais dans leslieux les plus fombres du bois infame: 
travaillent ,, la Déeffe, &c.,, Au refte, qui eft-ce qui s'avifea 
aux Mines. d'allet chercher un Prêtre Germain, parmi des Anticq 
(c) Ce Vaif- tez Greques? M. 
féan efl aufi M eftvroi qu'il ne faudroit pas aller en Grèce chercher: 
précifement Vrètre Aleman ; mais, je ne voi pas pourquoi on ne pet 
le même que voit pas chercher en Alemagne un Prêtre Aleman, \1 
cesgens-là des Habits Sacerdotaux, dont fe fervoient en Grècer 
portent pour Prètres d'Ifis. Il eft certain qu'/ffs a. été adorée pref 
gnettrela dans tous les Pais du Monde. I! eft auffi certain: 
poudre da — c'eft en Grece qu'on acommencé à lui dreffer des Aust 
metal, Et il eft du moins vrai-femblable que les autres Natico 
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_ Au refte, en faifant le Caractére 
de Gronovius , il ne faut pas oublier 
de marquer en lui une démangeaifon 
extrême, qui eft naturelle à tous les 
Critiques de profeffion ; c'eft de trou- 
ver des Défauts par tout (86). Ces 
bonnes gens s’imaginent qu’on ne fau- 
foit s'aquerir de la Réputation fans 
que la leur en foit ébrechée. Les 
Louanges que le Public donne à vos 


| Ouvrages , ils les regardent comme 
‘autant de Larcins qui font faits aux 


leurs. Qu'il paroifle un Livre nou- 
"veau ; je veux dire,un Livre, bon, 


excellent : Voilà d'abord nos Criti- 


F 4 ques 


en recevant des Grecs le Culte de cette Déeffe , reçurent à 
méme tems toutesles Cérémonies & les Habits, qui lui 


| étoient confacrez Il ne feroit peut-être pas impoffible 


de trouver en Alemagne des Monumens , pour prouver 

qu'il y a eu des Temples d'/f/s, comme on en a trouvé 
en France. — L. T. 

(86) Quelle diférence entre Fagwes Gronovius , dont il 

eft ici queftion, & Jean Frederic fon Pere ! Celui ci 

- avoit tant de Douceur & de Modeftie, qu'il ne lui arriva 


. 


jamais d’oftenfer perfonne, pas même ceux qui lui difo- 


Auteurs 
qui n'efti- 
ment que 

eurs PrO- 
du&ionss 
& criti- 
quent touf 
le refte. 


ientdesInjures. Son averfion pour la Difpute & pour la . 


Critique alla fi loin , que fe fouvenant d’avoir fait dans fa 
jeuneffe un Ouvrage , intitulé Elenchus Anti - Diatriba, 
(rc (a). où il avoit emploié des Expreffions un peu pi- 
quantes , contre un Commentateur de Srace, qui s'étoit 
déguifé fous le Nom de Mercurius Frondator , il en rachetta 


(aMmprimé 
à Paris en 
164.0. 


tous les Exemplaires qu'il put trouver, & les brüla , fans’ 


que le célèbre Grevius, fon Ami intime, pát en obtenir 
un feul, qu'il lui demandoit avec toutes les inftances pof- 
fibes — VAND. 
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ques en Campagne, à crier, à mot 
dre, à déchirer (87) : l’un en veutt 
au deffein, l’autre à l’execution, fti-- 
le, langage , tout eft cenfuré. Où 
eft PAutcur qui leur échape? où eft,, 
dis-je, l'habile Ecrivain de ce Siécle;, 
que Gronovius n'ait perfecuté à toute: 
| OU» 


(87) Michel LApoflolius étoit de cette même trempe. 

L'Envie pofíéda fi fort toutes les puiffances defon ame ,, 
(2) Elog. que les Injures les plus fales & les plus atroces ne lui cou-- 
Dei. Vir. terent rien à vomir, &c. Lifez la premiere Differtationi 
Num. de $. R. Berner, de Exulib. Grecis. Paul "ove (2) raporte: 
XXIX. la méme chofe de Politien, &c. THEM. 
(b)stigma  Nicaner le Grammairien , fut apelé Srigmatias(b), pax-- 
Fignifie une cequ'il n’y eut point de Livre exempt de (a Critique (c) -- 
Marque fai- Alexandre Taffine s'étoit accoutamé à fe déchainer part 
le avecun — pure Enviecontre les meilleurs Livres{d). UArerir fut apel- - 
ferchaud. — lé le Fleau des Princes, & Laurent Valla ofa lancer fes traits : 
(c) LeVaier envenimez fur J. Chrift lui-même (e). SCRIB. 
T. XIII. p. Les dernieres paroles de cette Note me font fouvenir d'u- . 
347. Pez, ne Epitaphe qu'on fitàl'Arctin; dans laquelleil eft dir, 


lufieurs E- Mbit 
p Qu'on ne le vit jamais, Goguenard dangereux , 


&emples : : 

, Faire Dien le fujet d’un badinage afreux. 
femblables ; E ; ; 
dan:jepj. Un Le&cur, qui ne feroit pas fur fes gardes, prendroit 
teratns fe facilement le change, & croiroit que cette Epitaphe eft 
lix de Sn. à laloüangedei'J4rerim. 11 eft vrai quece feroit ma fau- 
gelius et té. La maniére dont je me fuis exprimé mène droit à cette 
mentar. y. Venlée. Levons donc cettepierre d'achopement. La re- 
cos. ' tenue del'LAretinavoit, dit-on, unautre motif, que celui 


; ,. qu'llague le Poétede qui j'ai emprunté ces Vers(£). On 

Hon. Li- s : A : 
terator, + pretend que fi cet Italien n'a pas mal parlé de Dieu, c'eft 
parce qu'il ne le connoiffoit point. C'étoit un Athée, fe- 


“ie lon le Sentiment de quelques Auteurs; & même un grand 
lédicentia,  APÔUE de l'Athéifme, s'il en faut croire Voétius , Difp. 
(d) Mop, 1 E P. 206. cité par Bayle, qui n'eft point du méme Sen- 
Poly.p;, timent Ià-deffus (g). Quoiqu il enfoit , cette Epitaphe, . 
LI 16, 00 bien la peine qu'on la life en plufieurs Langues ; 


(e) Pontanus, L. IT. de Sermone. C. XP. 
(f) Boileau, Att." Poét. Ch. II. 
(8) Dici. LArr. Axetin (P.) , Remara. G. 
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| 


>utrance (88). D'ailleurs , malheu- 
eux, & trois fois malheureux l'hom- 
ne, qui a le moins du monde heur- 
Zz al . * 

€ les Sentimens de Gronovius. Grono- 
ins le haïra, le pouríuivra, lui fera 
T Li + por- 
| "i3 


La voici donc; 
| en Latin, 
Condit Aretini cineres lapis :ffe fepulios 
Martales acro qui fale perfricui. 
Intaëtus Deus eft illi, caufamque rogatus 
Hanc dedit ; ille, inquit , non mibi notus erat. 


j 


en Italien, 
Qui giace l'/Aretin amaro Tofco , 
Del fem? human, la cut lingua trafille ; 
Et vivi, € morti: d’Idio mal non diff » 
Er fi fiuso col dir, o ne'l conefco- 
& en Francois: 
€y cif, qui male langue avoyt , 
| Pierre Aretin, qui tous bravoyt , 
Fors le Seigneur 5 requis pourquoy ? 
Oncques ne le connus, ma foy. 
| On peut voir dans Moreri une autre Traduction Fran- 
oife de cete Epitaphe. — L. T. 
| (88) Quede gens dans le monde, que l'Envie dévore, y: 
wun Orgueil is qu’Hypodidaftalique (a) , & qu'une (a) vs 
ntilegophilie (b) pedantefque. plus digne de mépris que j 
e colére , enfle & boufit. C'eft la matiére d'un Livre didac- 
mirable, qu'un Savant de ma connoiffance à fait. Je 
ailu. Il Sr des chofes très-curieufes fur la od am 
tanerie Literaire.  Yelpére qu'il verra bien-tót le jour. ieri "1 
e titre en eft de Thrafenifmo & Invidia Eruduorum. (b) Indi- - 
| FRE OP 
| Gronovius fitimprimer en 1683. fes duse tla _Acade- comi 
ice de pernicie & cafu Jude. Feller publia fa Lettre en VEU TAE 
687. & mourut en 1690 ; & c'eften 1702. que Grewe- 
iw, donnant un nouvelle Edition de fes Exercitations 
Mcademiques , xefuta avec fa douceur ordinaire la Lettre de 
Euler. Les Acta Eruditorum de 1703 (c). méritent bien (€) Pag: 5: 


l'être confultez fur cefujet. M. 
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porter la peine de fa témérité , ménr 
au delà du trépas. Vous l'avez vui 
Mefheurs , avec quelle fureur il s'e: 
jetté fur ce Lion mort depuis doux 
ans. 

Aues Je parle de notre Ami Fe/ler , quii 
ques fous le Nom de Er. Derma[e , avo» 
injures. refuté le Sentiment de Gronovius tow 

chant la mort de Judas. Mais, qui 
lui ont fait la Ville & PUniverfité di 
Leipfic, pour fe déchainer à cette oc 
cafion contre elles, & pour ne parle 
jamais d'un mauvais Raifonnementt 
que fous le Nom d’un Raifonement. 
la Leipfc? Je le mettrois volontien 
en parallele avec G. Scioppins , qu’on 
(*) Bayle, apella le Chien Grammatical (*), pau 
mi Cu" ce qu'il attaqua , non feulement lee 


Art. Sciop- : : ; 
pius. Rem. plus grands Hommes de fon Siècle: 
K, Cani e. LL : ; 
Grammati. SCAliger , Lipfe, DeThon, Poffvim 
eis. Fojfuts , Strada , Cafaubon , Mornas (8 9) 
ù mail 
(89) Scioppius apelloit Cafaubon le Chefdes Pedans (a) 
Y Aloh & diloit que Philippe de Mornai métitoit d’avoir le foüet: 
@ h : 3 àcaufe de fes Solécifmes. M. 
PU M. Bayle raporte ceci plus au long dans l'Article c4 
I emend Scioppiss , Remarque F. Il me femble que notre Orzi 
ie. teur ne devoit pas oublier que Scioppius n'épargna pas mél 
tius: ARMÉE me Les Tétes-cOdiénnées 1l ataqua le Roi d'_Ang/eterres 
Dome * & le Roi de France. C'étoit un fecond vAretin y avec ceo 
tm 29975 , te difétence pourtant, que les Médifances de l’UA4rerin lus 
que mot ,. Valurent bien de l'argent, au lieu que celles de Scioppisin 
fre - penferent lüi couterla vie. — L. T. 


Les Efpatnel $ expriment cela par ua Proverbe, q«e Danet raporte dan: Je 
Dé. an Mot Cathedrarius, 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
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nais encore les Anciens. Il difoit que 
Phédre fe veffentoit de la barbarie de 
a Thrace , ouilétoit né: il traita 
Ciceron même de Pifi-Goth (90). Re- 
marquons cependant, qu’il s’en faloit 
beaucoup que Gronovins connüt auffi 
bien que Scieppius toutes les Délicatef- 
fes de la Langue Latine, & qu'il eût 
autant d'Eloquence & d'Erudition. 
Mais, qu'eft-ce que ces gens ambi- 
tionnent avec tant d'ardeur , fi non 
des Aplaudiffemens que les perfonnes 
éclairées ne leur acorderont jamais, 
& que les plus ignorans méme leur 
refufent le plus fouvent ? C'eft cette 


| paffion rongeante de fe rendre célé- 
bre, qui porta Claude d» Verdier à 


| 
: 
| 


| 


. vent, que les Mufes fout venues au Monde : avec moi elles 


faire la Critique de tous les Auteurs Ah- 
2d ciens 


(50) Palémen le Grammairien eut Pinfolence de traiter 
Varren de Cochon. Ceff avec moi, difoit-il le plus fou- 


(a)Suetons 


à sd ; uiv 
en fortiront (a). Et Jerome Cardan, dans un.tems Où V. 2 p fribe 


ne paffoit pas encore pour un foit habile homme , n'a- 
d : : : A Grammat. 
voit-il pas la hardieffe de dire publiquement. | ^ai l'Ima- 
mr. À z . , E N. XXIII$ 
gination ff vive & ff fertile, tant de prefence d'Efprit, tant d» Quinitá 
de Savoir & d'Erudition, que je n'ai jamais eu befiin de me L. 1V. : 
fervir des Penfées d'autrui : (ce qui étoit certainement 4. 
faux ; & il auroit été aifé de l'en convaincre. ) Imbeciles! 
ajoütoit-il, Vous éfacez, mon Nom de mes Ouvrages, pour y (b)Spizel. 
mettre le vôtre ; G* vous vous imagines, que le Monde vous de Vitiis Li» 
eu croira les LAnteurs, comme s'ils me montroient pas évidem- terat. Com- 
ment par eux-mêmes qu'un autre que Cardan ne [auroit les ment. 1L. p. 
avoir faits (D). CHAR, 213° 
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PI Mor- ciens Modernes (*). Ne croiriezz 


hofius , : 
Polyhit. vous pas à ce Titre , que c'eft um 


sn gros Volume? Non, Meffieurs ; c’efi 

M. cam trés-petit Livre, tout plein di 
fiel (or). Horace Virgile (92), Czcerani. 
y paffent tour à tour par l'étamine de 
l'Auteur: l'un a le ftile dur , & rabo-- 
teux; l'autre ne manque pas de Bar-- 


NN 


barifmes. Enfin, il ne fait grace à 

qui que ce foit, pas méme à fon pro-- 

(D nsa. pre Pere (+), qui cependant lui a 
Pme VOit donné une place nt 
anss 


(91) C. Perdierii in Autores pene ommes , &c: ceft 3à 
ire, ,, Examen Critique de prefque tous les Auteurs,, 
» & principalement des anciens ; Où l'on relève les Fau-- 
tes de la plu-part des Grammairiens les plus aprouvez,, 
des Poétes, Hiftoriens , Dialeéticiens , Rhetoxiciens,, 
Orateurs, Jurifconfültes anciens & modernes , Mathé-- 
inaticiens , Médecins, & Théologiens. Par Claude dui 
Verdier. Voilà le Titre entier de ce Livre » Qui contient : 
à peine trente feuilles, la plu-part remplies de Pauvretez, | 
lmpertinences.  J. HALL. 

Ce n'eft donc pas fans raifon que Sciobpius , dans fes. 
Notes fur cet Examen ; a vivement gourmande cette pe- 
tite Tête pleine de vent. Au refte, Grofchupfias a inféré 
toutes ces Notes dans fa premiére Collection de Livres 

Xarts. | Q. MAR. 

.. (92) Ceux qui feront curieux de favoir » pourquoi. 
Jean Clampeli a fi mal traité Horace & Virgi'e, n'ont qu'à. 
confalter Erythrée, Pinac. II. Num. XIX. SCRIB. 

Ce Campili étoit un Poéte. En déclamant contre 
Virgile, Horace, & Petrarque , qu’il traitoit ordinairement 
d'Eeoliers & d’Ignorans, il prétendoit élever fes Poéfies au 
deflus des leurs. Ajoûtez qu'il étoit furieufement entê- 
té de fon propre mérite. 11 méprifoit tout le Monde: 
il médifoit de tout le Monde; il n'épargna ni le Pape, 
àla Cour de qui il étoit, ni fes propres Parens. L. T. 


| 
| 
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lans {a Bibliothèque des Auteurs Fran- | 
ois. Je paffe fous filence un François 
Robortel (93), cèt imperieux , qui ne 
pouvoit foufrir d'égal dans la gloire 
des Lettres , & qui fe fit des affaires 
facheufes avec Alciat , Sigonius, Bap- 
tifle Egnace , À pluficurs autres (*) . M aed 
Il avoit, dit lZnpériali , l'air hantain, Scene, T. 
Jes manières brufques , l'efprit féroce, © Yo 296 
ane paffon enragée de vaine gloire (*). 1n- 
folent. au vefle dans la profperité , maïs 
JAche & tout-a-fait abbatn dans l'adver- 
fité (94). Je ne vous dirai point que 
| le 


(93) Il étoit d"Udine , dans le Frioul. 1l fut Profeffeut 


. 


l'en Eloquence à Padoue. C'étoit un véritable emporté , 


| une langue envenimée &' maudite. Confultez les Au- (a) Gaddiss 
| teurs citez à Ja marge (a): ]. HALL. boe T. 
|. (*) On pouvoit lui apliquer ces Vers d'un de nos Poe- II, p. 396- 
| tes: Baillet, Jug» 
des Sav. 
1l marche fiérement , &. fon air inbwmain Article 
Gourmande en lui tous eeux qu'iltrowve en fen chemin. CCCLXXT, 
Morhof. 


| (94) Le Paffage de PImperiali mérite d’être raporté Polyh. Le. 
tout entier. ,, Cet Homme (b); dit-il , avoit un 3u- VI. C. I. 
» rieux penchant à la Médifance & ila Calomnie. 11 $.X7. 
» fe déchaina contre tous ceux qui poitoient le nom de Cafaubonza- 
| » Savans. 1l me pouvoit voir perfonne à fon coté dans n4; p. 38- 
, la République des Lettres, fons Paboïer, le mordre, (b) Reber- 
, & le déchirer... .-. De Jà vient cer acharnement tel. 
;» qu'il fit paroitre contre /geniss » Fun de fes plus re- 
,, doutables Rivaux en Efprit , en Science » & en Pro- 
An dudions. Ji concut auff une haine mortelle sopra | 


- 
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(*) Ale- Je T'aflone (*) (e vantoit d'avoir trou 
£andre. £8 / : DN 
vé dans Homére un nombre incroïæ 
(so ble (+) de Sentences contre le Bom 
 Sehs ; lefquelles avoient fans doutt 
échapé à la pénétration de la favantt 
Grèce , loríqu'elle fit dreffer des 
Autcls ace. -Po&e.- (+): Je. i 
vous dirai pas non plus que Dam 
te, Perrarque ; l'Ariofle, & le Taffe 
ces Aftres du Monde favant, ont étui 
en proie à la cenfure de JVzcelas Villa 
ni, à qu'ils en ont été traitez d'Eff 
prits lourds , fans politeffe , & fam: 
ju: 


»» vAlciat , & contre les autres grands Hommes de fort 
» tems. Il vomit contre eux les Injures les plus liorrii- 
» bles; & un jour à Venife il poufla fi infolemment }} 
» bout lapatience de Bapriffe Egnace, Homme | favant;, 
;»; doux, & pacifique, que ce bon Vieillard tira fon filèt,, 
>» & courut à lui pour le tuér. Maïs Robortel n'en des: 
»» Vint pas plus fage , plus retenu , ni plus humain. Il mous 
» rut commeil étoit né, fuperbe, médifant, calomniaa- 
, teur, lâche, & emporté. ,, Voilà l'éloge que fom 
Coipatriote nous a laiflé de lui. Cette démangeaifom 
de contredire & de critiquer a fait du tort à Scaliger lise 
méme. don Efprit , dit Voffius (a) ,. fa Science, c fes au-- 
tres Qualitez, hérozques , em ont. brillé avec moins d'éclat. 
» Le fameux Arnaud , pour avoir paflé fa vie dans laa 
» Difpute , à défendre, ou à ataquer , avoit contradés 
(a) D» del. ,, une humeur chagrine & bilieufe, dont on remarque dess 
" $0. — ,, épanchemens , preíque dans tous fes Ouvrages (b) »; 
(b) C/erice THEM.. 
Epift. Cris. (T)C'eft ce quefit le Peuple de Smirne , & c'eft à quoii 
P. 311 e Lucain fait alufion , quand il dit 
Select a Hi Pe. " 
eo Ete. Ob- Quantum Smyrnei durabunt Vatis bonores. 
férv. IE, , Phaif. L. FX, vers la fin. 


bx 
DEAS ISA ANS. Df 
gement (*). Voilà, Meffieurs ce () Ey- 
ron apelle la Liberté de la Répu- nacor, C, 
ique des Lettres (T): Liberté en- ne 
*re , Liberté fans bornes , Liberté 
ataquer impunément, & d'outrager 
éme qui l'on veut , fur le moindre | 
texte ; ; à l'éxemple du Centeur de 
atulle, ou comme fit Pogge à I égard 
E Laurent Valla, pour un petit Di- 
rent qu'ils avoient touchant l'ufage 
» quelques termes, Il eft vrai que 
s commencemens de leur Difpute 
| pafferent avec affez de douceur; 
icd dans la fuite , les efprits venant 
?u à peu à s'aigrir , Pogge vomit con- 
e fon Antagonifte les Injures les 
uu atroces: Fou , Enragé y Bête fero- 
, Monffre, ue è Sind , Calom- 
| 5 (95)3 ; &, ce qui eft horrible, 
: il 


| 

( 1) "Un Clerc, pour quinge fous, fans craindre le bola , 

| Peut aller au Parterre attaquer , Attila; 

| Et ffce Roi des Huns ne lui charme l'oreille, 

Traiter de Viff-Gots tous les Vers de Corneille. ' 
Boileau , Sat. IX. 


(95) On avoit déja dit de Valla, 
| b majoress Ó* te quoque , Valla , #inores : 
Carperis , © carpiss fic tua fata ferant. 


C'eft-à-dire , 


Il mord le Grand , mais le Petit le mord 5 
vAinff, mordu, maordant » Valla remplit [on LA 


| [] 
* 
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— illapella Je Ganmmede ... . trancho» 
(9 Gad- le mot, Je Bardache Romain (*). C2 


dius de : : 
Scip. T. pendant , Valla étoit fi chafte, qu'u 
I.P? jour étant tombé fur un Paffage tr« 

libre d'un Auteur Ancien, Vous | 
l'entendrex, point cet endroit, dit-il, 4 
D RaY- D;f{cip/ "ue " 
S Difciples s " vous mAvez que mor poo 
bonis& ons i cd CF). Que vous dira 
m4ls Lib je d’unc infinité d'autres? Rams (-- 
()04 fe déchaine d'une maniére, indigii 
Pierre de ia - A 
Ramée. Contre Arifhote ; George de Trebizondi 


(P Nedé contre. Platon ; Angelurio & Caf 
pan. Contre Pätrivio & Liceto (*) (96). 
| | à 


(66) Avec quelle véhémence Saubert ne déclame-H 

pas contre Muret, parce que celui-ci explique autreme 

- (a) Saubert que lui ces paroles, Hoc age (a) ? Beneventito de Carpet 

 deSacrif. mis, Poére lralien , traita de Bête Servius Honoratu 

CXIX.. l'un des plus (avans Grammairiens de l'Antiquité. Vds 

traita Pogge le Florentin, de Béte brute. Il eft vrai qq 

le Pogge méritoit affez un tel Nom. C'eft ce même Pel 

ge qui par fes Médifances s'attira en pleine A emb?l 

un fouflèr de Georce de Trebizande. | C'eft lui que le bb 

(b) Lib. IV, Eyafine (b) ne put s'empêcher d'apeler impie , ignorant 

Ep.VI. &infame Rabw/a (c). Mais, quelles Injures ne fe ft 

(c) Rabula pas dites réciproquement Scaliger, Cardan , & Petan ; Sd 

Jigrifieun  yaife, & Grotius; R. Simen, & I. Voffius, & tant d'zi 

Avocat Qu tres? Vous diriez que c'eft Trifforin & Fadiws qui fe qu 
£e comme vellent. T. HALL: 


un enragés ; , 
Q* ne dit Tris. Voss donnez, fottement vos qualitez, aux autres. 
rien qui Vad. Fort impertinemment vous me donnez les vires: 
vaille. Tris. Allez, petit Grimatt y. Barbouilleur de Papiere 


Vad. Allez, Rimeur de Hale, opprebre du métier. 
(d) Fem- Tris. v4llezs frrpier d'Ecrits , impudent Plagiaire. 
mes Sça- Vad. Allez, Cuiffre. .... (d) . 

vantes , Tout le monde ne fait peut-être pas que Moliére, fco 
-4.III, ces Noms de Trifotin & de Vadius, joue Cotin & Men 
óc, III. £6 Le Te : : : 


! 


Por DN 
í 
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. Scaliger traite Erafine de Perturba- (») miter, 

ur du Repos public , parce qu'E- lem. des 
Savans , 


fme n'eftime pas aflez Ciceren (*) y T. 1. p. e. 
| G D 


E s 
| 
| 
| 


| 
J'ajoute à ce qui vient d'être raporté du fouflet que 
orge de Trébifonde donna au Poyge, que celui-ci tourne la 
fe en raillerie; ,, Je m'étonne, , dit-il à Valle (a), fa) Philipp. 
que vous ne me reprochiez qu'un fouflèt, puiíque je 77 adverf: 
reçus encore tant de coups de pié, tant de coup de yum. 
bâtons, & méme des coups de poignard. Que n'a- 
couriez vous à mon fecours , généreux Valla ; vous 
auriez pu du moins, en qualité de Frater, layer & 
étancher la plaies que j'avois reçues ; Ac. ,, Au 
€, on conteroit plutot les grains de fable de la Mer, 
les foütes & les Tournois, qui fe font aujourdui 
sla République des Lettres, en préfence & aux acla- 
tions d'un nombre infini de Spectateurs. Mais, par- 
j tant de Cavaliers illuftres, qui entrent dans la Lice, 
mi les Gronovins & les le Csres, on en voit un qui fe 
Ringue , 
| Caput extulit. unts 
& 


De cettuy Preux maints grands Clercs ont. efcrit. 


ft d'ailleurs un homme au poil & à la plume. Ila 
hdu au nom de Profeffeür fon ancien luftie ; il a réta- 
la gloire des Académies : il a tiré de ce grand fond 
puifable de Science & de Literature, une infinité de 
les chofes que nous avons long-tems attendu avec tant. 
impatience. Il eft vrai qu'un je ne fai quel Mirmi- 

de la lie du Peuple favant a bien ofé ataquet ce 
loffe par un Barmanniana ; 


Mais c'eff peur lébranler une foible tempête: 
Le Livre fans vigueur mollit contre fa téte (b)- (b) Boileau 
( 2 3? 


er Lecteur, vous vous impatientez peut-être; il vous tar-. Lurrin, 
de favoix quel eft ce Virtwofe. Hé bien, fachez que Ch. V. 
f l’Auteur de l’Zrer in _Arcadiam , & du fameux Li- 

lle qui a pour Titre le Gazetier menteur. Vous le re- 

noiffez fans doute à ces Enfeignes: mais, fi vous êtes 

e, fuivez mon éxemple ; ne prononcez jamais fon 

ufte Nom qu'à voix bafle, la tête découverte, & 

c toutes les marques du profond refpeét qui lui eft dà. 

i Q. MARG, 


" s $ 


5, 
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Et vous favez , ce qui s'eft paffé di 
nos jours en Hollande entre deux Sai 
vans du prémier ordre ; vous favez: 
dis-je, Meflieurs, que Perzzonius , aà 
iant examiné avec foin l'Hiftoire UJ 
niverfelle d"U/rze Haber , publia qu^? 
y avoit trouvé pres de mile Fauress 
& prit de là ocafion de parler foi 
cavaliérement de cet Auteur. Mau 
Haber , au lieu de répondre aux Im 
jures de Perizonius , le cita devant 1l 
Juge féculier, & fut donner à cettt 
Affaire un tour fi avantageux , qui 
fa Partie fut condamnée à une Répz 
ration d'Honneur envers lui, & 
une Ámende envers le Public. Mais: 
quelles Clameurs n'a point fait entem 
dre la Nation Critique dans cett! 
ocafion? À P Injuflice , à la Tiranniee 
à l'Infraëtion des Privilèges Literairen 
» Quoi!,, ,difent-ils, ,, dans un Site 
» cle fi relâché, ou il eft fi dificil 
, de retenir fa bile, & de ne ps 
,, écrire des Satires , établir ainfi | 
» Moleffe & l'Ignorance, fur les rur 
, nes du Savoir! Ralentir , éteindii 
méme, l’Impatience Heroique & 
5 COUR: : 


» Qi 
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» Que "fupiter forma d'un plus no- 
ble limon ! 

, Certes, fi Rome libre vit tous les 
, jours florir de plusen plus dans fon 
, fein lesSiences, & les beaux Arts ; 
, fi l'époque de leur Décadence cft 
, l'époque de la Liberté perdue ; fi 
, la Barbarie s'eft introduite à me- 
, fure que les Empereurs Jjettoient 
, les fondemens de leur Domination 
; & de leur Defpotifme ; Comment, 
; comment , fe flater aujourdui que 
, la République des Lettres fubfifte 
, où la Liberté aura fait place à la 
, Crainte & à la Servitude (97)? », 
/oilàles Plaintes des Critiques. Et en 
ffèt , il feroit dificile de dire com- 
G 2 bien 


| 

(97) Cette Sévérité, qui a tant fait crier les Savans, 
"eft pas une chofe nouvelle. Il y a long-tems qu'on a 
à les Puiffances interpofer leur Autorité, & mémein- 
ger des Peines , pour réprimer l'infolence & l'aigreur 
certains Critiques. Confultez fur ceci les Jugemens 
s Savans (a): vous y verrez ce qui fut fait au fameux 
ile; vous verrez qu’il y eft parlé d’Arrets de Parlements, 
Ordonnances de Magiftrats de Police, &c. Cependant, 
faut convenir avec Mr. Bæle, que généralement parlant, 
courir au Magiftrat pour des Difputes Literaires,c' efl fe décla- 
vaincu, (c. Il dit cela fur ce que Sccoppius menaca du 
as féculier un de fes Antagoniftes, s'il continuoit àle 
uffer. Confultez cet Article dans fon Diétionaire; & 
fez fur tout la Remarque D de l'Article Thomas. Elle 
IL tres curieufe. Encore un mot fur cette matiére. J'ai 
pris de bonne part que Perizonius ne fut condamné, que 
tce qu'il étoit d'un certain Parti Politique, &c, Aïnfi 
atte fois Arminius; Ge. Lu Te 


(a) T.I. p- 
62. C fuiv. 
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bien la Critique eft un puiffant éguit 
lon pour exciter les Efprits à biet 
faire (*), & combien la Difpute es 
propre à les piquer d'une noble ému 
lation, & à enrichir le Monde favam 
Témoin le Démélé Litéraire qu'eu 
rent derniérement Charles Boyle , Wi 
Richard Bentley. Ils fe brouilleren 
proprement pour un rien: mais, 5: 
tant emploié l'un contre l'autre tout 
la force de leur génie & toute leu 
érudition, il nous en eft revenu di 
Ouvrages trés-curieux & d'une beau 
té achevée (98). 
; jun Mars 
C (*) a Cid perfecuté Cinna doit fa Naïfflance: - 
Et peut-être ta plume aux Cenfeurs de Pyrrhus .— 


Diéit les plus nobles traits dont tu pelguis Burrhus, — 
L . 2 [JUN 
Boileau, Epitre VIL, à Racitit 


(98) Veici le Cas, Boyle, pour donner des marqui 
d'une Erudition peu ordinaire dans un âge auffi peu avaa 
cé que le fien , réfolut de donner une Edition des Lett 
de Phalaris , avec une Traduétion & des Notes de ía.:1 
con. Le Manufcrit étoit dans la Bibliothèque Roiaa 
Bentley , Bibliothècaire du Roi, le lui préta; mais, ce: 
fut que pourpeu detems. Benrley voulut abfolument ler: 
voir: & Boyle fut obligé de le tendre , avant que d'li 
avoir fait tout l'ufage qu'il auroit fouhaité ; Commee 
le dit dans fa Préface, où il fe plaint de l'impatiencem 
du peu de civilité du Bibliothècaire. Ces Plaintes piqui 
rent Bentley; & , pour y répondre, il crut ne pouvet 
pas mieux faire, que de montrer que les Epitres de P#b 
laris, dé même que celles de Themiffocle & de bien d'aà 
tres, font des Pièces fupofées , qui ne valoient pas la peiiit 
que l'Editeur s'étoit donnée de les faireimprimer. La phil 
pait des Sayans furent du fentiment de Bensley; mais cet 

n'en 
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Mais, à propos de ces Guerres , , Difures 
: : X ;.? fur des Ve- 
i fe font à coups de Plume, n'a- iles. 


ons-nous rien à dire des combats qui - 

donnent dans les Académies, & du 

ut d'une Chaire (99) ? oui, fans 
; G 3 doute ; 


mpécha pas que Beyle ne lui fit une Réponfetrès-belle, à 
uelle fes Colegues du College de Chrif? à Oxford avoient,- 
|-om travaillé conjointement avec lui. Bentley repli- 
a, bien tôt par quelques Diflertations très-curieufes & 
s-favantes, qui firent dire que fi Bayle l'emportoit pat 
beauté de fon Efprit ; Bentley 'emportoit par la. pro- 
deur de fa Sience & de fon Erudition. VAND. | 
99) Jean Pic de la Mtrandole , publia à Rome des The - 
, fur toutes fortes de Sciences : elles contenoient neuf 
s Propofitions. Il invita tous les Savans de l'Euros 
à les aller impugner; &, pourlever les obftacles que 
longueur du voisge pouvoit y aporter, il promit de les 
raler. Voiez le Perreniana. VAND. 2 
our fupléer à ce qui a été retranché de cette Note, 
ai rapotrer les fuites qu'eutcette Difpute. On y verra 
que peuvent l'Ignorance & l'Envie, lorfqu'elles fe ren- 
trent dans les mêmes Sujets. Les Théfes de P;c de la 
randole xouloient fur la Diale&ique , la Théologie, 
| Mathématiques, la Magie, la Cabale, &c. Le Prin- 
s’en tira avec honneur; mais, certaines gens ne pou- 
it comprendre qu'un jeune homme de vint quatre ans 
t avoir tant de Science , l'acuferent de Magie, le dé- 
ncerent au Pape, & demanderent qu'on lui fit fon Pro- 
.. Ils repetoient fouvent le mot de Cabale, dans leurs 
ufations ; fur quoi, quelqu'un aiant demandé qu’eft- 
qu'on entendoit par ce mot, C'ef, dit l'un des Acw- 
eurs, cef? le Nom d’un bómme Diabolique , qui 4 écrit 
tre Jefus-Chriff. Il auroit bien mieux fait de répon- 
e comme ce Bourgeois d'Athénes, qui en vouloit à la 
p belle réputation d'Arift:de , 


Se ne le connois point, je l'éxile A regrèt 5 i 
Mais que ne jonit-il de fa Gloire en fecrèt (a). (2) Arifli- 

E T. &e s Tragi- 
Il y a des gens qui, dans les Difputes, font bien moins Co. PL 


entifs aux Raifons de leur Antagonifte, qu'à la conftruc- IV, Seen. 
p tion VII, 
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doute; car les chofes ont depuis longe 
tems fi fort dégénéré , qu'il n'y a fou 
vent rien de fi frivole que le fuj« 
de ces Difputes , ni rien de fi étrau 
ge que l'acharaement des deux Pa: 
tis pour des Vetilles: & c'eít le non 
qu'il faut leur donner d'aprés les Ait 
ciens. 'Telles étoient les Difputes a 
dentes de Rabirins &  d'Mmafinius 1ü 
(9 Cie. des chofes claires & fans dificulté (*# 
Acad. L. I. Tel le Diférent de Pal/émon avec O? 
CE — jj; ou il ne s’agifloit que de favo» 
fi c'eft le pié droit ou le pié gau 
che qu'Enée mit le premier en Itt 


Coma lie (*). Tels enfin étoient les Em 
e Bstbon, 


p.363  portemens furieux de l'Orateur 441 
xime contre le Grammairien Zopyrion 


pai 


tion de fes Phrafes. Ils font remarquer à l’Affiftance tac 
tes les Fautes qu'il commet contreles Règles de la Graa 
maire, & en prennent ocafion de chanter Viétoire. Jer 
renvoie à l'Auteur de PEpitre fur le Pedantifme & lett 
(a) Chari- lantifme de la Langue Latine (a). D'autres s’échapentt 
fius » Epifl. des Emportemens indignes ; méprifant cette belle Ma 
de Padan- me que Ciceron nous a donnée, ,, Nous devons ,, , ditt 
fimo" — grand Homme (b), conferver toute nôtre Gravité , dà 
Galantifmo nos Difputes, 4 nous montrer infenfibles aux Expreffionss 
— Latine Lin- gres Ó* choquantes, dont nes Aduerfaires [e fervent centre nos 
gua. VANS 
(b) Offc.  Cicerondit dans uneautre Endroit (c) : ,, Laiflons & 
L.1. » Grecs cette Coutume inalhonnéte d'ataquer avec i 
(c) L. ZZ. 1» Paroles injurieufes les Perfonnes contre lefquelless 
de Finit, — », difputent, & de paffzr de la Cenfure de l'Ouvrage ài 
» Satite contre l'Auteur.,, Mais, ce Romain ne s: 
pas toujours fouyenu lui-même d'une fi belle Leconn 


LAU 


É 
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arce que celui-ci n'avoit pas recher- 
hé avec affez d'exactitude à laquelle 


les deux mains Venus fut bleffée par 


Dioméde (#). A la fuite de ceux-ci (*) Conti 
N : : lit. à 
ous pouvons très-bien placer les 4#- Mc: 


labates Litcraires (100) , qui n'ontbem. 
iucun ordre, aucune règle dans leurs 
Difputes , mais qui favent mettre en 
ifage cent Artifices divers ,. détour- 
er les traits de leurs Adverfaires; & 
qui , au defaut de bonnes Raifons 
I. | \ s 
achent de l'emporter à force de Criail- 
eries, ou bien par de certains Quoli- 
cts, certaines Pointes, que leur mé- 
moire leur préfente au befoin , pour 
Faire rire le Spectateur (101). J'ai 


| | CA fur 


| (ïoo) Andabates : C’eft le Norn de certains Gladia- 

keurs, qui combatoient les yeux bandez. Ciceron. fait al- 

llufion à cette maniére de combatre, & fe fert méme du - 

rerme .Andabate, dansune Raillerie, qu’ilfait à fon Ami 
Trebatius. Quem antea ne Andabatam quidem defraudare 
poteramus (a). On peut voir auffi Voffius im .Andabata. — (a) Epifr. 
L. T. Fam. Lib. 
. (101) Le moienle plus für de fe faire aplaudir dans les VIII. Ep.X, 
Difputes publiques, c'eft d'avoir toujours quelque Bon- 

Mot tout prêt pour divertir les Affiftans. Il eft beau, 

il eft glorieux , de fe faire apeler l’.4rrsla des Philofophes , 

le Flean des Doéteurs du Siécle: Et c'eft à quoi fert beau- 

|coup cette préfence d'efprit, cetre vivacité ; quinous met 

|la Rifpofte en main, & qui nous fait tourner contre no- 

tre Adverfaire le trait méme qu ilavoit décoché fur nous. 

En void un Exemple. On raconte, quà Leipfic , un 
Vetilleur, affis gravement dans un Fauteuil, difputoit con- 

tre [ac Thomafims. Vetre opinion n'eff pai fóutenable , lui 


dit-il, 


[ee 
E. 
rF 
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fur ceci une Hiftoire affez fingulién 
à vous raporter, Mefheurs. Elle s'e: 
paffée dans cette Académie méme: 
.& peut-être y a-t-il quelqu'un de n« 


rude Vénérables Vieillards ici préfent, qu 


Pimp s’en fouvient. Quoi qu'ilen foit; ui 
dence dans 


fameux Théologien vint en cette viil 


iesDifpu- I à ; 
tes. le... H avoit un air grave , & majetl 
tueux qui impofoit ; peu de Savoir 
oret mai 


(2) Gef. dit-il, après une enfilade de Quolibets: elle lef? abfare: 
mmoimsunt  C'ef? tout comme ff vous aliez, nous dire, Vous cherchez vv 
Traduliion, tre Ane, & vous êtes deffus..... Eh! je vens prie, vt 
qu'une pliqua promtement Thomafius, Laifôns lAne en fa pol 
Imitations ce, (5 les LArmoiries de Bourges, où elles font (a); ce qq 
mais, iL wy excita un teléclat de rite dans —l'Affemblée , que le ridictu 
auert pas — tomba fur celui quiavoit voulu ledonner. Autre Hiftosi 
moien de fe de Leipfic. La Chaire de Profeffeur en Langue Hébraiq 
tirerautre- de cette Ville toitvacanté. On vit au nombre des Prétea 
ment decet dans l'illuftre C. Z. & le favant A. P., qui l’emportt 
Endroit. Le C. Z. monta en Chaire; il y propofa des Dificultez 1Í 
Latin dit ;  l’Hébreu , tirées des Ouvrages des Rabins. A. P. Il 
Vous êtes impugna, & mêla (clon fa coutume parmi fes Raifonm 
un Lièvre, mens tant de traits d'une Raillerie fine & plaifante, ques 
& vous  Soutenant s’en fentit piqué ; ce qui l’obligea de rompree 
cherchez le fil dela Difpute, & de fe retirer fans remercier A Miftamn 
Rable-.. comme l'nfage & la civilité le demandoient; criant de ton 
Laiffons, tefsforce, j'ai vaincu, j'ai vaincu. A quoi le Préfidert 


“repondl'au- répondit par ce petit Vers impromptu , 


ire. le Lié- 
vVtre au mi- 
lieu. Ce qui 


En modo Viliorem, qui fugitivus abit. 
C'eft-à-dite, | 
né ficuifre Oui, voila le vainqueur qui futt... VAND. | 
ten en Fran : 
cois. Il à fal dene chercher des idée parallele. Ceux , qui ne fentent peint cet 
néceffité , mé Je connoiffent guére en Tradutlion, € leur Jegement nef} pp 
d'en grand poids, Ge. I! agit feulement de faveir ff l'on auvoit pu trouwv 
quelque €quipollent , qui remplit mieux la Penfés de l'Original , qu 
celai , dont je me fuis [ervi. Ence cas, il faut éfacer le mien, € me 
tre l'antre. x 


gef sua ke 
Ts FAT 26x d 
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ais en récompenfe beaucoup de rou- 
ine dans la Difpute: c'étoit fon fort. 
A9 : e 1 A . 
Z'eft pourquoi étant monté en Chai- 
c, & alant eu d'abord en tétc un 
les plus fubtils Difputeurs du Siécle, 
luftre par les Victoires qu'il avoit 
emportées fur les Catholiques , les 
éfor - les Socini &c (9*);(*)1étoit 
éformez , les Sociniens, &c ( ) ; (*) IH étoi 
LS / : : M Luthérien 
2 Théologien, au lieu de refuter de ceux 
le prémier Argument qui lui fut fait, quon 
egarda dédaigneufement fon Anta- Rigides. 
onifte, & fe promenant d’un côté 
e la Chaire à Pautre, 44on petit Chien, 
dit-il avec arrogance; (On dit au re- 
e qu'il en avoit un fur la Chaire qui 
fafoit le méme manège que lui; ) 
on petit Chien répondroit fans peine 4 
wn tel Argument. M falut paffer à un. 
autre. Ob? ob! s'écria-t-il, En voicr 
um terrible, @ capable de fermer la bou- 
che à un Myriotechnites (FT). L’Ar-( c 
dE | 
gumentateur, étonné COMME il étoit : 
faturcl de Pétre, d'une E/fronterie fs? pix 
pareille, ne comprit pas d'abord tout me, & 
le fens de ces paroles, & répondit SAP 
: ,:; fignifie 
: ; 3 G $ qu il Ouvrter. 
C'eft un 
Mot forgé à plaifir, dont perfonne ne s'étoit peut- être jamais fervis | 
"& c'eft ce qui furprit POpofant, & l'empécha d'en comprendre d'a- 
‘bord la fignification. S'il faloit rendre ce Mot par un autre, recu 
“en François, j'emploirois celui de Sephife, pour dire un hommeca- 
-pable de trouver mile défaites, &c 


4 


{*) Son 
Nom eit 
err yra- 
phile, 
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qu'il n'étoit pas un Æ{yriotechnites: {ui 
quoi notre homme , voiant une ocax 
fion de fortirde la Difpute avec hom 
neur, fit un grand éclat de rire, & 
dit à fon Antagonifte , He! qui Dia 
ble t'apelle Myriotechnites? C'eft ainií 
qu'un de nos Compatriotes , qui ai 
voit vaincu cn tant de rencontres: 
perdit une partie de fa Gloire. Voiez: 
Meflieurs , ce que peut une Impw 
dence extrême dans les chofes même 
les plus féricufes. De là vient qui 
certains Champions d?Univerfité, fem: 
blables à des Soldats poltrons , om 
foin avant le Combat de s'armer d’un 
bon nombre de verres de vin, &: 
comme on dit, 
D'aller chercher du cœur au fond de Il 
bouteille: — | 
affurez que leur imagination échauféa 
ne manquera pas de leur procurer uit 
grand flux de bouche, & qu'ils part 
leront les derniers ; marque infaillii 


ble, felon eux , d'une Victoire com: 


pléte. On affüre que ce fut par ct 
méme moien que Dorinique de Flandri 
remporta toute la gloire d'une Difpus 
te qu'il eut avec un Grec (*), recon 
nu pour un des plus favans Homme? 

de 


b : 
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e fon tems. Ce nouveau Sam- 

jm vouloit bien faire connoitre en 

quoi confiftoit fa Force, puifqu'aprés 

a défaite de fon Ennemi , il s’écria, 

Encore un comp , faifant alufion au vin 

qu'il avoit bu avant que d'entrer en 

ice, Encore une bouteille , & cen 

b. i; \ . (*)Gadd. 
"toit fait de. la Grece entiere: Je Pabi- àcsaip. 

mois (*) (102). T.I. pi02. 
| Autre 


| : à; 
| (102) George LAgricols , célèbre Médecin Aleman , fe 
it tellement en colere dans une Difpute de Théologie, 
qu'il gagna une fièvre chaude quil'emporta (a). <4xs, (a) Freher 
urifconfulteilluftre du douziéme Siècle, fe jetta le cou- raperte ce 
eau à la main fur Bulgares, qui difputoit contre lui, & Fait , dans 
le bleffa dangerenfement. Nous avons déja parlé de la fon Théaires 
maniére dont George de Trebizonde goutmanda le Perge, pag. 1238 » 
en pleine Affemblée; & il ne me refte qu à rapoiter ici &" 2e cite 
ce que j'ai vu moi méme. C'étoient deux Savans mes qwe Ml- 
ompatriotes, qui après s'être dit l'un l'autre mile Du- chier L4- 
etez, mile Injutes de hale, fe prirent aux cheveux, & das, qui 
€ batirent en pleinerue , comme des miférables, au fujèt n’en dis 
idu Verbe Znquam , que l'un foutenoit de la troifiéme , rzeu. 
|& l'autre de la quatriéme Conjugaifon. Certes. je fais Veiez. Bayles 
bien plus de casdu Sophifte Antiochus , quifachant qu'il Di&z. Créte 
|m'étoit pas maitre de lui-même, & qu'il fe préfentetous 4r. d'A- 
les jours des ocafions , oü il eft bien dificile, gricola, 
Perverfe rabidos natura abfcondere gaetus ; Aer, D, 
C'eft à-dire, 
D'arrêrer les bouillons divers 
D'un Naturel petulant © perverse 
aima mieux paffer fa vie feul dans fa maifon, que d'alet 
faire voiren public le défordre & le désèglement de fon 
Efprit emporté. Mais, combien plus fages & plus di- 
es d'être propofez en éxemple à nos Difputeurs da 
Siècle, ne font pas ceux qui reflemblent à Wo/fg. Frantz- 
kius? Hommes illuftres, qui, bien que d'un Rang, & 


| peut-être d'un Savoir au deflus des autres, n'en ont pas 
| moins 


Savans qui 


afectent. 


des Habits 


extraordi- 
naires. 
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Autre efpéce de Charlatans. Ci 
font ceux qui, pour s'attirer les re: 
gards & ladmiration du Peuple , ax 
fectent de porter des Habits remar: 
quables , ou par leur Magnificence . 
ou par leur Ancienneté. Les Siècle: 
paffez eurent leurs Pyragores , leur: 
Sroiciens , & cent autres vieux Re« 
veurs , qui ne fe feroient pas crum 
Philofophes , fans le Baton, la Befa-- 
ce, le Manteau, la Barbe, la Craffe;, 
& l'Air extravagant qui réfultoit d'um 
Equipage, en quoi ils faifoient con-- 
fifter toute la Dignité de leur Pro-- 
feflion (102). Voiez 1e Portrait 
qu’Aalu-Gelle nous en a laiflé dans fess 
Nuitss 


moins de Douceur ,; & de Modeflie , & foufrent fanai 
chagrin qu'on ne foit pas de leur Sentiment; perfuadez;, 


Diverfum [entire duos de vebus iisdem" 
Incelumi liceat femper amicitia. 
C’eft.à-dire, 
Qu'il eff permis 
LA deux Amis 
D'avotr fur ceftains points diférente Penfee, à 
Gans que leur . Amitié doive en étreofenfée, THEM 


Cette Note me paroît malplacée. En éfet, il n'y efti 
parlé que des excès de Fureur où certaines gens fe fons 
laiffé aller dans Ja Difpute, à quoi l'en opofe la Modéràa. 
tion de certains autres ; au lieu qu'il ne s’agit ici que dess 
éfets d'une Impudence outrée. — L.T. 

(103) De tous ceux qui ont voulu fe diftinguer par leurt 
Mal-Propreté, je n'en connois point qui y aient EU 

1éufü : 
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Nuits Attiques (*). L'Antiquité a (*) Noa. 
u auffi fon Ariffote, qui , s'aperce- eu. 
rant que cette Saleté & ces Guenil- 
es, qu'on avoit d'abord admirées, 
omboient dans le mépris; & que 
d’ailleurs le plus miférable & le plus 
p de tous les Hommes pouvoit 
ice prix contrefaire le Philofophe, . 
brit une route toute opofée. Il fe 
lonna des Habits fomptueux , fe fit 
rafer, poudrer, parfumer : {es doits 
toient chargez de Diamans & de 
Pierres précieufes. À votre avis, Mef- 
fieurs, cela ne fent-il pas un peu fon 
harlatan? Mais, à quoi bon recou- 
Hr à l'Antiquité, pour trouver des 
zens de ce Caractére? Chaque Siècle 
a eu 


éuffi que Bartbele , Gafpar Barthius , Cardan, Petrárque , rd 


Bc dans nos jours Henri Sickius. D'autres fe fontdiftin- 5, 

tués par la magnificence de leurs Habits (a); & on neles fin do 

napasmoinsblamez. Mais, à propos de Magnificence, | ,,, rum 

fai oui dire qu'à Bâle, un certain Profeffeur, alant par & Uu s 
Ville, en Robe fourrée d'Hermine , prit garde quecha- (b Y 

un le faluoit profondement; cequi n'arrivoit point lors- ,,/ ii 

wil aloit vêtu d'un Habit Bousgeois: De quoi il fut fi [d irs 


digné, qu'il déchira fa Robe en mile pièces re) et Psblables 
| À : ' dans la Dif- 
Quelqu'un a dit, fertation de. 

Croiez, m'en fur ma parole; Mr. Men- 
Ce w'eff pas vous, c'elt l’Idele, ken, fur le 

A qui cèt honneur fe rend, Bien-Séan- 

Et que la gloire en eff due : ce: Deco 

D'un Magifftat ignorant quod de- 


Cft la Robe qu'en falue. — LT. corum eft. 
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a eu les fiens ; & le notre fur tout eff 
(*) Voiez fourmille (*). Ici, ce font des Doc: 
deu. teurs qui ne refpirent que la vain& 


de Machia- : » 
vd. Liter. Gloire : leur Propreté afectée vous 


Rene. dit affez qu'ils veulent paffer pour dets 


Mor.$s. gens du Beau-Monde, pour des gens 
om. -- 
q9596. du Bel-Air, enfin pour ce qu’on apel-- 


Memoires Je Galant- Homme (104). Là, ce 
Héraires, " 
T. I, P1, Íont encore des Doéteurs , qui, aui 


P133. Jieu d’un Habit honnéte & décent T 
| por- 


St 


(104) Apliquons à ceci les Vers de Juvenal, Satiree 
VIH, Vers 318 & fuivans. 


----------- Purpara vendit 

Caufidicum, vendunt Amethyflina ; convenit illis 
Et firepitu © facie majoris vivere cenfus. 

cuu EE. Ciceroni memo ducentos 

Nunc dederit nummos , nif fulferit. annulus ingeus, 
mm Ideo conducia Paulus agebat. 
Sardonyche , atque 1deo pluris qnam Co[fus agebat, 
Quam Bazilus, 


» Qu'un Avocat foit vêtu d'Ecarlate, 
»» Que fur fes Habits l'Or éclate, 
» ll fera couru des Normands. 
; Mais Patru lui:méme, en dix ans, 
» Avecque fes belles Paroles, 
» Ne gagnera pas vint,Piftoles 
;, S'il n'a les doits chargez de Diamans. 


vw 


» Soiez Avocat à Caroffe, 

» D'abord chez vous matin & foir , 
» Les grandes Caufes vont pleuvoir; 
» Au lieu que Bazile, & que Cofle, 
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portent un Manteau craffeux & dé- 
chiré, un vieux Pourpoint de Ciclo- 
pe, des Chaufles pendantes , des Bas 
mal tirez; & tout cela, afin de pai- 
er pour des Hommes méditatifs , tou- 
jours concentrez dans l'Etude & dans 
H Contemplation. Je pourois, Mef- 
fieurs, vous les faire pafler ici en re- 


vuc 

| » À pié, fans train, & fans valets, A 
| » Iront fe morfondre au Palais (a). (a) H nef 
| Tout cela n'eft que trop vrai, & furtout dans ce Sis- Jans deut 4o 
cle, où felon l'Auteur du Mafzurat (5) ; por 
| : | : 4 G averiir 
Vir bene veflitus, pro veflibus effé peritus lios 
| Creditur à mille, quamvis idiota. fit ille : que ces Vers 
$i careat vefle , nec fit veftitus boneffe , ; François ne 
| Nullius eft laudis , quamuis [ciat omne quod audis. — fimt qu'une 
| : C'eft-à- dire " Iaíitation. 
; des Vers 
|- «Avec un bel habit, Fa 

On eff fans contredit (b) P. 20s. 


Un Prefe[feur célèbre; 
Mais un Homme en Sabots 
Ef le dernier des Sots 
Quand il fauroit lAlzebre. 


| D'ailleurs, perfenne n'ignore ce qui attiva à Herman 
Eufchius, à lPocafion d'un Habir de Soie qu'il avoit mis. 

Je ne raporte point cette Hifloire ; mais en veiciune au- 

tre en échange, quine vautpas moins. ]e la tire de Me- 

leander (a). Le Héros de cette Hiftoire eft le même (a) Yoc. 
Henri Lorit Glarean , dont il eft parlé dans le Texte. óer. T. A, 
Lorit,» , dit Meleander, ,, arriva à Zurich parune pluie p. 220. 
,, extraordinaire. Son Manteau étoit fi mouillé , qu'il 

» ne pouvoit point le porter. Cependant, il avoit des 

;, Amis en Ville , qu'il vouloit aller voir. Il emprunta 

le Manteau de fon Hóte. Ce Manteau étoit jaune: 

» n'importe; Glarean l'endoffe, fort, & va faire fes Vi- 


h fites. Mais, à peine eft-il au milieu delarue, que les 
: enfans 
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vue par troupes, fi je ne craignois 
que le Nom de Savant ne perdit une 
partie de votre eftime, quand vour 
verriez la plupart de ceux qui le por-- 
tent fi peu foigneux de leur Gloire e 
des Règles de la Bienféance. Je n« 
faurois pourtant m'empêcher de voux 
produire un de nos plus grands Phi- 
lofophes; Efprit profond, laborieuxx 
pénétrant : Son grand vilain Chapeau. 
tout craffeux ; tout froiffé , avec fe: 
bords abatus; ce Chapeau , qu'il n« 
quita jamais, ne vous permettra paa 
de le méconnoitre : du moins, iln’em 
falut pas d'avantage à ZMoeliére pou 
jouer Rebast , & pour faire rire tour 

ke 


» €nfans acourent en foule de tous cótez ; une troupe Ide 
»» fuit, l'autre le devance, & tous crient à haute voix ;, 
»» Vive le Docteur Glarean, PAuteur de la Grammaire qu'onn 


» nous a enfeignée ! Glarean de retour au Logis , biem 


» loin de fe facher contre fon Hóte, qui lui dit malis: 
> Cieuíement , Ex ere infantium € latfantium perficfisi 
» laudem, lui répondit en tiant , Wotre Mastean m'a fif 
»» bien fait connoître , @* a fait tant rire le Monde & mess 
» dépens , que je me [uis fosvenu de-ce Diflique de Mar. 
8 tal , | 
2 A : à | 
» Rideris multoque magis traduceris, eApher , | 
» Quam nudus medio ff [patieve foro. | 
: $ | 
C'eft-àÀ-dire, | 

Te voilà drolement vêtu ! 
Non , quand tu marcherots tout nu, 

Jete jure, Beau Sire; 


Tu ne me fereis pas tant rire. ‘THEM. 


LA 


AS t 
| 
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[e Parterre à gorge déploiée (105). 

Enfin, Mellieurs, voici le dernier sys qr 
Zaractére que nous vous tracerons fontdes 
ujourdui. Il fe trouve des gens, oies 
qui , par des Actions extravagantes , 

e livrent de deflein prémédité à la 

iféc du Public , uniquement pour fai- 

re parler d'eux. En voulez-vous un 
Exemple ? Voiez ce que fit un bon 

Ami d'Erafme: je veux dire Henri 

Lorit Glarean , qui avoit eníeigné la 
Philofophie à Bâle, PHiftoire & la 

Poéfie à Fribourg, avec un aplaudif- : 
fement univerfel (*). Les Profeffeurs (+) c. Ens 
de Bâle ne favoient quelle Place lui PPiere- 
affigner dans leurs Affemblées publi- "m 
ques. Glarean avoit déja mis au jour 

de trés-beaux Ouvrages en Vers & en 

Profe. Sa qualité donc de bon Poëte, 


^ (10$) Grimaret , Vie de Moliere , dit que cela fe pafía 

la Repréfentation du Bewrgeois Gentilhomme. Conful- 
tz les .4tfa Eraditerum (a) M. (a) An. 
M. Menken n'a pas bien été informé de ce Fait. Le 1706. 
Chapeau de Rohaut ne parut point fur le Théatfe, parce- p. 84. 
jue ce Philofophe, averti de l'ufage que Moliére en. vou- 
oit faire, refufa dele luipréter. 1l falut donc en pren- 
dre un autre, le plus aprochant qu'on put letrouver; & 
il eft vrai qu'il le fut affez pour faire quele Spe&tateurre- — 
'onnüt d'abord l'Original que Moliére s'étoit propofé de un 
jouer. Molzére, dit Grimaret , travailloit toujours d'apré: (b) Vie de 
mature. Rohaut, quoique fon Ami, fut fon Modèle pour Moliera y 
le Philofophe du Bourgeois Gentilhomme (b). p.162s 


* L] 
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_& d'Auteur excellent, lui donnoit leg 
pas fur les Maitresés Arts: mais , n’é-4 
tant pas gradué, il n'avoit pas mémee 


droit d'aller du pair avec eux; defor-4 
te que pendant quelque tems , il fut] 
obligé de s'affeoir le dernier à leunt 
banc , ou d’être confondu parmi lex 
Etudians. Quelcreve-cœur ! Néanx 
moins, il diffimula, dans l’efpérancid 
qu'enfin ces Meffieurs s’acorderoientt] 
& lui marqueroient une Place plu 
honorable. Mais, la chofe traina 1 
long-tems , qu'enfin un jour qu'o» 
devoit créer quelques Docteurs , Ga 


| 
vean fe rendit dans l’Auditoire, mom| 
té fur un Ane. T'oute l’Aflemblée æ 
voit les yeux fur lui , chacun explii 
quoit à fa maniére une Action fi noui 
velle. Les uns crurent qu'il étoit ded 
venu fou , les autres qu'il vouloit ff 
moquer de ceux à qui l'on alloit dom] 
ner le Bonnét, & toutle Monde éclal 
toit de rire toutes les fois que l'Ánii 
mal fe mettoit à braire, ou à rue 
Enfin, le Recteur de l'Univerfité des 
manda à Glarean la raifon d’une tell 
conduite. 5, Je l'ai fait, , répondiit 
il, ,, pour vous tirer de Pembart 
où vous étes depuis fi long-temss 
tot 


————Q: 
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, touchant la Place que vous devez 
me donner, ou parmi les Doéteurs, 
ou parmi les Maitres és Arts. Je ne 
, prétens plus refter debout : voici 
, donc la Place que j'ocuperai à Pa- 
, venir dans vos Áffemblées. ,, 

Il s'agiroit maintenant de parcourir 
es diférentes Claffes des Sciences, & 
le marquer particuliérement celles 
lont l'Efprit humain a le plus abufé, 
our féduire le Monde, &c; mais,le 
ems deftiné à cette forte de Difcours 
tant tout-à-fait écoulé , nous renver- 
ons cette Matiére à une autre fois. 
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Di: que le prémier des Mos] 
tels commença à fentir du did 
goüt pour les Biens infinis dont 
étoit environné, & conçut le deffen| 
extravagant de fc rendre égal à Dien 
l'Amour de la Nouveauté s 'emparai 
fort du cœur de tous fes décendani 
que plus un homme paffe dans. 
Monde pour fage , favant , éclairé 
& plus il doit rechercher avec ardet 
les chofes qui femblent franchir ll 
bornes que la Nature leur avoit pre 
crites. Ce que noms $ Comprenens fans pet 
| 2 


E 
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e, mous le méprifons ; dit fort bienun 


luteur (9) : dL nous faut. des Prodiges (*) Synet 


* ds Merveilleux. Qu'un Amfñon 
1étamorfofe les Pierres, qu'il anime 
e$ Rochers , & qu'il s'en faffe fui- 
re; que Giges fe rende invifible; 


ue Janus fe préfente à nos yeuxavec: 
S deux Faces, également inftruit du : 


affé & de l'Avenir; que Dédale vo- 


Encom:. 


Calv. 


> dans les Airs: Parlez nous de Mon- 


ignes d'Or, d’Iles flotantes, de Mi- 
otaures, de Chiméres, de Grifons, 


u de telles autres brillantes Bagatel- 
'55je vous répons du fuccès, je vous 
épons d'un aplaudiffement univerfel. 
5a enfin , fans raporter ici l'Exem- 
le d’un Apollonius , d'un T éofrafte, 
'un Cardan , & de cent autres Vi- 


onaires,, qui ont trouvé des Admi- 


teurs ; Ne favez-vous pas, Meffieurs, 
e Guillaume Poftel , expliquant à 
aris, dans le Colégedes Lombards, 
$ Réveries touchant cette Religieu- 
| Venitienne, qu'il apelloit fa Mere 
ane (1) , attira à fes Leçons une 

Ie foule 


(1) Poftel étoit fi fort entété de cette Italiene , qu'ou- 
«ces Leçons publiques , il fit encore un Traité parti- 
lier de Virgine Veneta, dans lequel il ne fit point difi- 
lté de parler de cette Jeune, comme d’une feconde 
fe Vierge 
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foule prodigieufe de Monde ? Les 
flots entaffcz d'Auditeürs regorgeo 
ient de toutes parts , la Sale tout 
vafte qu'elle étoit ne pouvoit les com] 
tenir , on attachoit des écheles auz3 
fenêtres | on grimpoit méme fur ]lq 
toit , pour l'entendre. Ne. faveza 


Vierge Marie , & comme dela Rédemptrice du Sexe fu 

minin. 1l voulut aufli faire acroire qu'il étoit reffucitéé| 

& que par un fecrèt admirable il avoit recouvré la wwi| 

gueur de fa jeuneffe. Quelques-uns de fes Auditeurss| 

dont le nombre étoit toujours fort grand , le crurerm 

avec d'autant plus de facilité , que lorfqu’il partit ponuf 

le Levant, il étoit déja âgé & prefque gris, & qu'à faof 

rétour, bien des années après , il avoit la Bárbe nott 

& paroiffoit à la fleur de fon âge. Supercherie. 004 

découvrit qu'il fe notrciffoit la Barbe & les Cheveuayg 

C'étoit d'ailleurs un bonne d'efprit; mais il s'étoit gait 

le jugement par l'étude des Langues Orientales: ce qu 

(a) Obferv. lt dire i Voffius (a) ait n'avoit pas le be 

: bien fain. ‘Il eft étonnant que plufieurs períonnesaiea 

P:397- — faitunfigrand cas des Niaiferies de Poftel, & qu'on IK 

|. ait recueillies comme autant d'Apoftegmes , ou d'Or 
(b) Voiex cles émanez du Trepié (b). Naudé en a fait un Jj 

Pope Blunt, cement bien plus jufte dans fon Inféruttion à la Fraxni 

Cenfar. touchant les Freres de la Role-Croix (c), où il racomi 
«Autor. l'Hiftoire qui a été raportée ci-deffus. Joignez y ceqn 

p. 670. dit Sainte Marche dans Ie troifiéme Livre de fes Eloget 
(c) Pag. 8. XT HALL 

(d) I» Ex- Scaliger (d). dit que Poftel ne favoit aucune Lang 

cerptis prio- à fond, & que d'ailleurs c'étoit un vrai Fou, fansqui 

ribus , il n'auroit pas évité le fagot. Bacon le traite auffi 14 

p.125 Cerveau-creux & de Vifionaire (e). On a inféré daëi 

(e) Trac. les Mémoires de Litérature (f) , une Hiftoire fort exaa 

de Long. ‘te de Poftel , d’après Colomiés & les Journaliftes | 
Brev. Fits. Hal: Il ne paroit pourtant pas que l'Auteur ait eu co 

(f) Tem. I. noiffance de la beile Differtation Hiftorique & Thé 

Art. i — logique qu'Ittigius a faite fur Guillaume Poftel. 

Q.: MARC 
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vous pas en quelle eftime ont été les 
Freres de la Rofe-Croix , même par- 
mi des gens favans & judicieux (2)? 
Souvenez-vous de l’entêtement géné- 
ral où l’on a été pour le grand Art 
de Raimond Lulle ; cet Art qu'une 
Divinité favorable avoit, difoit-on, 
aporté du Ciel ; quoiqu'affurément 
on auroit moins de peine à tirer la 
Lumiére des Tenébres d'Heraclite, 
la Certitude des Doutes de Socrate, 
la Sageffe de la Folie de Diogène, 
qu'un grain de Bon-Sens des Logo- 
grifes & des Thaumaturges de cet 
Art. Il n'eft rien au Monde de fi 
extravagant , point de Vifion fi bour- 
| * . A e 
rue, point de Siftème fi abfurde , qui 
wait eu fes Zélateurs opiniâtres & 
fougueux: Point de Fou , qui n'ait 
e ^ e 
trouvé des gens plus fous que lui pour 
| 15 RES CEE Pad- 
zt 2) Les Freres de la Rofe- Croix s'apelloient auffi les 
illuminez, les Immortels, les Invifibles. Ils s'attribuoient 
de trés.grandes Qualitez. On peut en voir une partie 
dans l'.4vis aux Curieux qu'ils firent un jour aficher. Le 
voici tel que Moreri le raporte. Nos, Députez, de notre 
Colege principal des Freres de la Refe-Croix , faifons féjeur 
vifible G: invifible en cette Ville; &c. Nous enfeignons 
fans Livres ni Marques, & parlons les Langues des Païs 0% 
nous voulons être, pour tirer les Hommes nes (emblables d'er- 
reur de mort. Cette Confrairie, ou Cabale, a bien fait 
du bruit dans le Monde. Tlufieurs Savans ont voulu 
y être initiés; & j'ai là quelque part , que M. Des-Car- 
tes l'y fut. L.T. 


es 
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Padmirer. Héraclite a nié qu'il y eütt 
un prémier Principe ; Parmenide ;,| 
qu'il y eût une pluralité de Subftan--| 
ces; Protogéne , qu'il y eût rien del 
vrai: Anaxagore s'eft figuré que le! 
Ciel étoit de Pierre , & quela Neigel 
étoit noire. Cependant, tous ces! 
gens-là ont eu leurs Sectateurs. : Less 
Aftrologues mêmes , & les Devins:,,| 
ont trouvé créance parmi nous , em| 
dépit du Bon-Sens & de la Révela=| 
tion, qui nous aprénent qu'il n’apar-| 
tient qu’à Dieu de connoitre toutes;| 
chofes , & de percer les obfcuritez:| 
de l'Avenir. Je pourois vous nom--| 
mer ici un Merlin Anglois , un Joa-.| 
chim Alemand ,; un Savonarole Ita-.| 
lien, un Jean de Paris, un Télesfore: 
de Calabre, un Lolhard, un Noftra-. 
damus, un Lichtemberg , & mileau.| 
tres Lunatiques, qui eurent l'oreil-. 
le.des plus favans hommes de leur Sie=: 
cle, & qui contérent au nombre de: 
leurs Difciples les plus affidus,les Ar- 
nauds de V ille-neuve (3), les Cipriens. 

| ,Coni-. 
(3) Cet Arnaud de Villeneuve n'eft pas le Villanova- 

(a) Alcor. NUS, dontil eft parlé dans la Confermité de l'LAlcoran avec | 

d Pysns. la Doctrine des Luthériens (a) , Comme l'a cru Naudé (b). 

Concord, Celui-ci, que l'on difoit être l'Auteur du Liyte de Tribus 

fol. 27. pon Impofie. 

(b) -4pologie des grands Horames , &rc, Ch, XIV. 


nS 
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Leonicenes, & des Cardinaux mêmes 
d'un mérite diftingué , tel qu'étoit 
Nicolas de Cufa. Mais , n'avons-nous 
pas vu de nos jours le fameux An- 
glois , Ifaac Bickerftaff, anoncer íc- 
rieufement , ou peut-étre pour fe jouer 
de la fotte Curiofité du monde; mar- 
quer, dis-je, la mort extraordinaire 
de plufieurs Potentats dans une mé- 
me année , & tenir non-tculement fa 
Patrie, mais tout l'Univers en fuf- 
pens , dans l'atente inquicte de l'a- 
compliffement de cette Profétie (4). 
BEI o9 oo Lob gos Plus 


mhofforibus, & qui avoit effaié la génération d'un hom- (2) nude, 
ne dans une Courge (a), vivoit plus de deux cens ans |/7,,/,,;, 
vant l'autre, que l'Auteur des Mémoires de Literature 4,; gr. Hom- 
upconne avec beaucoup defondement avoir été Michel Z5. pag. 
ervet. . L. T. j 378. 

(4) Ifaac Bickerflaf eft un Nom fupofé , fous lequel 
n Auteur s'eft rendu fort célèbre par un petit Ecrit in- bYLeG 
tulé The Tarler (b) , où il cenfure. très-finement les ( dde 
œurs des Anglois; ce qui lui a attiré le Titre glorieux joe 
c.Cenfeur de la Gr. Bretagne , dans la Dédicace qu'on 

i a adreflée des Ep:ffola Obfcurorum Virerum , de la der-. 
iere Edition faite à Londre en 1710 in 12. Quant à. 
s Prédi&ions, il ne lespublia que pour fe moquer de 
Vanité des Faifeurs d'Almanacks, & de la ridicule Cré- 
ulité des Anglois. |. SAM. . 
On a toujoursété & l'on fera toujours la dupe deces 
rtes de chofes ; & je ne croi pas qu'on füt moins fu- 
t à s'enlaiffer leurrer, quand méme on les trouvetoit 
arquées An par An dans les Croniques, comme M. 
ayle le fouhaiteroit (c). Cet habile Ciitique fait ce f9 Bayle , 
uhait en parlant d'une Prédi&tion qui attira l'attention ns ML 
toute l'Europe, même après que Ie tems eggs Pi cau 
| 3: | pale UU 


(a) Bayle ; annonce, à la vérité, prefque dans les Etats de l'Eglifi 
Dict. Art. la mort du Souvérain Pontife; mais , deux jours apres: 
Lutortus, 


Rem. E 


tretiennent à leur fuite des Baladins;j 


| à ; / T E 
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Plus je balance atentivement toutes 
ces chofes , & plus je me perfuade quel 
leurs Auteurs ne fe propofent d'au 
tre motif que celui qui fait agir non 
Empiriques extravagans, lefquels enu 


des Joueurs de Gobelets, des Singes 
& tels autres Animaux étranges, pour 
affembler la Populace , & faire did 
leurs Spectateurs autant de Dupes 4 
qui vuident volontairement leur bourfig 
pour acheter l’Orvietan , les Emplà4 
tres, les Panacées; Drogues miracux 
leufes, dont à la faveur de ces Jeux 4 


paffé , fans qu'elle eût eu fon entier. Accompliffemernti 
Te dis entier, parceque ce Proféte de malheur , femblaad 
ble à celui de Jerufalem affiegée parles Romains, comm] 
mença à en juftifier lui-même la prémiere partie , eem 
mourant bien-tót après, comme il l'avoit prédit. | 

11 fit fort bien; car il pouvoit lui arriver pis que ddé 
mourir dans fon lit, puifqu'il avoit confulté l'Avenir fuu 
la mort du Pape, & qu’il en publioit la Nouvelle dann$ 
un Pais où le Pontifea rant de géns qui lui font dévoiiezz{ 
Au refte, Tous ces Confulteurs de l'Avenir n'ont pour bus 
que d'exciter des Con[piratións , ot de troubler le Repos publier 
oti, en général, ce font des perfonnes mal-intentiennées , cor 
me Tertulien le remarque. Mais, n'en déplaife à M. Bayy 
le, & à Tertulien, M. Bickerftaf, ou pour le moins c@t 
dernier Proféte de Milan , fera une exception à cett!d 
Regle. Le prémier ne touclie point à PHorofcope dett 
Souveraïne ; &, s’il prédit des Séditions, c'eft dans dee 
Pais contre qui lefien eft en Guetre ouverte. Le feconod 


il donne par fà mert une preuve authentique de la pure 
té de fts intentions (a), — L4 T, | 
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n leur a adroitement infinué les Elo- 
res & les Vertus extraordinaires. . Je 
ie croi pas, Meflieurs, devoir m'ar- 
'éter un feul moment à vous marquer 
e but que je me propofe dans ce Dif- 
cours. Vous m'avez fans doute pré- 
venu : Sans doute que rapellant dans 
votre mémoire ce que j'eus l'honneur 
de vous dire , il y a deux ans, dans 
ce méme lieu , fur la Charlatanerie 
des.Savansen général ; Vous atendez 
qu'en ce jour ,oü je me voirevétu de 
la Dignité de Vice-Chancelier de cet- 
te Académie , je reprenne mon fujét 
à l'endroit où je le quita ; & que le 
traitant d’une maniére plus diftinéte 
& plus précife,j'y mette enfin la der- 
niere main. C’eft aufli à quoi je vai 
m'atacher : & , pour ne pas donner 
moi-méme, dés le commencement de 
mon Diícours , dans le Défaut de 
ceux dont je veux montrer le Ridicu- 
le, je me hâte d'entrer en matiére. 
Soufrez donc, Meffieurs , que fans 
détour, fans circonlocution , & fans i 
autre formalité, je vous demande une 
atention favorable. 

Le prémier objét , qui fe préfente Grammé- 

à notre vue, c'eft Ja Nation Gram- (ii * 


Critiques. 
inet- 
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mériene & Critique; Peuple féroce 4j 


lue (f) , entreprennent de gourman=| 
deraveclaméme hauteurtout ce qu'ill| 
y a de Savans (6), & s'érigent em| 
Souverains de la-République des Let-| 
tres (7). Voicz, je vous prie, leurs 

| Com-| 


. {s) Cette efpece de Souveraineté doit avoit quelquee| 
chofe de plus chatouilleux qu'on nepenfe; puifqu'il s’eflit} 
trouvé des gens , qui l'ont préferée à la Nobleffe , &kl 
même à la Roiauté. Témoin Denis, le Tiran de Sira--| 
eufe , qui de Koi fe fit Maitre d' Ecole, & témoin encoree]| 
ge que répondit Ferdinand Nunnez à ceux qui luirepro--] 
choient qu'il faifoit tort à fa Nobleffe & à fa Famille;,| 
en s’atrachant à un Emploi aufli bas que celui d'inftruire laa 
Jeunefle. ,, Je perds, ,ditil , ,, auprès de quelquess 
» perfonnes le vain Titre d' Homme de Qualité; & j'ai 
» €n échange fur un grand nombre d’autres un Empires! 
» réel, dont je fuis fort content. ;, Ld. ; 
(6) Fafle encore, fi ces Meffieurs ajoutoient un fest--! 
être à leurs Conje&ures. Mais ils vous difent d'un toma! 
de Maitre, je veux qu'on lif de cette maniere ; lifez, ainf 33. 
de m'y entens rien, s'il ne faut lire ce Paffage de cette fortes: | 
&c Et, quoique le Sens foit par tout plus clair que lec 
jour, ils y apercoivent des Obfcuritez fort épaiffes, & dess 
Dificultez prefque infurmontables. SEK. 3 
(7) On fe plaint fort de ces excès. Voici de quellesl 
maniere en parle Thomas Brouwn dans fa Religion du Mes | 
decim , Seconde Partie, Section Ill :,, Quelles Quérel-- 
» 1655 , dit il, ,, quels Combats, ne voit-on. point ens- 
» tre les Grammairiens , toutes les fois qu'il s'agit feuless 
» ment de décider comment Jupiter doit faire au Géni-- 
» tif? Que de peines ne fc donnent-ils point pour prou-- 
» Ver que Trifcianus étoit chauve ? Democtite n'auroit- - 
» il pas bien de quoi rire, s'il revenoit au Monde ? Emi 
, éfet, 1l e& étonnant que des gens , même idee! 
3» i635 
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Commentaires énormes fur lesanciens 
Auteurs, Grecs ou Latins. Bien loin 
de s'y propoler de faire des Reftitu- 
tions heureufes , qui répandent de la 
clarté fur les Paflages obfcurs , ils 
cherchent des Dificultez ou il n'y 
En a point ; ils raportent fans choix 


ec 


» les, aient fouvent des Difputes pour des Vetilles de 
j» cette nature. Combien de Coups portez & reçus ? Quels 
», Ravages ne fait-on point pour une Queftion,ou pour une 
3» Opinion, de ttes-petite importance? Ces Doéteurs ne 
5 paroiffent armez que d'une Robe; mais, ils ont une 
» Langue qui coupe mieux qu'un Rafoirbienafilé. Leurs 
5» Ecrits portent plus loin, & font plus de fracas que le 
» Tonnerre. I] vaudroit mieux effuier une décharge 
» d’Artillerie, quela fureur de leur Plume. ,, Ajoutons 
à ceci ce que Leo LAllatius dit, dans fon Traité de Patria 
Homeri (a). ,, La Rage de ces Critiques eft telle, que (a) Page 
» quand ils corrigent un Ouvrage, ils recherchent ; non 108. 
5», la Penfée de l'Auteur, ni ce qu'il a dit, mais ce qu'il 

,, auroit du dire felon la Règle qu'ils ont faite: Regle, - 

5, qu'ils croient fort jufte; mais qui n'eft point du tout 

, celle de Auteur. De là vient qu'en corrigant ainfi à 

, tort & à travers , ils défigurent fi fort tout ce qu'ils 

>> touchent, que files Auteurs revenoient au Monde, 

5, bien loin de recannoitre leurs Ecrits,’ ils feroient les 

3» prémiers à les dérefter. Mais, pour ne pas entafler 

5» ici les Exemples d'une chofe affez connue , ni trou- 

» bler par de nouvelles Plaintes le reposde Plaute, & de 

»» plufieurs autres Poétes, dites moi quel eft l'endroit de 

$5, Tacite que ces Critiques modernes, avec leur vaines 

5», Subtilitez & leur fzuffe Délicateffe , n'aient corrigé juf- 

» qu'à en corrompre le Sens? Cet Auteur n'eft plus tel 

5» qu'il part d’abord, il a prefque entierement changé 

> d: face. Ils lui en ont, difent-ils, donné une plus 

5$» belle & plus agréable Je les loue d'avoir rérabli les 

» Endroits corrompus ou alterez de cette Hiftoire , en 

$» confültant les Originaux ; mais je les blame des Suplé- 

5, mens & des Corre&tions qu'ils y ont faites de leur cr&. 

i, fans néceffité, & dans la feuie vue de faire parade d'Eí- 

. prié & de Sayoir., — SCALE. 
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. & fans jugement les diferentes Lud 
cons d'un grand nombre de vieu 
Manuícrits , qu'ils ont confultez ave] 
un tres-grand foin (8); & ils fom] 

| | et 


17 uM 


(8) On trouve aujourdui un grand nombre de Critiquuf 

aflez fous que de vendre une Terre, comme fit Becatell ig 

(a) Voiex Pour achetter un feul Manufcrit de Tite Live (a). C4 
Baillet, gens 5s font autant de cas d'un vieux Bouquin craffeux : à 
moifi , | 


9"7r€7ens à ] E 
A Ee Qu'on en faifoit jadis de Priam é de Troie. 
T. I. page ? Certes, ce doivent être des Perfonnages bien entendij 


& qui connoïffent mieux que les autres hommes ces Mee] 

fiiv. bles antiques: car, parune admirable Alchymie, ils 14 

vent convertit en Or, les Balieures du PaisLatin. 11lyy| 

encore une autre efpèce de Chercheurs de Vetilles, qun | 

s'ils ne l'emportent pasfur ceux dont nous venons de paal 

ler, du moins ne leur cèdent en rien, puifqu'ils aima 

roient mieux confentir que la vie de leur Auteur paffTj 

pour un tiflu de Crimes énormes, que d'avoüer qu'ilij 

laiffé échaper la moindre Faute dans fon Ouvrage. C’ée 

pourquoi ils fe tourmentent comme des miférables, (8 

fontun tems infini à fe ronger les ongles , pour trouver :l| 

moien de plâtrer les Défauts deleur Idole, & les faire pai 

fer auprès de leur Auditoire crédule pour des Beautez er 

(b) Pac. traordinaires. Naudé, fous le Nom de Mafcurat (b) , : ff 

219. moque de cet Entétement de Mazovius, de Pontanuss 

& de Galluzcius , auxquels je joindrai ici Gruter & Tua 

nébe. Tous ces Meffieurs ont été fort ingénieux à excufg 
PAnacronifme de Virgile, qui fait parler Palinure du Poui 

des Velins, dans un tems que la Ville de Velia , à qui «c 

(Ls. X Port doit fon Nom, n'étoit point encore bâtie. Servivu 

Ch. xyj à donc bien mieux fait d'avoüer que ce font des Fautess] 
Aurefe, MAS quil ne faut pas être furpris de les trouver dans un Ot 
3L nef parlé V128€ que l'Auteur n'a pas retouché. Ceux ; qui voudrorn 
dans ca Cha. VO la Critique de plufieurs autres. Fautes de Virgile: 
rte d ta- n'ont qu'à lire Aulugelle (c). Tout le monde fait avec 

je qus quelle chaleur les François difputent prélentement aai 
i ES fujèt d'Homere: les Journaux de la République des Lett 

duVId, ‘sen parlent affez. Pour ce qui eft des Antiquaires, j jf 

PEsé;de.  YCUX bien ne citer que le feu! Adolphe Occo, qui avoni 
* acheté fi cher un Gordien d'Argent, qu'il n'ófoit wo | 

uit 
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nfuite main baffle fur tout ce qui fe 
encontre malheureufement fur leur 
affage. Quelles Guerres n’excite- 
ont-ils point , quelles Perfecutions 
aurez-Vous point à efluier, pour 
'eu que vous ofiez vous écarter de 
eurs Sentimens? La Raifon & la Juf- 
ice font évidemment pour vous ; il 
le s'agit méme que d'une Bagatelle. 
N’importe. Vous vous en êtes pris 
ux Princes des Critiques : vous ne 
rous êtes point foumis à leurs Déci- 
ions ; Rebéles, Criminels de Leze- 
Majeité Litéraire , vous périrez (9). 
Left pourquoi la Critique , felon l'Ex- 
reffion du Ciceron wicdetue CK) , cet 
Art de démeler la Vérité de l' Erreur , & 
le ranger toutes chofes dans leur or agb. 
devient entre les mains de ces Brouillons le 
lambeam de la Difcorde 4. © un fnjet 
le tronble © de bonleverfement dans 
| l'Em- 
uite avouér cequ'ilen avoitpaié. Mais C. Patintaxa ce- 
a de mauvaife honte, & dit publiquement, d'un air faf- 
ueux & vain , qu'il rougiroit d'avoir donné fi peu de cho- 
e d'une Piéce fi rare & fi précieufe. THEM. 
| (9) On a remarqué que les Grammériens font faciles 
fe fâcher & dificiles à s’apaifer. Ils ont cela de commun 
vec bien d'autresgens, & fur tout avec les Théologiens. 

'eft un crime de Leze Majefté, que de ne fuivre pas aveu- 
lément ce qu’ils difent. 

Qui méprife Cotin, n ’eflime point [on Roi, 


Er n'a, felon Cotin, ni Dieu, ni Foi, ni Loi. 
Le *. 


(*) Gravi- 
na, Orat. 
ll. p.137. 


KL remarquables de ces fortes de Difputes. Aulugelle en rz: 


© (c) P»lybift. n'étoit pas un auffi grand Admirateur deCiceron que Paut 


. Liviana:, FU : " ; s te i 
C.FL ^ » del'Eciture Sainte; mais admirez à quoi il paffoitit 


et d 
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PEmpire des Lettres. Exciter du tul 
multe, mettre tout en défordre ; &| 
pour faire parler de foi, ataquer aves 

impudence la Réputation des meilly 
… :) leurs Auteurs? Vola le Caractére dii 
la plupart des Critiques, de ces Cem 
feurs dont parle Catulle. Voilà quel fu 
parmi les anciens cet Afinius Pollio)| 
qui décrioit hautement le Stile, i 
les Ouvrages de T ite Live ,de Salufte:| 
& du Pere méme de lEloquenctq 
Les uns difputent avec chaleur pou 
des Bagatelles , & fe font un poim 
d'honneur de vaincre & de poufl&} 
leur viétoire auffi loin qu'elle peut ail 
ler (10). C'eft ainfi que pour la Sig 


ni 


v 


(16) On trouve dans les anciens Auteurs des Exemplié 


porte un dans le Chapitre V du Livre XIV des fes Nuits AAÏ 

tiques. Pour ce qui eft des Auteurs modernes , Bocall 
(a) Mafeum dans fes Rag ruaglz di Parnaffs , taconte agréablement : | 
Hifarce.  Difpute de Manuce & de Lambin, oüil s'agiffoit s'il fza 
(b)Parr. | Écrire confumptus ou confumtus. On peut voir auffi da: 
IV, pag. l’Imperiali (a), & dans le Théatre de Freher(b), la D) 
1455. pute de Nizolius & de Majoraggius, fur ceque ce dernii 


Litt. 15. I, Voiez encore dans Morhof (c) la Difputede Siberus &c 
Cap. IX. Decimator, & celle de Leonard Aretin avec Franc. Floo 
& Xi. dus Sabinus, fur la diference du Latin que le Peuple po 
(d) Mor- loit à Kome , d'avec celui que les Savans y parloient («d 
bof. de Pa- Voiezenfin ce quedu Pleffis Mornai raporte de Politii 
gavinitate dans (on Traité dela Vérité de la Réligion Chrétienn 
;; Cethomme,, , dit-il, .rejettoitabfolument la Lectih 


FAI 
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nification d’un feul Mot Grec Phi- 
lphe & Timothée en vinrent aux 
rifes , & que le Vainqueur ne voulut 
ien relâcher du prix de fa Victoire, 
quel, fuivant leurs conventions , de- 
oit-être la Barbe du Vaincu : c'eft 
infi , dis-je, que l'infléxible Philel- 
he fit rafer fans miféricorde le trop 
ifortuné Timothée j,.& porta en 
riomphe, par toute la terre, la vé- 
érable Dépouille de fon Ennemi (11). 
d’autres ne s'occupent que de Minu- 
ies. Ils recherchent avec une apli- 
I . cation 


vie. Il recherchoit avec foin, s'il faut prononcer Ver- 
| gilius ou Virgilius , Carthaginenffs Où Carthaginienfis , 
| primus ou preimus; & fi après cela il lui reftoit quel- . 
que loifiu, il s'amufoit à faire des Epigrammes Gre- 
| ques à l'honneur de Venus & de Cupidon. Belle mar- 
| que de la folidité de (on genie, & qui doit nous don- 
ner decet homme une idée fort avantageufe.,, Pafchius 
.ramaffé beaucoup d'Exemples femblables. Voiez fes 
n. non-antiq. pag. 69- CHAR. : 
 Voiez encore plufeurs de ces Exemples anciens & mo- 
fnes dans Agrippa, de Vanitate Scientiarum, Chap. IT, - 
rs la fin; & n'oubliez pas de confulter notre I Dif- 
Re M, à | | ^N ; 
(11) On fit les Vers fuivans à la louange du Vainqueur. 
Lis fuper accentus Graci ratione Philelphum 
Timotheumque inter ( Graculus ille fuit ,) 
Orta eft : diffidtum placet. hoc fopive periclo , 
. Graculus es: Barbam victor ut ille ferat. 
Di bene, Romanus [uperavit: v ille coactus 
E pacti barbam tradere lege fuit. 
Exultas fpolios Gracaque "Uxore fuperbis 
Nos efl ingenio laus zeinor 1ff4 tos 


———————— 


Céft- 
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cation extrême , Combien Ulife avou| 
de Rameurs ? Si l'Hiade fut plutôt écriti| 
(*)Sene- oue l'Odifée (*)? & telles autres Bal 
doeet : gatelles ; dont les Grecs faifoiem 
delvie: grand cas, & qui fans doute étoiem| 
(f) ue. fort en vogue parmi les Romains ; pui] 
pis que libere , amoureux à la folie di 
LXXIX. ces chofes, n’exerça la fagacité did 
/"Grammairiens de fon Siècle qu'à rd 
foudre, qui étoit la Mere d'Hecubtg 
— Quel Nom portoit Achile  habiHil 
en fille? Quel étoit le fujèt ordinais] 
des Chanfons des Sirénes? &c. C'ed 
de là qu’on a vu tant & tant de V«q 
lumes prodigieux fur des Bagatelll 
fourdre à torrens , & inonder tou 
la République des Lettres.  INicanx 
compofe fix Volumes fur le feul Poi] 
Grammatical. Meffala fait une ai 
ple Differtation fur la Lettre 5. Ma 
t 


em 
- 


-- 


C'eft-à-dire, 
Pbilelphe eff Grec, Timothée eff. Latin. 
Sur l' Accent Grec pourtant ils furent en difpute s 
Vows avez, fort, ceff vous pour Le certain, 
Gage le Barbe, tope: An Tuge l’on députe , 
Et Phélelphe fe voit condamné baut la main. 
4 vitre grand [avoir la vilfoive eff cedée, 
Triesaphez, , 6 Romam, emportez, la toifon. — 

Vous êtes wn autre. Fafen. | 

Mais votre Femme ef} Greque, € c'eft votre Medées, 


Ces Vers Latins de Latomus font rapportez dans les EE 
ges des Hommes Sayans de Paule Jove, pag. 44 
T 
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tin Fogel en fait une femblable fur le 
B des Alemands. Agnus Benignus 
Sanrey publie un grand Traité fur la 
véritable maniere de prononcer le 
x 3 \ PI 

Mot de Paraclet. Je ne parle point 
d'une infinité d'autres, qu'ilferoittrop — 
ong de raporter (*). Mais, que di- (2) Volez* 
= . à $ 
ons nous des Difputes, je n'ofe les de Machias 
| : : : 4c velifmo 
ipeler. vaines (12) , que nous avons pieni, 
| " VU P. 11$. 
-(12) A propos, de Difputes qui n'aboutiffent à rien, 
€ veux raporter un Bon-Mot de Cafaubon , qu'on lit 
lans le Menagiana (a). », La premiere fois que M. Ca- (a) Tom. 7, 
, faubon vint en Sorbonne, (elle n'avoit pas encore été P4£- 194 
, rebâtie) on lui dit, Voila une Sale où il y a quatre cens dit. de 
» ans qu'on difpute, &ilrépondit, Zu a--on décidé? ;, Paris 1695. 
| Qu'a-t-on décidé ? T A 
| Ony a décidé que la Lettre 9 doit-étre prononcée em Y 
Latin comme en Francois: & pour rendre cette Décifion 
lus autentique, on a en même tems fulminé un Decrét 
ui retranche de ce Corps illuftre un Membre hérétique, 
ui feutenoit, avec Ramus , l'ancienne Prononciation 
atine; fe moquant de celle qui changeoit le Quisquis, 
uamquam, en Kisks, Kamham. WVoiez Zuingeri Thea- 
um Vite humane, L. I. f.11e. SCKRIB. 

La So bonne donna en 1550 un Decret fur la Pronon- 
ation d'une Sillabe Latine: Eh bien, qu'y a-t-il là d'é- 
ange? Le Parlement d'Angleterre ne donna.t.il pas un 
rrét fur la Prononciation de quelques Sillabes Greques? 
ibere ne mit-il pas tout le Senat Romain à la quête 
un feul Mot; & la Publication d'un Edit important ne 
telle pas fufpendue , jufqu'à ce qu'on eût trouvé ce 
[ot, ou qu'on en eût rendu le fens par une Périfrafe? 
t, pour finir par une Aflemblée Ecléfiaftique , qui ne 
étend pas être inoins grave que le Sénat Romain, que - 
Parlement d’Angleterre, & que la Sorbonne elle-mé- 
i£, n'a-t-on pas vu Nos Reverends Peres. W** difputer 
ndant pluficurs Séances, sil faut dire raÿer , ou ratu- 
e" i LEO 
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vu s'élever entre Bentley & Boyle] 
entre Fabretti & Gronovius, entre! 
Clerc & Burman, & en dernier lie] 
entre Kufter & Perizomus ; fur | 
fignification du Verbe Cerno ?- Poux 
quoi faut-il que de fi grands Hom] 

. mes, les Héros du Monde favant , 
faffent des Ocupations fi peu fort: 
bles à l'étendue de leurs belles Cos] 
noiffances ? Mais, pour reprendil 
mon prémier fujèt , je ne fai, Mec! 
fieurs , fi l'on peut rien ajouter :4 
(91a Portrait que Byneus (*) nous a domi 


Somnio, p. P 
1&1! né des Grammairiens & des Pédar 


Confültz E coutons cet Auteur : fes paroles fon 
Lilienthal, 


de Machia- fi belles , que je ne faurois m'emp»i 
ne cher de youslesfaireentendre. ,, To 
pio. tes les Peníées,, , dit-il, ,, touttf 


» n 


vers fi précherie eft bon Francois; & fi pendu eft la mé 
chofe que Jéfpendu. | Voiez le Traité de PInacertitude des $31 
ces traduit de l'UAnglois, Art. I1: Voiez Suetone, Vieu| 
Tibere, Art. LXX.: Voiez enfin les Mémoires LAnecdil 
des Synodes Wallens, Ann.1707. — L. T. 

Dés Critiques ont mis en queftion fi le 4 doit néec 
fairement être fuivi d'un. #. Thomas Gataker étoit fiff 
perfuadé du contraire, qu'il fit imprimer en 16523] 
Cambridge, l'Ouvrage entier del'Empereur Marc Anf 
nin , de Rébus fais , dans lequel le 4 marche toujoog 
feul ; par exemple, 4/, ga, god: ce qui ne peut manqy 
de choquer chaque Lecteur. Mais, quand même ou vd 
droit paffer cela à Gataker , je ne croi point qu'onn 
paffe aux Libraires de Hollande, qui ont obfervé la nm 
me Ortographe dans P'Edition de touts les Ouvrages: 
Gataker qu'ils ont faite à Utsecht en 1698. VANDB..| 
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» les Recherches de cette forte de 
y gens ne roulent que fur des chofes 
, vaines. Ils propofent leurs Remar- 
, ques ufées & communes avec la 
, méme gravité, que s'il y étoit 
, queftion du Salut de la Républi- 
, que des Lettres. Doit-on écrire 
, Vergile, on Virgile? L’Autenr des 
; Nuits Attiques s’apelle-t-1l Agele, om 
; Aulugelle ? Homere eff-il plus ancien 
, g# Hefiode ? Voilà furquoi rou- 
, lent les Difputes de ces Savans: 
; Voilà fur quoi ils font des Difler- 
, tations, & fouvent des Livres en- 
, tiers; Voilà quel eft objet prin- 
: cipal de leurs Etudes, de leurs Veil- 
, les, & de leur Ambition (13). Ils 
Jl I 


3 cou- 


(13) On ditoit que les Maffons ont confacré à ces 
vantes Niaiferies leur Hzffoire Critique de la République 
s Lettres. Témoin le détail des Difputes de M. le 
lérc, de Mr. & Me. Dacier, &c; témoin les Critiques 
es Lettres de M. Bayle, celles de quelques Medailles, ou 
tres femblables Minuties. Que de belles chofes cette é- 
attitude ne nous promet-elle point de nous faire trouver 
ans cet excellent Ouvrage ! puis qu'il n'y a point d'a- 
arence que ces Meffieurs renoncent à la gloire qu'ils 
nt à foutenir une Guerre fi importante, J. HALL. 
Joignons aux Maffons les Jéfuites François, Auteurs 
es Mémoires de Trevoux , qui ont trouvé a redire que le 
lebre Mi. Fontanini ait commence par la particule Mais 
eux Chapitres qui fe fuivent immédiatement. Voiez le 
iornale de’ Letterati, Tom. XXI, Art. ll., Où vous trous 
erez bien des Exemples de la même nature. 
Q. MARC. 
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*95 


(a) Pag. 
614 Colle. 
Batefiana, 


L ^O RUM 
" uM 
D 


courent les Bibliothèques , ils wj 
examinent avec foin les MS. qu 
ont été imprimez. (14) ; &, loríqu'ill 
trouvent en quelque endroit un 
feul Mot, ou méme unc fcule Leti 


; 
tre, à redire, charmez d’une Dé] 
| 
| 


35 
35 
25 
29 
35 
35 
25 
35 
29 
v 
35 


couverte fi belle, ils font une Cor} 
reétion , qu'ils apelleroient volom 
tiers un Exploit plus éclatant & 
plus glorieux que la Conquéte dif 
Babilone , ou que la Deftructio] 
de Troie (15) (16). Déslors, tou 

c4 


I 
| 
ll 
l 
|: 
I 


fl 


(14) On voit dans la Vie d'Antoine de Wale (a) ,, quul 
,, ce Savant faifoit grand css d'une Bibliothèque de Mid} 
», nufcrits, dans laquelle il eut l'entrée libre parle moiéel 
,; dél'illuftre J. Gruter fon Compatriote ; mais qu'il 10] 
» S'y amufoit jamais à confronter ces Manufcrits avv 
» les Imprimez: parce, dit.il, que la trop grande varii 
» té des Leçons fait qu'on attribue fouvent à un Auter i 
, un fens auquelil n'a point penfé; &, à moins que. 
,, ne foit pour des chofesde grande importance, c'eftvul 
,, travail inutile, qui ne mérite pas d’être plus eftimé quu 
», celui de Faiíeur d'Indices. ;, SCRID. | | 

(15) Ecoutons Heinfius , dass l'Oraifon funèbre de 35 
feph Scaliger, p. 40, 41. ,, S'il arrivoit que quelqu'va 
, eût corrigé un feul Endroit de Nonius ou de Feftuus 
, qu'il eût rejeté, ou remis; çà & là une Sillabe, «a 
, une feule Lettre, quoiqu'il ne P'eüt fait qu'en baddi 
, nant, & fans bien examiner la chofe , on regardce 
,» cette Expédition comme celle de Troie, & on doo 
, noit àuntelhommele Nom de Critique. ;, : 

SCR 

(16) Ceci peut fort bien être apliqué aux Auteurs id 
“certains Ouvrages qu'on apelle Lrpogrammatiques. XL 
Ancien en fitun, où l'on netrouvoit point dA dans: 
premier Livre, point de B dans le fecond , & ainfi » d 

ref: 
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» ce qui ne remplit pas bien leur O- 
, reille, (car c'eft ainfi qu'ils s'ex- 
» priment(r7) (18) (19) ») tout ce 
» qui ne leur paroit pas bon Latin, 

l4 by leur 


refte. Un Moderne s’eft contenté d'exclure d'un Ou- 
vrage de longue haleine un feul Mot ; mais c'eft un de 
ces mots dont il femble qu'on puiffe le moins fe pafler. 

" ; L. T. 
^ (17) C'eft par une femblable Délicateffe que les Demi- 
Savans font fonner fi haut les idéeschimériques qu’ilsie 
font faites de ce qu'on apelle le Nombre Orateire, l'Ar- 
xondiffement des Periodes, la Mefure, la Cadence , l'Har- 
monie du Difcours; chofes dont ils parlent affurément 
fanslesconnoitre, & dont à la vérité on ne fauroit rien 
dire de pofitif; puifqu'elles dépendent del'Oreille, & que 
TOuie n'eft pas moins fujète au changement que le Goût. 
Ces Motsde plusd'une Sillabe, que l'on trouve ordinai- 
xement à la fin des Périodes de Ciceron , ne font pas 
une chüte également agréable à toutle monde; & il n'eft 
pas fort certain que cet Orateur les y ait mis de propos dé- 
libere. j]. HALL. 

(18) M. de Saint Evremont, dansle Jugement qu'il fait 
des Tradu&ions de d'Ablancourt , nous aprend en quoi 
confifte cette Harmonie. ,, Il faut;, ,dit-il, ,, admirerla 
» forceagréable de fon Expreffion , où il n'y ani rudeffe , 
» ni obícurité, Vous n'y trouverez pas un terme à défi- 
»» rer pourla netteté du Íens , rien à rejeiter, rien de fu- 
y peru , rien qui nous dégoüte. Chaque Mot y eft 
» mefuré pour la jufteffe des Périodes, fans que le Stile 
en paroiff2 moins naturel ; & cependant une Sillabe de 
5» plus ou de moins ruineroit je ne fai quelle Harmonie 
» qui plait autant à l'Orcille que celle des Vers.,, Cette 
Harmonieeft donc quelque chofe de réel & de pofitif. 


(19) Ceci eft contre Scaliger, Voffius, Martinius, Dau- 
mius, & les autres, qui ont trop d'attachement à la Lan- 
gueLatine, &àlapureté des Mots.  Geci eft encore con- 
tre ceux qui ont propofé Ciceron, comme l'unique Mo- 
déle qu'on dût fuivre; parmi leíquels on trouve Bembe , 
"Longolius, Nizolius, Manuce, & fuitout Lazare Bon- 


Ami, qui difoit qu'il aimerait mieux parler Latin comxas 
Ciceron , que d'étre Souverain Pontife de Rom, -VAND. 
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 léur eft fufpect de Fraude & de] 
» Corruption. Ils tirent des Con-| 
», jectures fur lefquelles ils corrigenty| 
>» OU, pour mieux dire , ils corrom-| 
» pent, déchirent , renverfent, ob-| 
» Ícurciffent , des Paffages trés-clairss| 
s; d'eux-mémes,trés-purs , & exemtss| 
» de tous Défauts. Vrais Bourreaux| 
» des Livres, ils changent, tranfpo-| 
ent, mutilent; &, fuivant le Ca-| 
» price quiles domine, ils défigurentt| 
» Cntiérement un malheureux Au- 
» teur : Deforte qu'on pouroit fortt| 
» bien dire aujourdui dé tousles Ou-| 
» Vrages en général, ce qu'on difoitt| 
,, autrefois des Exemplaires d'Homé--| 
» €, Le plus correit eff celui om l'on. ai| 
» fit le moins de Corretlions. ,, V oilài| 
Meffieurs, comment Byneus nous dé--| 
peint cette forte de Savans , que l’Au-| 
teur du Mathanafe , quel qu'il foit j| 
a copiez & fort joliment tournez em 
ridicule , dans la Satire vive & déli- 
cate qu'il vient de mettre au jour em 
François fous le Titre de Chef d'Oeu- 
vre d'un Inconnu. Mais c'en ett trop: 
Cedite , Grammatici , "Agno quibus lai 
fafs : 
Jncon[ulta tument ,. delapfaque litera. fedee 
| Safe 


PES DAVANSQ Gi Lan 
Suficit ad bellum , vel iniquum coma 
MINACES 
Exacuit calamos ( tanti (cena paratur 
Nominis. 5 


C'eft-à-dire, 


Fuiez, Grammeriens , pleins de bile ex 
d'audace ; 

Vous, qui pour une Lettre , un [eul Point, 

hors de place, 

D'abord la plumeen main , ver[ez. l'ancre 

a torrens , 

Et fonnez le tocfin fur tous les Ionorans. 

Peu s'en faut qu’on ne doive ranger Savans qui 

dans la méme Claffe ceux qui veulent Hipeurs 

faire acroire qu'ils poffédent toutes Langues. 

fortes de Langues (20), & qui pré» 

| re ten- 


| 
| 
| 


(20) Moins l'Etude des Langues eft en vogue & plus 
eux qui s'y adonnent font arrogans. Un homme a-t.il 
uelque legére teinture d'une ou de deux Langues, il fe 
ante éfrontément deles favoir toutes à fond ; parce que 
es ocafions où fon ignorance pouroit paroitre ne fe pré- 
ententque rarement. En voici un Exemple, que ma mé- 

oire me fournit. Je me fouviens que A. P. , s'étant 
hargé de faire le Catalogue des Livres Chinois qui fe 
rouvent dans la Biblioteque de Leipfic, mit dans la Lifte 
eceux de Médecineun Ouvrage que Job Ludolphe, tres- 
abile homme danscette Langue s'il en fut jamais , recon- 
iut du premier coup d'oeil, pourun Livred'Hiftoire. On 
ouroit faireici mention de ceux qui, pour paroître plus 
avans queles autres, écrivent en Hébreu, en Arabe, ou 
n Armenien , dansles Album qu'on leur préfente , quel- 

que 


E 


(*) 1 Cor. 
XIV , 12. 


(F)Naudé, 


Inftr. fur 
les Freres 
dela R ofe- 
Croix, 


| pe94 | 


(2) Par. 
606 Edit, 
Batef. 


Parmi les Dons admirables qui ont étéé 
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tendent pouvoir dire comme S. Paul; 

Te loue mon Dieu de ce. que je parle tous 
tes les Langues que vous parlez (*) (21)) 


attribuez aux Fréres de la Roíe4 
Croix, on remarque fur tout qu’ils a: 


| 


voient celui de parler dans la derniéred 
perfe&ion les Langues des diférenag 
Pais, où ils fe trouvoient difperfez 
avéc la méme facilité que s'ils y é: 
toient nez (T). Guillaume Poftel 


que Sentence , qui eft fouvent la feule chofe, ou peu s'ezg 
faut, qu'ils fachent en ces Langues. L'habilehomme, quud 
j'ai nommé, écrivoit ordinairement en Arabe fur la dert4 
niére page de ces Album , la fin du Verfet 8. du Chap. X. ddq 
I Evangile felon Saint Jean : Toss cesx, qui font venus avamm 
moi, font des Larrons & des Voleurs ; & l’on a cru ave« 
vraifemblance qu'il vouloit fe moquer particuliérement di 
Faifeur de Catalogue des Livres Chinois. VAND. 

Il eft certain qu'André.Muller fe défit de fa Charges 
pour s’apliquer tout entier à l'Etude des Langues. Cepénn 
dant bien des gens ont mis au nombre des êtres de raifomt 
cette Clé de la Langws Chinaife qu'il annoncoit de tems ert 
tems. Après cela, fiez-vous-en à ce que Msthanafe vou 
conteen termes magnifiques de la profonde Connoiffancts 
que s'eft aquife dans le Chinois, Maflon, ce grand Maff. 
fon, à qui il dédie fon €hef d Oeuvre d'un Inconnu. 

SERA 

(21), ,, Ceux, qui s'apliquent trop à l’Etude des Lan: 
» gues , ne font pas d'ordinaire foit propres pour lee 
» Sciences. Ii ne faut pas,, , continue | Auteur de la Viii 
» de Wale (a), ,, étudier les Langues feules ; car elles rent 
,, dentorgueilleux, & ne permettent pas que l’Efprit dde 
» celui qui les aprend s'affujettiffe à d'autres Sciences. Lees 
#» Langues dépendent uniquement dela Mémoire; elles 
> n'ont avec les chofes aucun raport par lequel elles puifi- 
,» fent nous donner des. Connoiífances réelles, ni nou: 
» faire faire le moindre progrès. SCRIB. 
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entendoit, dit-on , quinze Langues, 
André 'Phevet en favoit vint-huit 
à fond, & les parloit trés- couiam- 
ment. Mais qu'eft-ce que Poïtel , 
qu'eft-ce que 'T'hevet , en comparai- 
fon de Jofeph Scaliger , qui fe van- 
toit de n'en ignorer abfolument au- 
cune (22)? Ne diriez-vous pas, Mef- 
fieurs, 


Y 
— (22) Pierre Kirftenius , Médecin de Hambourg (a), (a) M. Bay- 
entendoit vint-fix Langues, s'il en faut croire fon Epita- /e drr de 
fe. Voiez le Di&ionaire de M. Bayle, Article de Kirflenins. Bâle. 
Anne Marie Schurman, ficelèbre par fon Efprit & par fa 
Science, paffoit pour en favoir quatorze ; & Job Ludolfe, 
vint-cinq , fans compter fa Langue maternelle. Voiez 7unke- 
rus in Vita Ludoif. On aaufli fort exalté la connoiffan- 
ce que jJ. H. Heidegerus, A. Pfeifferus, & A. Acoluthus, 
avoient aquife dans les Langues Orientales & Occidenta- 
les. Mais, pourdirefranchementcequeje penfe, la Cri- 
tique de notre Auteur ne nv'en paroit pas moins bien fon- 
dée. Eneffet, Thevet & Poftel, qui font fans contredit 
infiniment au deffous des grands Perfonnages, que je viens 
de nommer; ces deux Hommes , dis je, étoient deux 
Enfans de la Terre, aflez téméraires pouf attaquer le Ciel 
à force de Paroles , quoiqu'ils fuffent d'ailleurs la Foi- 
blefíe méme. ]. HALL. i 
^ Quant à Scaliger, cette Vanterie €harlatane, & quanti- 
té d'autres de méme nature, ne pouroient-elles -pas légi- 
timement lui procurer le Titre Magnifique de Chancelier ow 
d'Orateur de la République de Babilone ? car qu'y a-t-il de 
plus vain, de plusridicule, & de plus extravagant , qu'un 
Íemblable Difcours ? THEM. 
DuBartas, qui étoit contemporain de Jofeph Scaliger , 
ne dit pas que ce grand Homme fe vantär de parler toutes 
les Langues dela Terre. 1l dit feulement que Scaliger en. 
parloittreize. Remarquez que c'eft même dansun Elogc, 
& quece n'eft point la coutume des Poétes de diminuer 
des belles qualitez de ceux qu'ils veulent loüer. Quoi- | 
u'il en foit ,. voici fes Vers, tels qu'ils fe lifent dans la 
d ond Semaine intitulée Babylone, "Teiffier les raporte 
3 aufi 


À 
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fieurs, à l'entendre parler , que ceri 
Homme eft décendu du troifième Cie: 
de l'Impofteur Mahomèt , ez chaque 
babitaut a [oixante & dix mile Tétes, 4 
chaque Téte foixante € dix mile Bom 
€bes , dans chaque Bouche foixante e 
dix mile Langues, ecupées toutes à la foni, 
à chanter les Loianges de Dien en fai 
xante € dix mile Idiomes diférens ? ll] 
feroit aifé d'ajouter ici quantité d'E-4 
xemples vivans de ces T'hrafons (23) s5 

Notree| 


auffi dans fes nouvelles Additions aux Eloges de M. ddd 
Thou, Article de Jules & de Jofeph Scaliger , page 1053 
d'Edition de Berlin. | 
Scaliger, merveille de notre Age, 
Le Soleil des Savans, qui parle favament, 
Hébreu, Gregois, Romain, Efpagnol, Allemand, 
François, Italien, Nubien, LArabique, 


Syriaque, Perfan, LAnglois, & Chaldaïque. LT 


(23) On doit auffi donner une bonne place parmi less! 
doctes Charlarans à ces Grammériens qui mettent tout em 
œuvre pour porter les autres à imiter leur maniére d’écrii 
re, & quine fauroient fouffrir ceux qui ant un Stile diis 
férent du leur. Ileft étonnant que Jofeph Scaliger ait été& 
atteint de cette Folie. M. Bayle, dans fon Diétionaire, ditt 
que Scaliger, étant prêt à rendre |’ Ame, avoit prononcée 
ces Paroles, d'une voix févére quoique mourante, qu'en-- 
fr i faifoit [avoir qu'il n'avoit jamais aprouve le Stile tropo 
cencis de 7. Lipfe. Ye m'étonne que cette Sentence pluss 
qu’Archi-Pedantefque de Scaliger n'ait pas été inférée danse! 
fon Teftament ; afin que ceux, qui s'attachent avec tant 
de foin à la Beauté du Stile, évitaffznt ce Laconifme des 
| Lites V^X HALL. | 

Une Remarque doit, non-feulement être jufte , mais: 
placée en fon lieu. . $1 celle qu'on vient de lire à Ja pré-- 
ice de ces qualitez, elle n'a certainement pas la | - 

et 
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Notre Siècle fourmille de Vanteurs à 
qui l'on pouroit très-bien apliquer ce 
qu'un Poéte (*) difoit autrefois des (*)selef- 
Efpagnols, ES o 
Siquantum Lingue , tantundem; Cordis 
baberent , | 
Non foret etherea tutus in Arce Deus. 


C’eft-à-dire , 
Sz 
de. D'ailleurs , le Di&ionaire de Mt. Bajle y eft cité d'une 
mmaniére fi vague, que j'ai cherché inutilement dans ce 
gros Livre les Paroles que Scaliger prononça à l'article 
de la mort, d’une voix fevére , quoique mowrante. Voici 
ce que j’ai trouvé qui en proche leplus. C'eft dansl'Ar- 
ticle de 7. Lipfe, Remarque (K). ,, Un Savant Humanif- 
5»»te (3)... .-.- raporte que Scaliger prêt à rendre l'Ame 
» témoigna qu'il abhorroit cette affeétation de Stile (b). a) Cf 
5» Iifaloit que la chofe lui tint au cœur, puifque méme rie MEE 
/j, dans cet état là , où desobjets infiniment plus impor- bo dis , 
E! ue devoientattirerfon attention, il voulut aprendreà ,,,....: 
3» la Compagnie ce qu'il en penfoit.,, M. Bayle, dans cet- 8.2 
te Note qui regarde E Stile de Liple, avoit déja dit, qu'il yu orm 
faut bien aimer les mauvais Modèles pour préférer Lipfe, le de Jufl 
F P. Manuce, ou à Muret: Un ótile , dit-il, qui va par ri fe €, 
fauts € par bonds, hériffé d'épines & d'ellipfes , à un stile Pe 
"bien lié, coulant , & qui dévelope toute la Penfée. Au 
tefte, M. Bayle ajoute qu'il ne faut pas craindre qu'une af- 
fe&tation femblable fafle Seéte dans notre Langue. Ce- 
pendant, nous avons des gens fi vifs, qu'ils concoivent 
"une Période parle Motquilacommence, & par une Pé- 
'fiode tout un Chapitre; & PAuteur, qui nous donne leur 
Cara&tére (*), a lui-même un Stile affez coupé: il traite 
fes matiéres par des Phrafes & des Penfees détachées, ou 
du moins dont il aeu l'art de rendre la liaifon impercepti- 
ble. On voit bien queje parle de M.de la Bruyere, qui, 
de même que Lipíe, a eu fes mauvais Imitateurs, quoi- 
“qu’en bien plus petit nombre. 
(*) Voiezles Caraëtéres o les Meursde ce Siecle, T. 1. 
p.101 d'Edit, de1705. L.. OT. 


LUN 
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Si vous faviez agir aufli-bien que bablerr 


Orateurs. — 


(a) De Nat. 
Rhetorices , 
Cap. TE 


M 


Jupiter dans [on Ciel. auroit dequoi trens 
bler. | | 


Paffons maintenant aux Orateurs | 
& contentons nous, Meffieurs , de trai 
cer légérement le Caractére de’ ceuzy 
qui, aiant honte de porter le Nom di 
Sages déjà décrié , fe font fait apelle 
Sepbifles (24). Les Savans de cet orn 
dre ne font aucune dificulté de nies 
les chofes les plus certaines & les plus 
évidentes. Ni 'Examen, ni l'Apros 
bation, ni l'Autorité, ni le Confeny 

: te 


(24) il ya des chofes très-curieufes furle fujèt des Sao 
phiftes dans le Theatrum Rhetorum , de Creflollius . città 
par Gronovius , Thef. .Antiq. Grac. Tom. X., & dans Kriegg 
kius, de Sopbiflarum Eloquentia , imprimé à lenne 170024 
in4. CHAR. / 2 

Voici fur ce méme fujét un beau Paflaige de Voffius (a)) 
» Il y en avoit,, , dit-il, ,, qui prenoient le Nom de $99 
» phifte, comme queique chofe de fort glorieux. Tels fuu- 
,» rent Gorgias, Hippias, Protagore, & plufieuxs autres 
Déclamateurs éloquens , qui renoient Auberge de leun 
Science. C'elt en ce fens que Ciceron a pris le termae 
de Sophifle dans (es Queffions Académiques Liv. IL. Quas 
efl-ce, dit-il, qui aéré 10/0 N'ef-ce pas quelque Sophifie i 
Cav Cefl ainff qu'il faut apeler ceux qui par une vainn 
Offentation, ow par un motif d'.Avarice , ‘exercent la Pbi 
», lefophie ? Séneque, dans fon Epitre XXIX , ne les traitae 
, autrement que de Sophiflss-Charlatans , à qui , dit-ilig 
,, IL elt. été moins honteux d’avoir méprifé la. Philofophiems 
,, que d'en faire un trafic odieux. | Et il ajoute au Nom de 
,» Sophifte celui de Charlatan, ou de Coureur, parcequee 
ces gens-là parcouroient la Grece & l'Afie, pour fairee 
» parade de leur Savoir, & pour attraper de l'Argent. ,, 

THEMA, 


3? 
2) 
3» 
3 
» 
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tement unanime de tous les Auteurs, 
ne les empêcheront point de s’élever 
méme contre ce que PHiftoire à de 
plus certain. Ils entreprendront de 
vous prouver par de petites Subtilitez 
ramaflées cà & là, que 'T'roie n'a pas 
été prife, qu'Alexandre étoit un Pol- 
tron , qu'Hélene étoit non-feulement 
laide mais afreufe (25). D'autres dé- 
ploient toute leur Eloquence à faire 
PEloge ou l'Apologie de tous les Vi- 
| ces, 


(25) Detelles chofes ne doivent fans doute point ocu- 
perle loifir. d'un Doéteur, decequ'on apelleun Homme 
grave. A cet égard-là , rien n'eft plus jufte que la Critique 
de M. Menken. Mais, jecroi qu'un jeune homme peut 
& doit amufer la vivacité de fon Eíprit àces fortes de Dif- 
cies Par à ilaprend à manierla Plume, il fe for- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


e leStile, il fait l'eflai de fes forces, il s’acoûtume à en- 
jifager les chofes par plus d'un endroit , & fait fouvent dans 
on chemin des Découvertes importantes. La République 

des Lettres de même que les autres Etats, a {es Grands 
Hommes, & fes Héros (a). UnjeunePrince, dans fes 
prémieres Campagnes, doit s'expofer, courir au danger; 
au lieu qu’un Général ne doit fe montrer que dans les 


( 
B 


I 
(a) Seuegne 
a été tin de 
ces Héros, 


grandesocafions. Le Héros Litéraire eft, commele Héres : 


guerrier, jeune , entreprenant ; mais le Grand. Homme de 
Pun & de l'autre Etat eft grave , il excelle par un grand 


Sens. La Comp:raifon eít magnifique: couronnons là : 


par des Vers d'un de nos vieux Potes. 


Il faut qu'un grand Monarque, en fa verte "Teunefft , 
Faffeune, deux, trois fois prenve de fa Proueffe: 
Mais il doit puis après combattre accortement , - 

Non tant du Glaiveaigu que de l'Entendement ; 

Et, paiffant [on Efprit d'une agréable peine, 

Faire, nan du Soldat, aincois du Capitaine (b). 

E L. T. 


(b DsBar- 
tas, Canti= 
que de la 
Victoires 
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ccs; de l'Ivrognerie , de l'Impudicité: 

de la Folie, dela Fiévre quarte, deg 

la Goute, de la Chauveté, del'Anes 

de la Mouche, de la Puce, &c (26): 
quelque montre de Vivacité & de Li 
térature qu'ils puiffent faire, ces Jeux 

d'Efprit ne peuvent tout au plus qute 

leur atiter l'admiration de certains Gé: 

nies fuperficiels , qui s'arrétent uni 

quement à ce qui chatouille agréable: 

ment les Oreilles, & qui n'ont aucuii 

Goût pour les chofes véritablememt 

belles & folides. Un Orateur , quii 

court fans ceffe aprés les vaines RÉ: 

torications ; aprés les Figures , les 

grands Mots, & tous les faux Brill 

lans de la Déclamation (27), ne faux 

roii 


DE 
. CRE 


(46) On doitjoindre aux Auteurs de tous ces Eloges-H] 
PAnonime, qui publiaen 1672, un Ecritintitulé, La FA 
Fe talit de S, Clou, pour prouver que Jaque Clement n'avooi 
(a) Voiex pas tué Henri III (aj. VAND. - 
La Journal Aurefte, Gafpard Dornavius a ramaffé beaucoup d’E 
Litéraire,  xemples d'Auteurs qui ont fait l'Eloge des chofes les plu 
Tom. VII, méprifables. Voiez fon -4mphitheatrum Sapientia Socri 
pagexó9. — tice Jaco-Serie, Toimn. Il & ll. . CHAR. 
(b)De Ou= | (27) »» Les Pédans,, ,dit M. de la Bruyere(b), ,, t1 
vrates de. ,, diftinguent pas 'Eloquence de l'entaffement des Figures 
 PE[pit, — ,, de l'ufage des grands Mots, & de la rondeur. des Pe 
. I16- , riodes:,, Mais, toutes ces mefures de Périodes, dit Lot 
{c)Trairédn gin (c), m'ont qu'une certaine mignardife € un petit agr 
Sublime, — ment , qui mémeut point lLAme. "ETS 
Chapitre L'Emotion de l.Ame doit être le principal objèt d'vu 
XXXIII.  Orateur.. Mais, qu'un homme étudie, qu'il entaífe con 
noiffann: 
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oit rien produire que de vuide & 
Pénervé.. Tout ce que nous venons 
le dire peut fort bien s'apliquer. à 
eux qui ont fait leur Rétorique fous 
2hriftian Weifius. : En. éfet , les Dif- 
iples de. cet habile Maitre (28) fe 


K | mé- 


oiffance fur conneiffance, qu'il dife les plus belles chó- 
'sdu Monde, tout cela eft inutile, s'il n'eft animé dé 
e que Démofthene apelle Hipecriffe, & que Ciceron tra- 
uit par le inot d'L4&ien , & M. Menken par celui de 
barlatanerie. -C'eft de là que dépend uniquement tout 
Art de l'Orateur. Le Savoirne peut faire tout au plus 
u'un Orateür médiocre ; la Charlatanerie en peut faire 

ifameux. LL. V.H. a une Incommodité qu'il s'eft at- 
tée par fa grande aplication aux Devoirs de fa Charge. 
Zet Accident fait qu'il nefauroit reciter des Périodes de 
ngue haleine. Sa Voix méme en eít devenue plus 
ible , & fon A&ion moins libre & moins animée. 
illeurs, fes Difcours font clairs , fes Expreffions no- 
les;.fes Penfées juftes, fes Plans naturels , & toujours 
eureufement éxécutez. Avec tout cela, L. V. H. eft la 
oix qui parle au Défeit. L. B. S. au contraire , n'a que 
es Plans vaftes, embarraffez, des Raifonnemens diffus ; 
Portraitsfont outrez , fes Defcriptions chargées; ilco- 
€, & ne garde aucune proportien. Mais , il a la Voix 
ette & éclatante, les Geftes aifez quoi qu'un peu exira- 
gans, un Feu qui ne fe ralentit point, & une Hardieffe à 
ute épreuve. Auffi, m'arrive-t-il à Ja Tribune qu'en 
endant avec peine des flots d'Auditeurs: fa Renommée 
ole de touscótez; & cequ'il y a de meilleur pour lui, 
'eft que de tous cótez les Préfens, & les Penfions, vo- 
ht chez lui; . : 


Al eft. le mieux Yenté de tous nos Beanx-Efprits. 


eux, qui ont paffé quelque tems à Rome, à Paris , à 
;ondres, à la Haie, &c, trouveront à cette Copie bien 
les Originaux, $ ne manqueront pas de dire, Ce que nous 
Vons và de nos yeux , ew? de nos oreilles, rc. Ecce homo. 
À D : T. Y». 
(13) Notre Auteur fait fort bien de ne parler ici S 
s i | des 


 méfiroient de leurs forces, & du fucs: 


(a) Poly- 
Hif. P. A 


L.VI. €. en chargent leurs Difcours , ne [ont alfurément pas ceux qd 
LV. pe292 plaifent le plus SCRIB. | 


pico 4 
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cés.de leurs Pièces, fi les murailless 
* . 7 . : . 

de leur Auditoire n'étoient barbouil-4 
lées de Devifes & d'Emblémes, tirez 
avec grand foin de Picinel , de Saa:- 
vedra, & de Petra-Santa (29) ; où 
s'ils n'avoient diftribué à tous les Spec:4 
tateurs des Médailles ingénieufes , 
. e » s | 

comme s'ils vouloient éblouir & cor:+ 
rompre par ces Préfens les perfonnes:1 
qui ils ont deffein den impofer. Maiss 
laiffant à part toutes ces chofes ,. atti 
tachons-nous à confidérer la Mome 
sie des Réteurs ,ou ce Rétorifme ba 
ladin, dont nous voions les Précepy 
tes fi. réligieufement obfervez par 1j 
plupart de nos Orateurs. Contentioy] 
de Voix, Changemens de Vifage | 
Regards vagabonds , Coups d'oen| 
éfrontez , Bras qui fe jettent de c3 
a 

des Difciples de Weifius. Ce grand Homme favoit trei 
bien les Régles dela véritable Eloquence; mais de jeru 
nes-gens, qui ne les favoient point , aiant apris de Ili 
un moien aifé decompofer des Pièces d'Eloquence, si 
maginérent que tout l'Art de l'Orateur confiftoit en ct 
la, & qu'on ne pouveitrien produire de beau & d'excee 
lent fans le fecours des Infcriptions, des Médailles, dit 
Devifes, ( des Emblémes. VAND. - 


(29) Morhof ne veut point qu’on faffe un trop frid 
quent ufage des Emblémes.. Les Orateurs, dit-il(a), 4« 
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& de là, Coupsde pié méfurez, Mou- 
vemens divers & folatres , Minaude- 
ries, Contorfions de toutes les parties 
d'un Corps foumis à la fougue d'un 
Efprit tranfporté, rien n'y manque (*). (x) Agip; 
C'eft ainfi qu'ils portent la Parole au de Venit. 
| N Ec ^ ientiar. 
Peuple; c'eft par là qu'ils tâchent cap. xxr. 
Panimer leurs Difcours ; & de don- 
ner de la Véhémence à leurs Décla- 
mations; fe fouvenant peut-être, que 
Démofthene interogé, à ce que Va- 
ere dit, par trois diverfes réprifes ; 
juelle étoit la partie la plus néceffaire 
à l’Orateur , répondit aufli trois fois 
jue c’étoit l’Aétion ; ajoutant que - 
delle feule dépendoit toute la force 
i le fuccès d'un Difcours. En éfét, 
erfonne n'ignore que Socrate, Pla- 
on, Ciceron , Quintilien , & plufieurs 
iutres Philofophes Stoiciens ont efti- 
é que cet Árt étoit d'un grand Se- 
ours & méme d’une néceffité abfoluë 
celui qui eft obligé de parler en pu- 
lic. Ils ont voulu que l'Orateur füt 
préfenter de bonne grace; que fon 
Air, fon Vifage, fes Yeux , fa Voix, 
s Gefles , en un mot que tout en 
ji fût fléxible, & fe conformàt aux 
K 2 Pa- 
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. Paroles qu'il prononçoit (30). CX 
. qui aiant été parfaitement bien comm 
pris par Pierre Francius , l'a porté 
remettre en vogue un Art décrié € 
profcrit déja depuis long-tems , & ! 
fe faire l'Inventeur d'une ÆEloqnem 
que lon pourroit apeler en quelqu 
maniere nosvelle , & qu'il a nommé 
(9) V. Spe» Eloquence exterieure (% ). Il faifoit red 


cimina Ele- peter à fes Ecoliers devant un Miro) 


#. Exter- 
les Leçons qu'il leur avoit données; 
P afin qu'ils apriflent de ce fecond Mal 

tre à régler leur Air, leurs Maniid 
res, leurs Régards , & leurs Geftess 
fur les diférentes infléxions de leui 
Voix (31): &, lorfqu’ils avoient fai] 


(3e) Agrippa, après avoir parlé des Bateleuts , de eri 
- Sauts & de leurs Daníes, dir qu'il y avoit un autre foo 
de Sauts & de Danfe, ou fi l'on veut le traduire auti 
ment , une autre forte d'Exercice moins violent, nm 
. mon pas moins comique que Ie précedent. Dans la fui 
cette Gefticulation parut fi defagréable , qu'Augufte 
un jour à Tibere qu'il faloit parler de la langue & nac 
des doits. Aujourdui, il my a que des Moines; ou «d 
Prédicateurs du plus-bas étage, qui la mettent en praa 
que. Le T. | | = 
. (31) Quelques-uns de mes amis, m'ont conte la mért 
chofe d'un très-célébre Prédicateur. Ils m'ont dit 0 
toutes les fois que D. F. M. devoit précher en préfem 
d'une Aflemblée plus belle qu'à Pordinaire, il érudiiq 
fon Sermon devant un grand Miroir d'une très belle G5 
ce de Venife, qu'il avoit fait mettre exprès dans fon Cal 
net, pour leconfuiter dans le befein fur fes Geftes & funr 
eégagement qu'il faut donner à l'AQion & à tous |] 
Mouvemens. THEM, 


l2 
x. 
Le. 
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les progrès affez confidérables dans 
ét Exercice, il leur faifoit déclamer 
n public quelque Oraifon de Cice- 
on, & voioit avec plaifir ces nou- 
eaux Rofcius (32) , qu'il avoit for- 
nez lui-même, émouvoir, étonner, 
avirleurs Auditeurs, & faire fur l'E1- 
rit du Peuple ces impreflions vives, 
féts ordinaires de la Nouveauté. 
Mais Francius, bien loin d'avoir fait 
ar ce moien de bons Orateurs, a fait 
| K 3 jg au 


| 
/ 
| 


(32) Rofcius étoit un celébre Comédien, qui eutune 
faire dans laquelle Ciceron lui fervit d'Avocat. Il paf- 
it pour fi habile en fon Art, que quand un homme ex- 
Hoit en quelque chofe, on diíoit Ceff v» Rofcius, à 
u près comme On dit aujourdui à la H**, Cf un 
SO à N**, Ceff un D**. T. L. 
Le P, qui eft à la fin de la Remarque précedente, ac- 
mpagné de deux aftérifques ; me fait fouvenir d'un 
[lrisn fameux, dont la Gefticulation a quelque chofe de 
gulier. Ses bras, fes mains, fes piez , ne font pas 
ais en action. Sa tête, qui femble ne tenir au corps 
€ par un fil d'archal, eft dans un mouvement con- 
uel & réglé de la droite à la gauche, & de la gauche 
la droite; ce qui, avec de petits yeux de chats roulans, 
un vifage de Patelin & de Grotefque, le feroit pren- 
e pour quelque Pagode , fi l'on n'entendoit en méme 
ms une Voix piteufe & dolente, qui recite les Piéces 
Yeuneffe de Du B** , fur le ton que le Curé de la 
ftide chantoit autrefois les Jérémiades de la Semaine 
inte. Au refte , comme cet Original n'a pas l'air de 
vre encore long-tems , malgré les foins de fa feconde 
ena Daquiles, les Gazctiers ont reçu ordre d'avertir les 
grieux, qu'il joue en public tous les quinze jours ; tan- 
fle matin,tantót l'après-midi : ce que fes Emiffaires 
? manquent point d'aller anoncer de maifon en maifon 
elques jours par avance. 
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au contraire des T'hrafons & des Chaaj 
latans , infiniment plus méprifables qu 
les autres par. l'afe&tation bafle (3357) 
que leur Maître, d’ailleurs hompal 
de mérite , leur a malheureufemeir 
infpirée (34). | | 
Hiforiens.  Continuons par les Hiftoriens , quil 
en écrivant la Vie & les Exploits did 
Princes , ou en faifant la Généalogil 
des Familles illuftres, ont donné dau 
la Charlatanerie , de méme que tox 
les autres Auteurs, Les uns, fe pri 
pofant d'atteindre 'Tite- Live, farciffezi 
leur Narration de Harangues longuu( 
& ennuieufes, & font méme pronon 
cer par des gens groffiers & barba] 
| d 


(ay Pag. (33) On lit dans le Pharrhaffana (a), que les Apó5t] 
129. captivolent Pattention du monde par leurs Miracless| 
par la Sainteté de leur Vie; mais qu'aujourdui, l'on 4 
emploie que des Geftes & des Mouvemens dû Cox] 
(b) Paz. Dans le même Ouvrage (b) un certain Orateur troppl 
124. moureux, de ces chofes eft. apelé un grand Cha[feur de BAM 
ches. SCRIB. : | 
(34) Notre Auteur auroit pu ajouter ce qui eft rac 
té de l'Eloquence admirable d'André Bajan. ,, Ce: 
» dagogue,, , dit Erithrée (c);, », a fait de petits Difcoo 
» pour être prononcez , felon la. coütume, par desjj 
» nes Ecoliers, dans l'Eglife & le jour de la Féte dee 
Euflache. On voit clairement dans ces Pièces, la 11 
Induftrie & la ridicule Exaétitude de leur Auteur, er | 
», qu'il a choifi & rangé fes Expreffions de telle forte 
» l'une n'a pas befoin du fecours de l'autre, n'y en asi 
» pointqu'on ne puiffe retrancher fans quecelles qui; 
»» tent, y perdent rien , foit pour le fens , foit pour la bec 
» té du Difcours. CHAR, | 


(c) Pinacotb 
pag. 25 8. 


3» 


LE) 
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des Difcours trés beaux, & d'un Sti- 
le trés chatié , comme on l'a remar- 
qué de Paul Emile Hiftorien Fran- 
cois. D'autres , auf peu judicieux : 
que Stumpfus, & Drefler , dans lcürs 
Chroniques , que Pantanleon dans fa 
Profopographie , que les prémiers Edi- 
teurs de Livres avec des Figures, & 
que plufieurs autres Ecrivains du Sié- 
cle paffé, ne fauroient parler d'une 
Ville, d'un Combat , d'un Homme 
ou d'une Femme illuftre, qu'ils n'en 
donnent auffi-tót la Repréfenta- 
tion (35). On diroit qu'ils fe méfient 
de la pénétration de leurs Lecteurs, 
tant ils font prodigues de ces Gravu- 
res (36). Mais, leur folie ne paroit 
jamais tant que dans les Defcrip- 
tions des Chocs, des Rencontres, & 
| K 4 des 
(35) Thomafius a blamé Fréher , de ce qu'il avoit 
mis une trop grande quantité d'Eftampes dans fon T héa- 
tre des Hommes illuftres (a) ; & un autre Auteur, qui (a) Thomefe 
fe cache fous le Nom de Gafpard Boniface, fe moque (elfes. 
de Clarmond autre Ecrivain de Vies, & l'appelle «» Por. Meoffr. p. 
trairifle flateur. Confultez la Lettre touchant ce Clar- 267, 


mond, inférée dans la Bibliothèque de Hal, Part. VII, 
pag. 567. SCRIB. 

| (34€) On a inféré de telles Eftampes dans lHiffoire de 
Charles-Guflaue , par Pufendorf, à l'infü de PAuteur. On 
auroit bien mieux fait de n'y en point mettre du tour, 
pour en faciliter l'achat, comme on l'a pratiqué dans les 
autres Ouvrages de ce Savant homme. Quelques perfon- 
nes ont obíervé que pluficurs Repréfentations de Batai!- 
les 

4 


; 
| 
: 
À 
Y 
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des Batailles rangées. ls fe jettentt 
dans la mélée , ils content tous less 
coups qui fe donnent , rien n'échapee| 
à lexactitude de leur plume (37)} 
Néanmoins, je lestrouve encore pluss 
fuportables que Jean Palatius , qui .j 
pour fuivre le goût de fon Siécle.j 
tira du creux de fon cerveau maladeg 
de fauffes Medailles, dont il furchar-4 
gea le Corps maigre & décharné ded 
{on Hiftoire (38). D’autres, pou 


| 


don-- 


les revenoient dans divers Tomes du Théatre de l'Euro» 
pe, & que les mêmes Figures étoient emploiées à faire 
voir des Affaires diférentes.  VAND. 


grande raifon d'exhorter Michel le Vaffor à ne point tropp 
s'étendre dans le Recit des Combats ni des Aétions partia 
culiéres; ;,parce,, ,difoit-il, »que lui-même, loríqu'orn 
», €n étoit venu aux mains avec l'ennemi, n'avoit jamais 
» pu voir que fort imparfaitement le détail de ce qui fde 
», paffait. ,, Jugez donc combien plus heureux & pluss 
claitvoiansque ce grand Homme font les Hiftoriens ; qui ij; 
dans la Relation d'une Bataille, fuiyent chaque Efcadrenn 
dans tous fes caracols , chaque Bataillon dans fes Attas- 
ques, vont & viennent, entrent avec eux dans la mélée;, 
& content tous les coups qui s'y donnent. J. HALL.. 
Je croi qu'une belle Defcription peut entrer danstoua- 
tes fortes d’Ouvrages, & qu'elle en fair un des plus richess 
Ornemens. L'Hiftorien peut décrire une Bataille, un Ina- 
cendie, &c, de méme que l'Orateur ou le Poéte; avecc 
cette diféxence , que le Poéte à droit de fe livrer à fom 
génie plus que l’Orateur, & l'Orateur plus que PHifto»- 
rien: mais, les uns & les autres doivent éviter le Dé+- 
tail inutile, & für tout ne jamais choquer la vraifemblana- 

ce. ^ L. T. | 
(38) Les Génies médiocres n’oferoient s'écarter dun 
: Goàüt: 
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donner plus de cours aux Eloges fla- 
teurs qu'ils prodiguent à leurs Méce- 

mes, inventent des Fables merveilleu- 

fes, qu'ils difent avoir tirées de je ne 

fai quelles Archives dont on n'avoit 
jamais oui parler auparavant. Au ref- 

te, de tous ceux qui ont travaillé fur 

ce Plan, je ne connois point de Men- 

teur & de Charlatan plus éfronté que 
"George Ruxner parmi les Alemans, 
-& Antoine Varillas parmi les Fran- 
qois (*) (39). Celui-là citoit hardi- e DUUM 
B K ment pag. 175. 


. Goût régnant; mais un Efprit du prémier ordre recher- 
| che les diferens Goüts qui ont régné, il les compare, 
& choifit le plus conforme à la droite Raifon. C'eft 
dans ce Goût-là qu'il écrir, & qu'on doit écrire ; c'eft 
|par [à qu'on arrive à la Perfection, & qu'on travaille 
pour la Poflérité. Au refte ; un Goüt peut être nou- 
veau & bon tout enfemble , & lufage qu'un homme 
| en fait peut-être fort vicieux. Telle eft fans doute la Cu- 
/riofité des Médailles ; car, quoique bien de gens aient 
été femblables à ce Palatius , dont parle M. Menken , 
il n'en eft pas moins vrai qu’elles peuvent être d'un grand 
£ecours pour éclaircir, & découvrir même, des Faits très- 
importans. tr. 
(39) Varillas ne mérite pase Nom d'Hiftorien.. Rien 
n'eft plus charlatam , ni plus ridicule , que la Réponfe 
qu'il fit, lorfqu'il fut queítion de produire Ies Auteritez 
de ce qu'il avoit avancé. M. de Beauval a fait à deffus 
une Réfléxion très judicieufe dans fon Hiftoire des Ou- 
|vrages des Savans(a). Si j'avois à faire le Paraliele des (a) Sept. 
| Hiftoriens Francois, Maimbourg marcheroit avec Varil- 1687. pag. 
les. Stile, Savoir, Lumieres, Abondance, Exactitude, z11. 
Bonne-Foi; je trouve tout égal en eux: mais , au dé- 
faut de Maimbourg , on pouroit prendre l’Auteur de 
PHiftoire de Louis de XIV, imprimée à AM » 
z . à o9 
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l’autre. 


ment un Manufcrit de Magdebourg. | 
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inconnu à toute la Terre , pour ga 
rant des chofes avantageufes qu’il pu: 
blioit en faveur de certaines Familles 
illuftres; & celui-ci alléguoit quanti 
té de MSS. anecdotes, pour juftifiert 
les Fauffetez que les Critiques reler 
voient dans fes Hiftoires. Je paffe fou 
filence, Meflieurs, tant & tant d'au«4 
tres Impofteurs , qui ont eu l’audacrd 
de fupofer à l'Antiquité des Ouvras 
ses, dont ils étoient eux-mêmes le: 
Auteurs. Annius de Viterbe nous :4 
donné le faux Berofe; Inghiramus (#*))} 
les Antiquitez de T'ofcane ; Andrée 
Dominique Floccus (*), les Livres ded 
Feneftelle fur les Magritrats & les Pré: 
tres de Rome; Jeronimo Romano did 
la Higuera nous a donné de fauffe3 
Chroniques fous les Noms de. Flaviuig 
Lucius Dexter, de Marc Maxime 
de Braulion, & d’Heleca (40) ; And 
toine Lupian Zapata en a mis au jou 
de femblables fous le Nom d'Haubert: 

Gré4 
/ (4o) Confültez la Bibliotheque Efpagnole de Nicolas | 
Antoine , dont le témoignage ne fera certainement pas 
fafhe dans cetteocafion. Ilraporte fort au long les Imn4 
poftures dece Higuera. T. I7. P. I. pag. 8.; celles de Thoo 
mas Tamaio de Vargas, pag. 252; & celles de Jean Ta: 


maio de Salazar, T. I. pag. 6o1. Confultez encore Struu 
vius, dans fa D'ffertatzo de Dacis Impofteribus. Y, HALLL 
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Grégoire d'Argaez fous celui de Li- 


berat (*) (41): & les uns & les au- CARE ad 


tres, afin de trouver plus de créan- 
ce dans le Monde, ont forgé des Hit- 
toires nouvelles , qui fervoient de preu- 
ves aux Impoftures qu'ils avoient dé- 


.jà avancées , comme il eft conftant 


que cela eft arrivé à Grégoire d’Ar- 


gaez ; ou bien ils ont foütenu avec 
‘infolence , à l'éxemple de Zapata, 
qu’ils n'ont rien avancé que fur la foi 
de certains Manufcrits qu'ils confef- 
_ foient avoir enlevez des Bibliotèques 
 étrangéres. Mais, s’il ya des gens 


qui acablent le Monde Literaire du 
poids de leurs Productions , lefquelles 
il eût été bon d'étoufer dès leur naïf- 
fance ; il s'en trouve d'autres , qui , 
aprés avoir promis au public des Hit- 
toires intéreffantes , & s'étre placez 

par 


(41) Tous ceux que, M. Menken nomme, & cent au- 
tres femblables qu’on pourroit y ajouter , doivent céder 
le pas & la gloire de l'Impofture & de l'Impudence à un 
François de notre tems, qui a long-tetns amufé le Public 
par quantité d'Ecrits fuppofez , où il entreméloit affez 
agréablement le vrai & le faux, & qu'il ne £xifoit point 


. difficulte de publier avec des Titres & fous des Noms 


très propres à furprendre la bonne-foi des Leéteurs. Tels 
font les Mémoires du. Comte de Rochefort, les Annales 
de la Cour & de Paris, les Memoires d’Artagnan, &une 
infinité d’autres qu'il fezoit trop long de detailler ih 


Hiftor. p. 
225) 324 
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par avance au rang des plus illuftresi| 


Hiftoriens, font morts fans avoir laif-- 
fe la moindre ébauche de ces Ouvra=: 


ges (42). C'ett de quoi Erythrée ())| 


acufe tres juftement le jefuite J. Fran-- 


çois Carretoni, qui, aiant été choifii| 
pour écrire les Annales de fa Société, | 
ne fe contenta pas d'annoncer au Pu-.| 
blic en termes magnifiques l'honneur:| 
qu'on venoit de lui faire, mais revint:| 


coup fur coup à la charge, & fe van-- 


ta de montrer à toute la terre que per-.| 
fonne ne poffédoit, dans un plus haut:| 
dégré que lui , toutes les diferentes;| 
Qualitez d'un Hiftorien parfait. Ce--.| 
pendant , ces grandes Promeffes s'em 
alérent en fumée : les Annales n’ont:| 
point paru, nine paroitront fans dou- | 


te jamais ; non plus que la Vie du 


grand Leopold, qu'un habile homme: 


de 


(42) Ste. Marthe dit (a), que Guillaume Philander ne 
ternit pas peu Ia Glaire que lui avoient aquife fes beaux 
Commentaires fur Vitruve, pour avoir trop légérement 
promis dans la Préface plufieurs autres Ouvrages plus cu 
reux & plus favans , qui furent attendus long-tems & 
inutilement. En efèt, cet Auteur, comme s'il n'y avoit 
rien à ajouter à fa IKéputation naiffante, renonça entie- 
rement à l'étude & au travail. SCRIB. 

I! compofa pourtant encore de doctes Commentaires 
fur les Déclamations de Quintilien , & pluficurs autres 
Ouvtages, qui n'ont point vu le jour. C'étoitunhom- 
me naturellement fort parefleux, maisd'un jugement très. 


folide. b T. 


F4) ME 


| 
| 
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de ce Pais-ci nous faifoit attendre, 
comme vous le favez trés-bien, Met- 
fieurs; ou que les Campagnes de Guil- 
Jaume HI (#) dans les Pais-Bas, que 
FHiftoriografc de ce Monarque nous 
avoit promifes: puis qu'aprés-la mort 
de ces Auteurs, on n'a pas méme 
trouvé dans leurs Papiers les Titres de 
ces Ouvrages (43). D'ailleuts, il n'y 
a point d'Hiftorien qui à l'entrée. de 
fon Livre ne promette de fe tenir fcru- 


| 


(*) Roi de 
la Grande 
Bretagne. 


puleufement dans le Chemin étroit de , 


]la Vérité. Néanmoins, combien peu 
y en a-t-il qui ne faffent des Ecarts 
étranges, combien peu qui s'acordent 
'entr'eux fur le méme Sujèt (44)? He- 
| ^.. rodien, 


|— (41) Sous le Regne de Henri II, Roi de France, Char- 
les * Paícal , originaire de Gafcogne , avoit fait acroire 
qu'il travailloit à la Vie des Hommes Illuftres de fon tems: 
Cette Charlatanerie lui atrira plufieurs Vers, & plufieurs 
Lettres de Compliment de la part de ceux qui fouhat 
toient d'avoir place dans ces Eloges. Eîle fut même la 
*caufe principale de fon élévation à la Charge d'Hiftorio- 
graphe du Roi. Dans la fuite, il publia un Difcours fur 
le Mariage du Dauphin, & voulut le faire pafler pour un 
endroit du IV & du V Livre de fon Hiftoire ; mais il pa- 
tut après fa mort qu'il n'avoir pas eu la moindre penfée 
| d'éxécuier un tel Ouvrage. Voiez les Lettres de Pafquier. 
SER. 
(44). Ft ces Hiftoriens là font prefque Ies feuls à qui 
Ponajoute foi. Iln'eftdouc pas mauvais d'avoir un peu 
de ce Pyrronifme Hiftorique , dont Mr. Bayle parle fa 
bien dans quelques endioits de fon Dicuonaire. - SER- 
| Pour 


| 
\ 


(*) Jeme — 
fai fice 
n'eft vas 


Pierre, 
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rodien, parle mal d' Alexandre Sevé« 
re, Fils de Mammée , tandis que Lam: 
pridius & plufieurs autres en difent 
du bien. Ammian Marcellin & Mona 
tanus font paffer Julien pour un hom«4 
me vertueux: d'autres donnent à cett 
Empereur des Vices énormes. Dior 
blàme la conduite de Brutus & ded 
Caffius : 'Plutarque l'aprouve.  Danss 
Paterculus, Sejan eftun grand Hom-4 
me: dans d'autres, c'eft un Monttre: 
Claudien nous fait un Portrait afreux 
de Rufin, le Précepteur d'Arcadius 5; 
au lieu que Zofime, Zonare, Eutro-- 
pe; & Paul Orofe , le comblent deel 
Loüanges (45). Mais, il ya tant del 
chofes à dire fur cet Article, que le 
jour nous manqueroit plütót que la 
matiere , quand nous nous contente-- 
rions uniquement de les indiquer. Ce- 
pendant , ne finiffons point fans diré 


un mot de ces Fous qui fe font amu- 
Íezz 


Pour bien connoitre la néceffité du Pyrronifme Hifto-- 
rique , il n'y a qu'à confidérer la manière dont on ra-- 
conte lés chofes qui fe font pañlées fous nos yeux. . Li-- 
fez donc, fi vous avez du tems de refte , l'Hiftoire ci-- 
tée ci-deffus, à la fin dela Remarque (39) ; & futt 
tout n'oubliez point que PAuteur nous promet d’étrét 
fidelle, éxat&t, & auffi impartial que Suetone. L. T.. 

(45) Il y a des Hiftoriens, qui, bien loin de vouloit: 


dire la Vérité, tâchent de la déguifer aux yeux des Lec-- 
t€us5: 
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ez à nous tracer des Arbres Généa- 


lo- 
"urs les plus éclairez. Tel étoit Polidore Vergile; ce qui 
.fait dire à Owen (a). our d 
Virgilii duo funt; alter Maro ; t& , Polydore » png 


— Alter; ta mendax , ille Poeta fuit. 
C'eft-à-ditre, 
Nous avons un double Virgile, 
'Poliders & Maron. L'un @ l'autre eff LAnteur, : 
Le parallele à finir eff facile ; 
' Maron fut un Peéte , & Üantre eff un Menteur. 


"Tel étoit encore le PoggeFlorentin, fur qui Sannazar 


| fait une Epigramme que Voflius rapoite. (b) De Ar« 
| Dum Patriam laudat , damnat dum Poggiushoflom, . "i noon 
| Nec malus eff Civis, ne bonus. Hifforicus. 2. » 


| C’eftà-dire, 
Quand Pogge vante fa Patrie; 

Et que contre toute autre il crie, 

Il n'agit pas en mauvais Citoien, 

Non pius qu'en bon Hifferien. 


| 
| 
Oe au contraire ne peuvent pas venir à bout de dire 
a Vérité, quand bien méme ils le voudroient, foit fau- 
e d'intelligence & de jugement , foit qu’aveuglez par 
quelque paffion ils ne voient point les Défauts des per- 
onnes qu'ils refpectent, ni le Mérite de celles pour qui 
ls ont concu de l'averfion. D’autres mefurent la Vérité 
iu profit qu'elle leur procure; & ce n'eft qu’à force d'ar- 
ent qu'ils fe portent à compofer des Annales. Dés Mœurs 
1 corrompues ne peuvent que jetter de la défiance dans 
Efprit d’un Lecteur prudent. C’eft pourquoi je ne fe- 
ai point dificulté d’apliquer à plufieurs Hiftoriens an- 
iens & modernes ces paroles du Prologue de l’Andrien- 
de Terence. ,, Loríque Terence fe mit à travaillez 
, pour le Théatre, il croioit , Meffieurs, qu'il ne de- 
, voit avoir pour but que de faire en forte que fes Pie- 
, ces puffent vous plaire & vous divertir. ,, Ces paro- 
es font encore fort aplicables à quantité de Journaliftes, 
u de Faifeurs d' Extraits fans clioix & fans jugement, qui 
recoivent régulierement tous les mois le falaire desCritiques 
amnes , & des Eloges infipides ; qu'ils font du travail 
"autiul, Qu F0 HALL / jj 
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(a) Véiez, 
Sorel, Ri- 


blietb. Fran, )oíqu'à Adam , comme on le peut voir par la Généalogtie 


p^£- 294. 


(b) Voiez, 
Goluitz,i 
Itinerar. 
Pelgicas 
Gallic. 


P^£- II4e 


(c) Boi- 
leat , $a- 


tire F. 


logiques ,: dont les Racines {ont en« 
foncées bien avant dans le prémiem 
Cahos (46). Vous croiez peut - ética 
que j'ai ici en vue les Fables des Pa«4 
iens, & la haute Origine qu'ils done 
! noicnt 


Quelques uns de ces Journaliftes font fort foigneux diq 
louer leurs propres Livres, & ceux qui s'impriment chezz 
leurs Libraires; mais quelque excellens que foientles ad 
tres ils en difent tout le mal imaginable: Ce qui fait qu'un 
Auteur eft obligé, bongré malgré qu'il en ait, de faire prét 
fent d'un Exemplaire à chacun de ces Meflieurs , afin qu'ils 
ne faffent qu'une légére Cenfure de fon Livre, ou qu'ils 
fe contentent feulement de l'anoncer. . On pourroit bieri 
leur apliquer ce que Teiffier raporte de Paul Jove , qu’il 
fé vantoit d’avoir une Plume de Fer € une Plume d'Orrj 
&c. VAND. | 

(46) C'eft ainfi que Jean le Maire fait remonter julia 
qu'aux Troiens l'Origine-des Kois de France (a) ; & c’etf 
encore ainf qu'on fait remonter celle des Princes de Croy 


des Ducs d'Arfchot , gravée fur un ‘Tombeau de Marbnié 
qu'ils ont dans l'Egiife de l'Abaie de Heverle tout auu 
près de Louvain (b).  SCRIB. | 
— 3, On voit fur ce Maufolée,, , dit Go/nitz, », les Réel 
» préfentations & les Noms de tous ceux de cette. Manif 
;; fon depuis Adam jufqu'aux Princes aujourdui vivans. ; 4 
Chofe dignede i'Admiration des Belges, & de tous let 
Peuples de l'Europe! | 


Mais qui m'a[firera , qu'en ce long cercle d'ans , 
A leurs fameux Epoux vos Aieules fidelles , 
Aux deuceurs des Galans furent toujours rebelles 2 
Et comment favez,-vons ff quelque eAudacieux 
N'a pornt interrompu le cours de vos .Aïeux , 

Er ff leur Sang tout pur, ainff que leur Nobleffé , 
Eft pa[fé yufqu'à vous de Lucrèce en Lucréce (€) ? 


Remarquez en paffant, qu'il y a des Penfées qui plaai 
fent fi fort à un Auteur, qu'il ne peut s'empécher de Jde 
tourner de plufieurs cótez. C'eft un Défaut. Que difer 
ces quatre derniers Vers, que les trois précédens n'euffexi 
déjadit? — L. T. 
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oient à tous leurs Princes. Non, 
Aeffieurs , je ne m'arréte pas même 
l'Extravagance de ceux qui ont vou- 
1 déterrer les Fondateurs de chaque 
Nation. Selon eux, les Efpagnols vien- 
ent de Tubal, les Gaulois de Go- 
xr, les Bretons d'un Brutus, les 
'rangois de Francion Fils de Priam 
u d'Hector, les Brandebourgeois de 
jÀrennus. Mais, je vous prie de me 
ire ce que vous penferiés d'une Gé- 
éalogie conduite de Siécle en Siécle, 
e Génération en Génération, jufqu’à 
otre prémier Pere. Que dis-je une 
3énéalogie? J'en connois trois de cet- 
forte: l'unefaite en faveur de PEm- 
ereur Charles Quint , par un Efpa- 
nol, nommé Sandoval; l'autre par 
n Anglois , nommé Guillaume Sla- 
er, en faveur de Jaques I, Roi. de 
Grande-Bretagne; & l'autre en fa- 
éur des Rois de Suéde ,. par Jean 
cflen (*). En vérité , Meffeurs, 


(*) Oeu- 
vres dela 
; ( 3 Mothe 1e 
ela 1 1 ne an on en rie? Vaye, 

la ne vaut-il pas la peine quon en wa id 


e même que des Tables Généalogi- Ed-in fol 
Nichol- 
ues que Jaque Zarabella , & Gode- fon, 
roi Siegfrid Megander, ont travaillé Sorti. 
vec tant de foin & de peine; lepré- bay, p. 
ME a v mier n4 


re ca idu nm 7 Der sitet s 


avec les Rois & les Princes de VE 
rope feulement, & non point avec lee 
autres (47)? Encore un coup , Mei 


(*) Déme- 
œuf = 
qEGETSUM . 


. Comedie. | 


Puëtes. 
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. fes dans le Cabinet du Prince. On a mis de ce nomth 


' tre les Francois. ‘Celui-ci a cependant fait la chofe avv 


mier pour montrer que Jean Cafimii 
Roi de Pologne , & le fecond qui 
Chriftian Duc de Saxe font alié 


leurs, | 
Cela ne vaut-il pas la peine qu'on ie 
rie (*). | 


préfomptueux, fivains, fi fort rei 
plis d'eux-mêmes, que je pourrois fau 
peun 


| 


(47) M. Menken n'auroit peut être pas mal fait de po: 
ler ici de ceux: qui s'intriguent pour découvrirles Secres 
des Cours, & qui débitent affez fouvent des chofes iir 
connues à tout le monde, comme s'ils les avoient ap» 


Gregorio Leti, entreles Italiens, & Michel le Vaffor eer 


plus d'efprit que celui à. SER 

- (48) On peut fans craindre de s'y méprendre, .mettt 
au nombre des Poétes Charlatans, P. L. Beroniciuu 
quoique P. Rabus le traite d'incomparable dans l'Editiéo 
qu'il nous a procurée des Vers de ce Poéte. Il eft vy 
Que Beronicius avoit une facilité furprenante pour les ZZ 
promptu, & que lorfque fon Démon le prenoit, il conf 
pofoit & recitoit une longue tirade d'affez bons Verr 
Mais, il eft vrai auff , qu'à l'exemple des Charlaram 
il faifoit fonner trop haut cette préfence d'efprit & ct 
talens ; lui qui etoit obligé de gagner fa vie à ramonn 
des Cheminées, à émoudre des Couteaux, & fur ton 
àjoüer des Gobelets, & à dire la Bonne Avanture, && 
Voiez Ant. Berremans, Var. Let. Cap. VI, & AG, E 
Suppl, T, II. page 161  TRIVULT. 
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peine en faire un Article des plus é- 
tendus de ma Charlatanerie, fije n'a- 
vois bien d'autres chofes à vous dire. 
Remarquons cependant , Meffieurs, 
que depuis. qu'on s'eft figuré dans le 
monde que les Ecrits d'Homére , le 
Pere des Poétes , renfermoient la Sour- 
ce & les Principes de toutes les Scien- 
ces divines & humaines (49) , il n’y 
1; à à 


- (49) Ce n'eft pas ici le lieu de raporter les Difputes 
rdentes qui fe font élevées depuis peu, entre les Partifans 
l'Homere, Madame Dacier, Gacon, &c; &íes Adver- 
aires , la Motte, Terraflon, &c. Les Nouvelles Literaires 
le la Haie de l'Année 1715 en ont aflez parlé. Au ref- 
€, l'entétement que certaines gens ont pour ce Poéte, 
- étrange; car, fans parler de ceux qui s'imaginentque — 
Defcription de la Ceinture de Venus (a), contient beau- (a) 2l. 2; 
oup de miftéres, ni de ceux qui trouvent toute la Téo- 4,215, 
ogie dans les Ecrits de ce Poéte, fur lefquelles chofeson 716, 217, 
eut voir Euftathius (b), & la Differtstion de M. Men- (b) Scar, 
sn fur ce qui plait (c) 5 n'a-t-on pas débité que les Paro- 44 Hom. L 
s d'Homere ont la vertu de guérir les Maladies; & fon 5, 979. 
choliafte Latin ne donne:t il pas pour un Rémede af- (C) cer 44 
té contre la Goute le Vers »$ du II Livre de l’Iliade, Zetesevr@n] 
Be Tireixn Juyogn omb déssvaxézero yis? VAND. 
On a cherché, dans les Ouvrages de Virgile, deme. 
! que dans ceux d'Homere , bien des chofes à quoi il, 
"avoit pas penfé. .Car, pour ne rien dire ici des Sorts 
irgilianes, il y a bien de gens qui ont trouvé dans les Vers 
u Poéte Latin, tous les Préceptes de l'Art Oratoire, de 
| Phifique, &c. Le Jéfuite Cafp. Knirelius dit, dans 
Regia Via ad omues LArtes C Scientias, que les fept Mots, 
ont eft compofé le prémier Vers de l’Eneide, 
lile ego qui quondam gracili medulatus avena y 
urniffent, à celui qui doit parler de l'Humilité, autant 
"Argumens pour prouver la néceflité de pratiquer cette 
ertu. Coníultez les LA6f. Erud. de l'Année 1682, page 
36, Morhof. Polyhift, P. I, L. IL, pag. 353. e 
€ 
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k 


a pas eu jufqu'au plus méchant petii 
Poéte, qui n'ait concu des idées mai 
gnifiques de fon propre mérite, & qui 
ne fe {oit cru un homme de grande inm 


 portance. Accius Lucius, dont Il 


Nom eftà peine parvenu jufqu'à nouss 
fe croioit. fi fort au-deflus de Céfar 


en fait de Poéfie , qu'il ne daigna ja 


mais fe lever de fon fiège, loríque ce 
| . Em 


Te ne fuis pas furpris qu'on ait cherché dans les Poëtt 
les Principes detoutes les Siences, puifque pour faire tu 
Poéme comme l'Iliade & l'Enéide, il faut avoir du moi 
une teinture de toutes les Siences & de tous les Arts. €Q 
n'eft pas affez d’être Théologien, Mathématicien, Aftrr 

Jlogue, Hiflorien, Archite&e, Géografe, Politique, Gii 
mnéalogifte, fi l'on n'eft auffi Peintre, Artifan, Laboo! 
teur, &c; en un mot, cznis bomo. Je ne m'étonnegp 
non plus qu'on ait cherché dans les Poétesla Décifionx 
certaines Queftions, la Connoiffance de l'Avenir: 


Novit namque omnia vates , 

Que fint, que fuerint , que mox ventura trahantur (aa 
Car, puifque la Poéfie eft le Langage Célefte , & qq 
les Poétes font même la Bouche des Dieux, n'eft-il 

yrai-femblable que l'on trouvera dans leurs Ecrits ce qui Ic 
chercheróit vainement ailleurs? Mais, voici.ce qui mi 
tonne, c’eft qu'il fe foit trouvé un Poéte, & même i 
des plus orgueilleux, & des plus entétez de lui-mémn 
qui ait pu avouêr qu'en bon Peéte w'eff pas plus néceffairire 
un Etat qu'un bon Jeüeur de Quilles. Ce n'étoit pas là] 
Sentiment du Satirique, loríqu'il difoit à Louis XIV, 
parlant des Mufes , | 


Grand Rei, peurfui touïours, affure leur repos, 
Sans elles un Héros n'eff pas long:tems Héros. 


- - - - - eut ums ci 


(b) Beileau, Sans le fecours foigneux d’une Mufe fidelle s 


Epitre I. 


Pour i'immertalifer tu fais de vains efforts (b). | 
Ce L. Tj. 
4. 


| | 
] D 
I 
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Empereur entroit dans le Collège des 
Poétes. Mais pour un de ces fous de 
l'Antiquité qui n'ont pu foufrir de fu- / 
périeur , ni même d'égal, dans la gloi- 
re des Vers, les Siècles modernes nous 
en préfentent mile, parmi lefquels 
lAbé Belmonte Cagnoli , Italien , 
tient fans doute le prémier rang. On 
raporte (*) qu'il s’étoit misdansPE(- 0D Eg 
prit que fon Poéme de la Deffratlion C. 1. | 
d' Aaquilée Vavoit rendu fi célébre par 
toute la "Terre , que tous les Savans 
lui devoient homage; c’eft pour quoi 
on le voioit enflé de colére apoftro- 
her ceux qui manquoient à lui ren- 
dre leurs devoirs : Ne connois-tn pas 
' Abé Cagnoli , l'Antenr de l'Aquilée , 
ge de taut d'autres Poëmes fameux t 
ous riez , S'écria-t-il un jour dans 
"Académie des Humoriftes, où il ré- 
citoit des Vers pitoiables , fows, :m- 
Gnfez , vous rien? ne fuis-je donc pas 
PAbé Belmonte Cagnoli, le Doien de 
tous tant que vous Pies , qui , par men 
Poéme de la Deffrutlion d'Agquilée , me 
Wis aquis une Gloire que perfonme am 
monde ne fanroit égaler? Au refte, cet- 
te Vanité des Poétes ne doit point 
| M pa nous 


Vi Pe PCS (75 ds Me nd à 3/7844. À 4 NT? "n 3l i osten ad. i0 [ou ei. 2 SAP 
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nous furprendre (fo), puifque Id 
Rois, les Princes, & les plus granet 
Hommes les ont honnorez de leur A 
mitié, & les ont comblez de Biens 

.d'Honneurs. Alexandre le Grand s'au 
réte devant le Tombeau d’Achile , 
s'écrie que le plus grand Bonheur « 
ce Heros confiftoit en ce qu'Homert 
avoit chanté fes Exploits ; & Ciceron 
pour enchérir fur la Penfée d'Alexau 
dre, ne fait pas dificulté de dire qui 
fans l'Iliade, le méme 'T'ombeau , qy 
renfermoit le Corps d'Achille , auroo 

 auffi renfermé pour jamais fa Gloim 
Augufte fit des Vers à la louange «d 

VEnéide , pour empêcher qu'on im 
mit au feu cèt excellent Poème , aim 
que Virgile l’avoit ordonné dans fc 


li 
(a) Ned. (5o) Aulugelle (a) raporte trois Epitafes pleines d'(a 
Attic. gueil, quetroisancdensPoéres, Navius, Plaute, &- IP 


Libr. XXIV cuve, avoient compofées ; c'eft-à-dire chacun la fiers 
propre. pour être gravée fur fon Tombeau. Catule:t 
.' de Suffene (a) , que el 
\ En = = o + - e Neque idem unquam 
ME gis e/£que eft. beatus , ac PA cum feribit ; 
Tam gawdet in fe tamque [e ipfum miratur. 
C'eft-à-dire, 
De lui-même jamais il n'ift ff fatisfait, 
Que lorfque fa Ferve fait rage: 
Il s'aplaudit alors, il Sadmire en fecret, 
| | À A fe croit un grand Perfonnage. Se 
(c) Tull, C'eft.ce qui faifoit dire à Ciceron (b) , quedetous il 
Qu«fr.V.  Yoétes qu'il avoit connus, il n'y avoit pas jufqu'au bi 
22. Aquinss, {on ancien Ami, qui ne crut l'emporter fur too 
lesautres.  SCRIB, 


MEC "im 
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lit de mort. Je veux bien faprimer 
CR CE A ^ ' 
ici le Nom de quantité de nos Poé- 
SE e? *ON t 
tes modernes , à qui des Pièces très 
mediocres ont valu des fommes ime 
menfes (51). Cependant, je ncíaurois 
| L ^ m'em- 
(51) On pourroit encore citer Malherbe, à qui Marie 
de Médicis fit une penfion de quinze mile livres, à ce que 
dit Ménage (a). Des Portes fut anffi un de ces Poétes forts- (2) Rem 
nez. Voici ce que le Pais en dit (b) : Un Sonnet loi fut feris Feéf- 
paié dix mile francs par l'Amiral de Toyeufe ; & ehfin aprés deMalherbe, 
s'être bien laffé à faire des Vers, fa Mufe aquirunreposde pag. 378- 
dix mile écus de rente. De 7 (b) Nouv. 
Charles IX donna à Philippe Des Portes huit cens écns. Cesv. Tos» 
d'or, pour la perite Piéce du Kodomont; & Henri HL 47,p.189» 
dix-mile écus d'argent comptant , pourun très-petit nom- 2 
bre de Sonnets (c). J. Baptifte Marin reçut de la Reine (c) Pese. 


Marie de Medicis une Grarification de cent raile flosins les Tuge- — 
pour le Poéme d'.Adonss. Mais fi ce fut un témoignage 7975 #85 
honorable de la beauté de cet Ouvrage, on peut dire quil $avans; 
fut contredit & réfuté peu de tems après, par l'aétion de T.IV, PPS 
ceux qui lui volérent cer argent, & qui jugérent fans doute P $4. , 
qu'il ne lavoit pas mérité (d). 1l eft dit dans le Sorbe- (d) La s»&- 
van (€), que Barlée toucha quinze mile florins de fon 7°, Page 
Panégirique du Cardinal de Richelieu, & Barlée dit iui 54 
même (f): », J'ai refté troisjoursàla Haie. J'y avoisèté (€) Pag. 4o- 
, mandé par l'1lluftre M. Oxenftiern Ambaffadcur de Sué- (f) Dens fa 
» de, qui a efluié avec un mouchoir d'Or lesJarmes que IE XVII 
» je repandis l'été paffé fur la mort du Grand Guflaye. En Letire, de 
? vérité, ce vent du Nord ne m'a pas été défagréable; il PEditiom 
5», feroit bon pour moi qu'il mourut fouvent deteis Kois.,, € ex 
Ce même Auteur, après avoir recu une Gratification com- dam 31708 
fidérable du Roi d'Angleterre, écrit d'un file fort enjoné 
à Godefroi de Hacftrecht, en ces termes: ,, 11 ay à que 
,, peu de jours que l'Ambaffadeur d'Angleterre m a eg- 
,, Yoié , au nom du fon Sereniffime Maitre, un Coliex 
.,, d'Or, Préfent véritablement Roial Que les anciens 
» Poëtes fe glorifient tant qu'ils voudront deleur Laurier 
5; on de leur Lierle : pour moi , j'aime mieux être Poéez 
-,, doré.,, C'eft dans la Lettre LVITE de celles que Gérard 
Brandt a fait imprimer. Barlée parle ailleurs de Baudus, 
È e: | qui | 


(a) Epift. 
LAX. 


(b)Pas. «2 
de fin Maf- 
Curat. 
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m'empêcher de vous parler de Ron« 
fard; heureux Poéte , s'il en fut jax 
mais, qui étoit fi avant dans les bon 
nes graces de Charles neuf, qu'il ófà 
difputer à ce Monarque la Couronn« 
Poétique , & qui pour un feul & mé: 
me Ouvrage reçut d?Elifabet, Reine 
d'Angleterre, un Diamant d'un très: 
grand prix; & de Marie, Reine d'E;- 
cofle , un Service de Vermeil do» 
ré (52). Mais, qui le croiroit ? or 

| ports 


qui étoit auffi avide de Préfens quelui , mais non pans 
auffi heureux. ,, Vous me parlez de Baudius,, , dit-il (a])i 
» Sa Veine Poétique ne lui a pas valu beaucoup. Il mas 
»» fouvient que Scaliger, le voiant partir pour P'Angleterre:, 
» Chargé de Vers Jambes adreflez au Roi Jaque, lui ditt, 
» Batdius,tu t'en vas en Angleterre ,. plein de grandes efpe 
»> TanCes; mais tu t'en retourneras la bourfe vidé: Et cettee 
» Prédiétion fut jaftifiée par l’évenement.,, SCRIBS. 

À propos de Vers bien paiés, & de cette foif ardent 
de Gratifications, il ne faut pas oublier ces deux Vers dde 
Colletet au Cardinal de Richelieu. ' 


Armand, qui pour fx Vers m'as donné fix cens livres , 
Que ne puis-je à ce prix te vendre tous mes Livres ! 
L. TT. 

(s2) Naudé dit, en parlant du Cardinal Mazarin (b)), 
» Balzac & Corneille l'ont remercié publiquement ; lie 
» prémier , de ce qu'il lui faifoit païer ponétuellemennt 
» une Penfion de quinze cens livres; & l’autre, de cec 
» qu'il lui en avoit donné une de cent piftoles. Mais, 
», Crainte quetu ne me ferves d'un ve! duo vel nemo , ves» 
» nons, jeteprie, auxautres. L'Ode de M. Chapelainn 
» N'a-t-elle pas été reconnue d'une Penfion de cinq censs 
» €cus? La Préface des Poéfies du Préfident Maynard nec 
» lui valut-eile pas milelivres? Le Cordelier Du Bofc;, 
»» at-il pas été gratifié d'une Penfion defix cens? &c. ,,, 
| Poust 


| DES SAVANS. 169 
porta l’entêtement pour ce Poëte jut- 
qu'à dire que la France ne fe {eroit ja- 
mais confolée de voir fon Roi Fran- 
cois I prifonnier, fi par une efpèce 
de miracle, le jour méme que ce mal- 


heur arriva , Ronfard ne fut né (*). () Nour. 
Paul Hiftoir 7 Oeuvres de 
Paul Jove raporte une Hliitoire MÉ- M. le Pays, 


morable arrivée à Camillo. Querno. 7:15 ? 
» Le Querno,, ,dit-il ([), 5», alant (t) Elog. 
|, fü que le Pape Leon X aimoit 1es777 


: 2 pis 
, beaux Efprits, & fur tout les Poe- 


(,, tes, qu'il combloit de bienfaits & 
, d'honneurs, part de Monopoli ,ar- 
$ rive 


Pour ce qui eft de Des-Portes , ileft bon de voir ce qu’en a 
dit Menage dans l'Anti-Baillet, Torn. I, pag. 385 ; & 
Bailletlui-méme, T.I.pag. 556, & fuivantes juíqu'à la 
ag. 562, où voustrouverez quantité d'Exemples fembla- 
les, dont nous nouscontenterons de raporter ici les deux 
fuivans. ,, Mr. de Balzac avoit raifon de loüer ce Diétareur 
» Romain, qui donna de l'argentà un mauvais Poéte, 
» quiluiavoit préfenté des Vers ; à condition qu'il n'en 
, feroit plus à l'avenir. Et l'on eftimera toujours un trait 
», dela fageffe & de la générofité dela Reine de Suede , 
» qui recempeníaun froid & pitoiable Harangueur pour 
75» avoir fini. »» THEM. 

Les Ouvrages les mieux paiez ne font pas toujours les 
meilleurs. fe connois untroifiéme Tome deS**, dont 
Ja Dédicace a valu à fon Auteur centlivres Sterlin de Pen- 
fion. C'eft par là cependant que bien des gens jugent du 
mérite d’un Livre. ,, Il eft étrange,, , dit Ja Serre dans la 
Parnaffe Reformé, ,, qu'on parle mal de mes Ouvrages, 
» aprèsle bonargent que j'en ai recu. Quand un Ouvra- 

y» ge eit bien paié,n'eft-ce pas une Héréfie de douter defon 
» mérite? Et y a-t-il de meilleures Penfées , que celles 
» qu'on recompenfe au poids de l'Or »» C'eft par]à en- 
core que le grand Corneille jugeoitdela bonté de fes Piè- 
ces, àce que dit M. dela Bruyere, — L. T. 
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, rive à Rome avec une Lire fur Ia« 
» quelle il chantoit des endroits dec 
»» lAlexiade, Poéme de plus de vintt 
» mile Vers, dont il étoit l'Auteur;, 
|», Les Etudians alérent à fa rencon-- 
» tre, & charmez de fon air frais ,, 
» de fa face vermeille | potelée , & 
» rante, & de fa longue chevelu-- 
» re (53), il leur parut tout-à.faitt 
>» digne d’être couronné. C'eft pour-- 
3 quoi ils le menérent dans l'Ile dui 
» libre, confacrée autrefois à Efcu-- 
» lape: il lui préfenterent un régalec 
» magnifique; &, tandis que fa ver- 
» VE échaufée par le Vin délicieux, 
» quilavaloit à long traits (54), luii 

| | four= 


4 


(32) Fille fe eoife volentiers 
! De Galant à longue Criniere. | 
Jene fai fije raporte ces deux Vers tels qu’ils font danss 
la Fontaine; maisje fai qu'ils contiennent une Vérité ques 
perfonne n’ignore : Ce n'eft pasici une Fille qui fe laiffee 
charmer par la belle Chevelure de Camille. . Ce font dez 
jeunes hommes, | La médifance doit donc fe taire , fe (ou-- 
venant que les exces de l'Ancienne R ome ne font point! 
connus de la Moderne. D'ailleurs, les fuites prouvérentt 
queces jeunes gens n’avoient aucuneintention criminelle... 
Au refte, Jes Exemples des effets merveilleux que produité 
une belle Chevelure, font infinis. Les Poétes, les Hif® 
toriens, & les Livres Sacrez eux-mêmes , en font foi... 
E ! 1: Te 
(14) Hl avoit fans doute apris d’Horace, que — | Secr 
Les Vers d'un betiveur d'Eau 
Ne franchiront pas le torabeas 5 
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» fourniffoit des Jppromptu admirables 
y» quii chantoit fur {a Lire , on lui 

| mit 


& de Plutarque (a) qu'Efchile compofoit fes Tragédies (3) [5 yg 
le verre à la main, parce que la fumée du Vin met les el: pof; 

prits en mouvement , reveille l'imagination, que les gens 

fobres ont quelque fois un peu pelante, & lui donne de 

laforce, de la hardieffe, de l'invention. Platon & A- 

riflote lui-même nous aprend que Bachus eft le Dieu de 

a Fureur Poétique, & que felonle Sentiment du commun, 
fans le fécours de ce Dieu, les Poétes & les Devins ne 
 fauroient rien dire qui vaille (b) . Voilà pourquoi les (b) Vice 
 Poétes portoient autrefois des Couronnes, non-feulement (,;,4/4«s de 
de Laurier, mais aufi de Lierre , comme l'a fait voir P;étar. H:fé. 
| Boremanfius (c). Anacreon aimoit auffi la Bouteille : Dia. VI. 
- €'eft de quoi l'on ne fauroit douter, après avoirlü fon Ode 9; p TH 
| XXXIX , &les Notes que Longepierre y a faites. Pro- 5, 545. 


. perce nela haiffoit pasnon plus ; témoin fa XV Elegie du (c, De Por. 


Qui, Bachus , ff je verfifie s 
Tu feras feul mon ,Apollan. 


| HI Livre, oùildit, & Prophe- 
| E " 

| ‘Te confacre à Bachus le refte de ma vie, 15, pag. 

| Ma Cave deformais eff mon facré Valon. 240 feq. 
| 

| 


Les Poétes modernes ont aufli cherché dans ie Vin de 
quoi ranimer leur Verve. Erythrée (d) dit que Muret, (d) Pinac. 
qui mérite bien d'étre mis au nombre des Poétes, seni- Na. V. 
vroitdetems entems. Céfar Urin, dansla Préface de 
fes Macaroniques , qu'il a fait imprimer fous le Nom de 
Maitre Stopin , avoue qu'il a compofé plufieurs de ces 

' Vers pendant que le Vin ini échaufoit le cerveau. David 

^ Chytrée dit avoir và Jean Bocer faire au courant de la (e)Vaiez. Je. 
plume quantité de très-bon Vers, après avoir bien man. 6,4, Opuje. 
gé &bienbu (e). Pontus de Thiard , Poéte François, 4, Wefipha- 

. avoit un eftomac capable de faire tarir les plus grandes };, 26. 
cuves: il avaloit d'un traitles plus grands verres, & il ne (v ics 
cherchoit point à s'endormir qu'il n'eut bu fon potde vin pij; 
dans fon lit (£). Le Peuple de Leide avoit donné à 4, ao far 
Dominique Baudius le nom de Sac à Vin, cequi fit dire ln Patet 
à Jaq. Arminius que ce Profeffeur éroit les parties hontet- 4. 1357. | 
fes de l’Académie (g). Quant à Beronicius , 9) Vorez, 


© 
Que le Vin faifoit vivre, d que l'Eau. fit mourir, v 4rnd. Bibl. 


Voiezles 4&a Eruditorum Lipfrenfia , Tome IL des Su- Pol. Herald. 
plemens , pag. 161. VAND. RL 


472 DE LA CHARLATANERIE 


3 
35 
» 
33 
E 
435 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
35 
25 


BM EE. 


Le M 
4 : 


mit fur la tête une Couronne d'u: 
ne efpéce toute nouvelle. Cette 
Couronne étoit de Pampre, de Laus 
rier& de Choux, artiftement ene 
trelacés: Raillerie fine, &-en mé-- 
me tems judicieufe , puifque les 
Choux étoient là comme un Re-- 
mêde à l'Ivrognerie du Poéte (55)... 
Enfuite, ils lui donnérent tous d'u:- 
ne voix le Nom d’Archi-Poéte., 
qu’il reçut en verfant des larmes dt 
joie. Chacun lui fit une profondee 
Révérence; & l'on chanta à diver-- 
fes reprites ces Vers à fa loüange: 


-»» Salve brafficea virens corena , 


9 
5 


» Et Lauro , Archipoéta , pampinoque ,, 
» Diguus Principis auvibus Leonis. 


, Peu de tems aprés que le Quer- 


no eut été honoré de ce Titre illu- 


5 ftre , il fut conduit au Pape, em 
, préfence de qui il fit fur le champ» 


& récita de fort bonne grace, une: 
prodigieufe quantité de très-beaux: 
Vers ($6). Le Pontife en fitlong-- 
j tems; 


($5) Le Chou & la Vigne s'entre-haiffent mortelle... 
ient: deforte que plantant un Chou auprès d’un cep de> 
Vigne, la Vigne fe reculera, C’eft Pline qui parle, Li-- 


Vrc 


(56) Parmi ces Poétes , qui peuvent faire des Centai- - 


XXIV, Chap. I; dela Traduétion d'Antoine du Pinet. . 
5 L. 15. 


RES ; 
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; tems le principal inftrument de fes 
, Récréations fpirituelles. — Pendant 
, qu'il éroit à table , le Querno man- 
» geoit à la fenêtre les morceaux 
,; qu'on lui envoioit de main en main. 
,, On lui donnoit auffi à difcretion du 
, vin dela bouche ; mais c'étoit à 
,,, condition qu'il feroit des Zmprompta 
», fur les fujets qu'on lui marquoit. Il 
,, faloit qu'il fournit pour le moins 
,, deux Vers; & s’il y manquoit, ou 
fi les Vers ne valoient rien, on lui 
"faifoit boire fon vin fort trem- 
» pé (*). Un jour le Pape lui or- 
donna de faire des Versà fa propre 
, loüange ; ce qué le Querno n'eut 
, pas plutôt entendu, qu'il fe mit à 
Edge, 

», Arehipoeta facit verfus pro mille Poetis: 


, & comme il héfitoit à faire le fe- 
| 4 cond, 


nes de Vers, au pié levé, comme on parle, il n'y en a 
peut-étre pas un feul qui, d'un aif fatisfait , ne regarde 
tous les autres du haut de fon Efprit, & ne foit toujours 
prêt à leur envoier un Cartel. 
Soentens déja d'ici Liniere furieux 
"Qui m'apelle aw combat , fans prendre un plus long termes 
De lPancre, du papier, dit-il, qu'on maus enferme. 
Voions qui de nous deux plus aifé dans fes Vers 
Aura plutôt rempli la page € le revers. 


Voiez la IV Satite du 1 Livre d'Horace, & la II Epi- 


ge de Boileau, SAM. 


\ 


(*) Bayles 
Dit. Hift. 
Crit. Att. 
Leon X. 


vou. SR 


N 
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» cond, le Pape ajouta promtementt 
» & avec beaucoup de préfence d’eff 
» prt, : | 

» Et promille aliis Archipoeta bibit (57) 


^ 35 


JFK 


(57) Voici une Traduction en François de ces deu 
Vers Latins: 


Que lArchipoéte ej? fertile! 

Il fait des Vers autant que mile, 
Et fans fe mettre en grand fouci , 
Il boit autant que mile auf]i. 


Il eft étonnant qu'un Poéte comme le Querno tarii 
fi tôt fur un fujèt aufi favori que celui de fes proprex: 
louanges. Je m'imagine que le Pape s'attendoit à entena: 
dre de belles chofes. Mais , perfonne m'a-t.il jarmaiii 
foupconné ce Pontife d'intelligence avec le Foéte > Quue 
ne fait-on pas dans la vue de pafler pour Homme d’Eff 
prit? D'où vient donc que le Querno ne fut pas obligeé 
de boire fon vin trempé , fuivant les conditions impoo- 
fées? Le Pape les avoit. il oubliées, ou bien charmé d'a: 
voir fait paroître la vivacité de. fon Efprit, voulut-il reläà. 
cher pour cette fois de la rigueur dela Loi? Mais, je mee 
trompe: Leon fat plus fevére qu’il ne devoit , puifqu'ilil 
ne voulut pas méme permettre au Poéte de boire. Car,, 
le Querno aiant voulu reparér fa faute par un troifiérnee 
Vers, ou par un fecond, comme on voudra Papéler, 


Porrige quod faciat mihi Carmina decla falernum: 
C'eft-à-dire, 
Laguais, verfez moi donc à boire, 
Le bon Vin produit les bons Vers: 
Le Pontife , fans lui donner le tems de pourfuivress 
fe mit à dire, | | 
Hec etiam enervat debilitatque pedas. | 
C’eft-à-dire, 
Laquais, m'en faites rien, il y perdroit [a gloire, 
Plus on en boit, plus en va de travers. 


Nouveau fonpcon d'intelligence; &, par conféquent, , 


Charla-- 
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^ Je pouroisfur ceci, Meffieurs , vous 
[ N 
parler d'un trés-grand nombre de 
Poétes, | | 

Qui de Bachus ont fait leur Apollon; 
mais le tcms ne me le permét point. 
Cependant , l'ocafion eft trop belle 
pour ne pas dire un mot de nos Poé- 
tes couronnez, qui, fe confidérant en 
quelque maniere comme des Vain- 
queurs dans les Jeux Olimpiques , s'é- 
rigent en petits Maitres du Parnafle. 
Petrarque , l'un des prémiers qui re- 
| u à 
€ut cet honneur , voulut abfolument 
qu'on le lui rendit dans le lieu méme (4 x, 
où Pon coüronnoit autrefois les n eae x 
a : 2 ! SAS . le Pafss 
gems Romains (*) (58); &l'Ariof- 11, y 
te 136 

Charlatanerie. Ce dernier Vers eft emprunté ou imité 
d’une Epigrame de Virgile fur l'ufage du Vin & de PA- 
snour. Au refte, il faut pourtant avoüer que Leon X 
faifoit affez fouvent des Zmpromptu ; mais il ne remportoit 
pas toujours la viétoire. Jamais homme n’eût PEfprit 
plus farceur que ce Pape. Voiez fon Article dans Bayle. 


E L. T. 
^ Cafpard Ens (a) dit que cette Hiftoireeft arrivée à un (a) Epidor= 


autre Poéte Italien » nommé André Maron ; mais il fe pidum, LE, 
trompe cflurément. M. j-245- 
—. (58) Qu'un Foéte devoit être content, lors qu'il voioit 
dansun Miroir, ou dans une Taille-douce , fa Figure cou- 
sonnée de Laurier ! 
- - - Beatus Fannius ultro 
Delatis capfis & imagine (a). (b) Hora£. 
x . E - 
C'eft.à-dire , Lir. 1, 
oat. IV. 


Bieg beureux Fannius, ton Portrait, tes Ecrits, 
Ds Cabinét public vont rélever le prix, 
Hora- 


D te n’eut pas plutôt obtenu de Charle-- 


4 - . Quint la Couronne de Laurier , quee 
MEM  tranfporté de joie, & plein de fom 


Démon Poétique, il courüt par tou-- 

| te la Ville, plus furieux mile fois quee 

E. Roland dont il avoit chanté les fu-- 

| reurs (T) (59). Henri Lorit Gla-- 

(hrafñel, rean, dont nous avons déjà parlé ail-- 

oiage d'I- ides / : 2 Dm 
aie, p. l€urs (.),crut que la Couronne Poé 

verte UAUE» que l'Empereur Maximilien Il 

findela 1 lui avoit donnée, le mettoit fi fortt 

Pri au deflus de tout le Monde , qu'aiantt 

apris que des Voiageurs curieux é-- 

toient venus d'affez loin exprès pourr 

le voir , il les recut dans une ‘grandes 

& magnifique Sale , la COURS des 

au-- 


VUES D WUTPTROMP UI 


dtc El ire 


(a) oùr Hotaceparleainfi d'un Poétede fon tems. Au refte, lifez cte 

Hift. Pol. 7, Aui a été ditde ces Poétes par Bernegger (a), par Taub»- 

(b) Diff. de MAN (b), & par Jaques Thomafius & Th. Reinefius danss 

Ling Lat. les deux Lettres que l'on a imprimées à la fin decelles dec 

' des Marais. SAM. 13 

Lifez auffi la Note que M. Cofte se fur la traduce 

tion de ces Vers d'Horace par le Pere Tarteron. Vous jy 

trouverez un Exemple rifible de la Vanité d'un des meil- 

(c) Il faloit leurs Poétes Anglois. dues | 

dire au Car- . (59) On dit que l’Ariofte, aiant dédié fon Poéme dde 

dinalHyppo- Roland lefurieux , au Duc de Ferrare (c) , ce Prince lui dit? 
lite d'Eft : Oz diable avez-vous pris tant de fotzfes, Seioneur _Arioftei 

^ FreredaDuc Voiezles Nouvelles Oeuvres de le Pais, Tome II, paget 

de Fehrare. 1855 & le V. Livre de l'Hiftoire Poétique dela Guerre ena 

V. Baile, tte les Anciens & les Modernes , où l’Ariofie eft bien cour 


Art. 1261, Ré en ridicule, M. : 
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Laurier fur la tête, un Colier d'or 
u cou, affis dans un Fautcuil fait en 
lemi-cercle comme un Trone, fans 
e lever lorfqu'ils entrérent , ni lort- 
u'ils fortirent ,; & même fans avoir 
aigné jetter la vue fur eux (**) (60). C) Paravi- 


H N cini Singul. 
imon Dache, fi célèbre & fi renom- de vira 


1é dans toute la Prufle , ne paroif. €" ?*r- 
it , dit-on , jamais en public qu'a- 

ec les Ornemens d'un Poéte couron- 

é Aj Meffieur 

é (61). Ajoutez, Meflieurs, que 
| M les 


(60) Paravicin raporte une Hiftoire fort aprochante de 
le-ci. ,, Barthius,, ,dit-il (a), ,, avoit une humeur (a) Center, 
bijarre, qui le rendoit de dificile accès pour les Etran- HI $12g9l, 
gers. Un Anglois l'étant un jourallé voir, lavifite fe Num. 1y. 
paffía à fe contempler fans rién dire. Si cen'eft qu'à la 
fin Barthius tourna le dos à cet Etranger en lui difant, 
Vous m'avez bien vu par devant , contemplez, yaoi donc auff 
ar derriere. THEM. 
61) Un Homme digne defoi, qui a demeuré long- 
ns à Konisberg en Prufle, m'a afluré qu'il n'y avoit ja- 
ais rien entendu dire de femblable, mais qu'au contraire 
émoire de cet homme y eft en vénération, autant par- 
les Bourgeois que parmi les Membres de l'Univerfité, 
qu’on le loue généralement de fa Modération, de ía 
plicité, & de fa Douceur. THEM. 
e m'étonne que M. Menken, qui choifit fi bien fes E . 
ples, ait fait entrer dans fon Diícours l'Hiftoire de Si. 
n Dache , fur un Ouz-4/re. Ne fait-il point quelles mau- 
es fuites un Oui-dire imprimé traine après foi ? M. Men- 
écrit une chofe fur un e» dit: un autre raportera le mê- 
fait, & citera M. Menken, fans fe mettre en peine de re- 
irquer que M. Menken ne cite qu'un Ouï-dire; & , parce 
M. Menken pañle pour un homme exact & judicieux , 
iftoire qu'il raporte paffera pour certaine. Plusonade 
utation dans le monde, & plus on doit avoir de cic- 
fpeétion. LT. 
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pe b 


les Poétes fe diftinguent fur tout de 
autres Auteurs, par l'Amour aveugli 
qu'ils ont, tout comme les Bétes, poui 
leurs Productions. Ils léchent ces Em 


fans, dont ils ont fouvent acouché :à 


vant terme : ils les produifent cet 


- & cent fois à leurs Amis, & à leu 


(a) Voies, 
, Reb.Tit. 
Preleit in 
- Catul. pag. 
60I. 


(b) .Voiez, - 


Robortel. 
Com. tn 
Poet. Horat. 
pag. 1$, — 

{ 


Bienfaiteurs (62); & lorfqu'ils 1m 
trouvent plus perfonne qui veuille s’ée 
laiffer rompre la tête , ils affemblerr 
les neuf Mufes, & pour rendre | 
Cercle complet, ils invitent Ápoilco 
à venir les entendre & Îles adm 

ree 


(62) C'étoitla pratique des Anciens, & l'on dit que PP 


ton introduifit cet ufage, en corrigeant les Vers d'Antinm 


chus (a). Quintilius corrigeoit librement les Vers qui 
lui lifoit, donnant des Avis fidelles à ceux qui vouloiie 
en profiter; mais lorfqu'il avoit à faire à des Poétes opinni 
tres & entétez , il les quittoit doucement, fans rien dire (Il 
Ferdinand de Furftenberg dit que 


Gic Venufinorum fermonum candidus audit 
judex Tibullus, €? fuos 
Nafoni folitus recitare Propertius ignes 
Arbitrio Mlius fletit. —. . 
C'eft-à-dire, : 
C'eft ainff qu'aux rations du Bon- Sens de Tibule; 
Horace avec plaifir épuroit tous fes Vers. 
*Poperce ainfr d'Ovide écoutant la férule 
Reprimoit [es bouillons divers. | 
Mais les Poëtes font d'ordinaire fi arrogans qu'il s'en trco 
ve peu qui fouffrent qu'on leur donne des Avis finceres 5 . | 
ne veulent que des Loüanges. Un tel homme vous lit vu 
Pièce, s'arréteau milieu d'une Strophe, jette fur vous «d 
yeuxcontens, & qui vousdifent, 
Que chaque Vers qu'il lit le fait extafrer. 
Á 


Ni 
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r (63). Que vous dirai-je de ces 
'uveaux genres de Vers , qu'il ont in- 
ntez(64): Des Afclepiases , des Dico- 
» des Diffrofes, des Quadrains , des 
croffiches , & de je ne lai quelles au- 
es Püérilitez dont ils font tant de 


NL 2 cas? 
ái 


63) On demandé d’où vient que cette démangeaifon de 
: fes Ouvrages eft particuliere aux Poétes. Je croique 
X parce que de tous les Ouvrages de P'Efprit, il n'y en a 
int qui flatte tant l'Amour-propre, queles Vers. Ce 
mbre, cette cadence, cette harmonie, quis y trouve; 
our d'expreffion méme, qui eft hors de l'ufageordinai- 
; tout celacharme, rayit, & remplit fi fort un homme 
B. opinion de lui-même, qu'il cherche à fe ré- 
adre ; 


| Il pourfuit de fes Vers les palfans dans la rne: &c(a). — (a) Boilean, 
| 3 LUE. $a. Fil 


64) Naudé attribue cette Manie für tout aux Allemans, 

aux Flamans. Voici comment il s'exprime dans fon — (y » 

(curat (b). ;, Je m'étonne toutefois qu'aiant parlé de (b) Page 

celles ( Poéffes Macaroniques) des Italiens & des Fran- LU 

rois, tu nedis fien des Allemans & Flamans, qui font 

naturellement portez à toutes ces fortes deBadineries, 

&cc.,, Etpourdirelà vérité, nos Poétes ent porté ces 

fes auffi loin qu'elles pouvoient aller. Mais, quelle 

oire leur eft-il revenue de leurs Vers Hieroglifiques , 

trogrades , Piramidaux, & tels autres, qui font la honte 

la véritable Poéfie. Certes, je ne puis affez admirer 

'un de nos Savans ait bien voulu, il y a quelques an- 

es, prendre la peine de compofer un Traité particulier de 

eéffe Symbolique des Allemans. &c. THEM. 

ean Henri Rifius eft le premier qui ait fait des Vers Re- 

grades, ou. du moins qui ait adreffé des Epigram- 

s dans ce goüt-là aux Savans de fon tems (c). Pource (c) Poiez, 

i eft des Vers Leonins, il y a de fort jolies chofes à lire fur Ze Theatr. 

fujet dans S. R. Rechenbergius. Voiez fa Dijfertatío de Virorum il 

priis Clericorum Romanenfium Literariis , pag. $9 de fei Dif. luf. de Fre- 

tátioni JAcademiques. CHAR. pé psg 
: 99s. 


hue cue. i 


p" 


N 
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cas (65,? Vous parlerai-je de la | 
cence éfrénée qu'ils fe donnent d'ii 
venter & de mentir ? Dois-je vo» 
les faire voir dans leurs Réveries , tai 
tôt à la fuite de l'Ariofte | defcez 
dans de la Lune, montez fur des EH 


(65) Raportons quelques Exemples de ces fortes de wi 


Vers Rerrogrades. 
Profpicixnus modo qued durabunt tempere lengo : 
Fadera nec nobis pax. cito diffugtet. 


Diffugist cito pax nobis, nec federa longo 
Tempore durabunt , quod modo profpicrzaus. 


Vers Leonins. 
Filius hic, Pater hic, © Avus & Proauus 1fifl 


C’cft l'Epitafe de quatre Perfonnes en un feul Vers. 
Ad primum morfum ff non potavere mors [um À 


Vers Macaroniques. 
Hélas, hélas! Pater 4 cornibus, 
Pleurer nous faut privat delio. 
Le Piot manquant perit relizgto. 
Adieu vous dis Fratribus omnibus , &c. 


Vers Rapportez. 
Vir fimplex, fortaffe bonus, fed Paffor ineptus , 
Vult, tentat, peragit , plurima, pauca , nibil. 


C'eft-à-dire, 


Bon homme, affez, Dévot, fot Théolegien, 
J| vent, tente , conclut, bien des chofes, pen, vien. 


C'eft le Portrait d'un fameux Archevèque & Cardi 
Francois de ce Siecle. 
: Vers en Echo. 
Quel eff l’Auteur de ces maux avenus ? Venus. 


Vers à Rimes Emperieres. 
En grand remert mort mort. 
Ceux qui parfazts faits faits, 
Ont par effert fort fort, 
Des Clercs tous frais rez, fais. 
w 
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ogrifes ; tantot comme le 'Frifon 
e Nonus, s'umaginant que s'ils a- 
oient en main les renes du Firma- 
rent, ces Orbes qui roulent conti- 

M 3 nuel- 


Vers à Rime Fraternifée. 


Mets voile ate vent , cingle vers nous, Caton, 
Car on s'attend: puis quand feras en tente, 
Tant & plus. boy bonum vinum Charum, 

- Qu'arons pour vrai. Donque, fans longue attente; 
Tente tes piez à ff décente fente, 
Sans te f4cher ; mais en fois content, tant 
Qu'en ce faifant nous le foyous autant. 


Vers Acroftiches. à 


> Amour au cœur le Nom d.Anne imprisvs À, 

V, Nom trés-henreux d'une que j'aime bie N, 
— "V Ni de nous deux cet amoureux lie N 
(m Autre que mort deffaire ne pourr A. 


Remarquez que celui-ci eft double. Il y en a auffi detri- 
es, de faits en Croix, &c. 


Vers Coupeze 


Je n'atmai onc --- vÁnnz , ton accointance 
A te deplaire --- Je quiers inceffament 
/ Sene veux donc --- LA toi prendre alliance 
| Ennuy te faire --- Ef tout mon penfement 
Te donner blame  --- Eft mon esbatement 
| Je ne prie ame --- A te faire fer vice 


Le Diable entraine --- Cil qui eft ton - Amant 
Qui ra en haine — --- Diem conferve € beni(fe. 


Vers Lettrifez. 


Un Poéte Alleman, nommé Porcius, a fait fur le Com: 
i des Pourceaux un Poéme Latin de trois à quatre 
E Vers, dont tous les Mots commencent par un P. 


Porceruza Placuit Parvam Prafizere Purna 
Pagellam , &c. | c 


L'Auteur des Bigarrures, qui m'a fourni unebonne par- 
des Exemples que j'ai raportez, nous dit qu'on peut ainfz 
ite des Vers fur chaque Lettre ; mais qu'avazt que l'en en 
t fait fix de fuite, il efi permis debareuncowp. L.T. 
í Anogtram- 


Co dis MEL NRENNE MET M 
: * 


MONDE ean. en VU 


JT. STE. 
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nuellement fur nos têtes, prendroiert 
bien-tôt une face mile fois plusbellé 
& plus digne de l'admiration des homm 
| ^ mes 


Anagrammes. 


_ Pour ce qui eft des Anagrammes, ceux qui ont doni 
dans cette efpece de Folie, y ont furtout cherché des Pr 
fages particuliers, & quelque chofe de furnaturel & de: 
vin. Le Poéte Daurat a été en France le Reftaurareurrd 
Anagrammes ; dont on prétend qu'il trouva la Tablatiu 
dans le PoéteLycophron. Daurat paffa pour un grand ID 
vinencegenre-]à, & plufieurs Perfonnes illuftres lui dco 
nerent leur Nom à Anagrammatifer. En Alemagne,, 
plus fameux Anagrammatifie qu'on y ait vu, c'étoit :! 
certain Frenzelius. Ii pouvoit dire àtoutes les Perfonsr 
qu'il connoiffoit , Non inenagrammatifatus abibis; cat. 
ne voioit mourir perfonne de quelque confiderstion , qq 
ce Finzelius n'accompagnát au Tembtau d'une Anagraat 
me, & fouvent même de plufieuts. Cependant , elles ;1 
couteient un travail infini. Lorfqu'il en vouloit faire, 
_étoit obligé de fe jetter par terre, de fe rouler fans def 
defíous, & de fe donner la torture pour arracher quelcq 
chofe deía miférable cervelle. TJ. HALL, & VAND., 

, Colletet a très-bien dépeint les peines des Anagramnm 
tifles, dans les Vers fuivans: 


Ménage , fans comparaifon , 
J'atmsrois mieux tirer l'Oifon , 
Et même tirer à la rame, 

Que d'aller chercher la vaifcn 
Dans les replis d'une vAnagrame, 
Cet exercice Monacal 

Ne trouve fon peint vertical 
Que dans nne tête bleffée: 

£t fur Parna[fe nous tenons, 
Que tous ces renverfeurs de Noms 
Ont la Cervelle renverfce. 


Au refte, plufieurs Savans du prémier ordre ont dom 
dans ce mauvais goût. Les Anagrammes ont feri au BU 
me comme à la Loüange. Les Poétes faifoient fur t«o 
l'Anagramme du Nom de leur Maitreffes. Nous ni 
taportens point, parce que cela eft trop connu. 


LN 
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mes ? Faut-il vous les montrer dans 
leurs tranfports , réformant le cours 
des Aftres, & faifant des Conjonétions 
nouvelles, afin que le nombre des ha- 
bitans des voutes céleítes foit plus 
grand & plus fortable-aux efpacesim- 
meníes quellesocupent? Enfin,vous .. 
entretiendrai-je de cette Fureur qu'ils 
nomment Poérique , & qu'ils regar- 
dent comme un écoulement de la Di- 
vinité? Non, Meflieurs , je pafle tou- 
tes ces chofes fous filence , perfuadé 
qu'il n'y a perfonne qui ne voie que 
je pourrois trés bien les ramener ici 
fans m'écarter le moins du monde du 
Plan que je me fuis fait. 
— Confidérons maintenant la Logique Logiciens. 
& la Métafifique de l'Ecole. Mais, 
que de Bagatelles n'y trouverons-nous 
| M 4 point 
| 41 y à encore des Vers où fe trouvent toutes les Lettres de 
l’Alfabet. Scaliger en a fait un. 
Vix Phlegetum Zephyri , queres modo flabra Mycillo. 
En voici un en François. 
Qui flamboyant guida Zephyre fur ces éaux. 

Ily en a de Chronografes, & une infinité d’autres , fans 
parler de ceux que Neuf. Germain inventa, & qui finif- 
foient par les Sillabes des Noms de ceux qu'il loüoit. 

Voilà bien du Fatras , dira quelqu'un. Mais quoi !il faut 
que tout le monde vive. Chacun afes raifonsen ce mon- 
de; & bien des gensne ttouveront peut-etre par cette Re 
marque la pire de toutes. Quoiqu'il en foit, finiflons. 


a à 
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point (66)? Que de Pauvretez , qu« 
de vaines D'ifputes, fur les Forzalitezz, 
les Hæœcceitez , les Quidditez , les Im 
tentions , les Supofitions., les Particularzi 
fations , les Supofez , les Médiats , lee 
Immédiats, les Reduplicates , les Com 

. plexes,les Incomplexes (67) ; en un mott 

car je pers la refpiration , fur tant di 


Queftiom 


(66) Je pourois citer ici un Diftique que les Celeftisin 
firent. graver fur la Porte de leur Couvent, comme Naucd 
(a) Pag. ledit dansfon Mafcurat (a). 


393- Linque Coax Ranis, Cra Corvis, VARAQUE "anis s 
: vdd Logicam pergo , qua mertis non timet ergo. 
C'eft-à-dire, 
Que le Corbeau croaffe, 
Ou que la Grenouille coaffé , 
Que L'Efprit le plus vain s’efiime le plus fort ; 
Pour mot, je sme défais de cet LArt Sofiflique ; 
Et deformais, dans une autre Logique, 
Je trouve la Réponfe aux ergo de la mort. 


On dit que l’Auteur de ces Vers eft un certain Silo , ou Sert 

lo, Profefleur en Philofophie dans l'Académie de Pariss 

vers la fin du XII Siecle. | Ce Profeffeur étoit convenu avea 

un de fes Difciples, grand Amateur de ces Fadaifes Lagicea 

les, que le premier qui mourroit feroit favoir à l'autree 

s'iLy aéfeétivementun Enfer. Le Difciple mourut, & |! 

Maître, averti de l'exiftence de ce lieu detourinens, abarn 

(b) Con- — donna fa Chaire avec fes Sophifmes, & fe fit Moine, apre? 
fultez, Ant. avoir dit par ce Diftique le dernier Adieu à fes Auditeurs (b») 
à Waod, A- | 
then. Ox-.— (67) Ces Termesfont en fi grand nombre, qu'on e»t 
in Fafss, T. pourroit faire un Calepin complet. Ceux, que M. Meran 
ZI, pag. 533- ken raporte, ne font pas les plus Barbares. Mais, fàpn 
(c) J*£'- y faire un Suplément, je me contente de dire avec uil 
mens dés bon Auteur, que la Défaite de tant de Monftres n°" 
Savans, Te pas couté bien cher à la République des Lettres , puilil 
T. pag. 188: qu'il n'y a eu qu'à les méprifer pour les faire périr (ci 
a 
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Queftions fubtiles (68), difons plutôt 
infuportables , en comparaifon def- 
quelles les Subtilitez de Cléante & 
de Crifipe, les Détours & les plus 
fines Chicaneries de Dafide , d'Euti- 
déme , & de Dionifidore , font la 
Grofliéreté même ? Mais, oferai-je 
bien le dire , Meflieurs ? Aujourdui 
méme , dans ce Siècle éclairé , que 
Pon n'agite plus ces Queftions ridicu- 
les, Si Dieu eff au Ciel dans quelqu'un 
des dix les Prédicamens ? Si ce feroit un 
plus grand Miracle , qu'un Elefant fut auf 
petit qu'une Puce , que fi une. Puce étoit 
auff groffe qu'un Elefant? On fi la Chi- 
mére bourdonnant dans le vuide de la E. 


DN Na- 


l 
| 
| 
| 


(68) Ceux qui voudront voir un bon nombre de ces Ter- 

mes de nouvelle fabrique, &i de ces Queftions ridicules, 

 montqu lire la Differtation que M. J. Fechtius, l’un des 

plus célèbres Théologiens de Roftock, a fait imprimer 

avec la Vie de J. Reuchlin, compoféepar Maius, A. 5, 6. 
SC 


RIB. 

» Ces Snbtilitez;, , dit le P. Rapin, " ;, n’ont eu lieu, 

» que lorfque les bonnes Raifons ont manqué. On 

» Sattacha à des Formalitez, quand on m'eut plus rien 

» de réel à dire. On ne chercha plus la Vérité, mais 

3 l'Art de faire des Objections, & d'y repondre, à la fa- 

» veur decent Termes de nouvelles fabrique, que les Phi- 

| » lofophes n'entendoient pas eux-mémes.,, Voiez le 

| Di&ionaire de M. Bayle, Article THOMÆUS , Remarque 

| (A), où vous trouverez un beau Paffage de Paul Jove fur (a) D 

cette matiére. Telle eft la nature de l'Efpritun humain : E Ni 

il fe jette dans les chofes vaines & ridicules, lor(qu'il n'a 2874 
pas la force de fe tenir attaché aux chofesfolides &c. Cet- AE T 

te Réflexion eft du Chancelier Bacon (a), | L. T. : 
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Nature , peut dévorer les fecondes Inten- 
tions? &c : Aujourdui , dis-je , ques 
nous nous moquons de ces Niaiferiess 
Scolaftiques, nous confervons encore: 
un Refpect religieux pour des T'er- 
mes étranges , qui femblent n'avoir 
été inventez que pour épouvanter les 
Enfans ; Barbara , Celarent, Daraptz , Fe-- 
rifon, &c (69). Nous les emploionss 
dans nos Raifonnemens, & nous nouss 
élevons méme avec tant d'ardeur con-- 
tre ceux qui femblent vouloir leur 
donner la moindre atteinte , qu'om 
pouroit très-bien faire paffer pour 
moderne une Epitaphe qui fut faite 
Le | danss 


(69) On pouroit faire auffi un long Suplément auxx 
Queftions ridicules , dont M. Menken vient de parler;; 
mais, comme ellesn'ont rien d'inftru&if, ni de fort dis: 
vertiffant , je les fuprime , pour dire un mot de cess 
Termes étranges , qui fomblent. n'avoir été inventez que pouw» 
épouvanter les Enfans : Barbara , Celarent , &c. Il eft certaim 
que bien de Logiciens Charlarans fe font fervi de ces Tet. 
mes, pour faire parade d'un Savoir qu'ils n'avoient pas 5; 
mais, il n'eft pas moins certain que ces Termes pris em 
eux-mêmes, ou, pour mieuxdire, dans Pufage auquel ilss 
font deftinez, bien loin d'avoirrien deridicule, font tres-- 
propres & très-commodes pour marquer par un feul Mott 
une efpèce de Raifonnement, qu'on ne pouroitfaire en-- 
tendre qu'avec beaucoup de Difcours. Jene faurois donec 
croire que M. Menken foit du nombre de ces Perfonness 
dégoutées , qui font des Railleries affez froides fur Baracoa 
& Baralipton ; & j'ofe affurer qu'il n'aeu ici en vué quee 
ceux qui en font ungrand Miftère, ou qui difent férieufe-- 
ment , dans le Difcours familier, qu'ils vont faire un Ar-- 
guiment en Bocardo,ou en Felapton. Cette Kermarque eft tou «- 
te prife de la Logique du Port-Roial. LU 
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dans la Barbarie des Siecles, pour un 
Défenfeur zélé de ces Puérilitez. 


Hic jacet. Magifler no[ler , 

Qui difputavit bis aut ter, 

In Barbara & Celarent , 

Ita ut omues admirarent , 

In Fapeímo, c Frifefimorum ; 
Orate pro animas eorum. (*). 


Il me fouvient ici, Meffieurs, que 


..mon Pere, revenu de la forte préven- 


tion , ou il avoit été autrefois pour 
ces fortes de Bagatelles , pouffoit de 
profonds foupirs toutes les fois qu'il 
penfoit au tems qu'elles lui avoient 
fait perdre, & qu'il auroit bien mieux 
emploié à des chofes plus folides ; aux- 


aflez de fuccès. Dans les Volages 
qu'il fit pendant fa Jeuneffe, il alla à 
lene , où voulant avoir place parmi 
les Docteurs, car il avoit déjà pris fes 
Dégrez dans l’Univerfité de cette Vil- 
le-ci (t), il foutint des T'cfes furune 
matiére dificile & prefque inexplica- 
ble. Le Titre, fous lequel il les an- 
nonca, mérite bien de vous étre ra- 


creata realiter identificata, uum obje&tiva 


(*)Naudé, 


Infir. fur 


les Freres 
de la R ofe« 
Croix » 


quelles il s'apliqua dans la fuite avec - 


Leip- 
T ed 


porté. Le voici: De Précifone inter. 


fit; 
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(*)Dela fit, an vero tantum formalis (*) (70)? 
dk epa L'entreprife parut hardie & témérai- 
entre ls re. On s'étonnoit qu'un jeune hom- 
chos ue me, étranger, eût choifi fans nécef- 
eum fité une matiére fi fort embrouillée, 
fvorfi  & fi peu connue ; & qu'il ófát dé- 


cette Préci- cendre dans l'aréne contre des Gladia- 
fion regar- 


delama- teurs fouples , aguerris, & rufez. Per- 
Rae (onne ne doutoit de fa Défaite, & 
lafome? l'on entendoit entr'autres un de ceux 


que l’on nomme Adjoints à l Académie 
Penmenacer. Je ne fai fi ce pauvre 
homme, à force de fe charger la mé- 
moire des Subtilitez de PEcole , ne 

perdit 


(a) Article (70) ,Oùeft l'Homme, , difoit M. Bayle(a), ,, Où 

Rorarius, ;, eft"Homme, qui oferoit dire qu'il n'y a que lui qui pen- 

Remarq. B. ,, fe.& que tous lesautresfont des Machines?,, Cet Hom- 
me eft en France, comme on le verra dans la Note fuivan- 
te; &ilne fair pas même aux autres Hommes l'honneur 
deles prendre pour des Machines. T. 


Quicroiroit, que dans un Siecle comme celui-ci, & mê- 
. me en France, qu'on peut apéler le Centre des Sciences 
& des beaux Arts , on trouvât des gens qui nient que quoi 
que ce foit exifte hors d'eux-m&mes. Cependant, les Mé- 
moires de Trevoux nous aprennent qu'il y a à Paris un 
(b) Ces Mé- Homme (bj, Auteurd'anenouvelle Sete, lequel, pour 
moires ne le avoir voulu trop aprofondir la Métafifique du Pere Male- 
nomment — branche, s'eftimaginé , & a publié, qu'il eft le feul Etre 
point. qui exifte véritablement; les autres Hommes, & toutes - 
les Créatures, n'étant , felon lui , que fes Concepts, ou 
plutôt fes Songes. Cet homme a trouvé des Difciples , 
qui s'apellent Egezfies, Ils fe croient, comme leur Mai- 
tre, les feuls Etres réels , & foutiennent que les autres 

chofes ne fübfifleht que dans leur Penfée. — VAND. 


| 
| 
| 
| 
| 
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perdit pas enfin l'Efprit (71). Quoi- 
qu'il en foit , c'étoit un Difputeur 
redoutable, qui pafloit parmi fes Dif- 
ciples, comme autrefois Raimond 
Lulle parmi les fiens , pour un Ora- 
cle, & pour la Lumiére du Monde 
Lettré. Cet homme fe vantoit hau- 

te- 


(71) La Philofophie prife de travers a.gâté bien des 
gens, & cette étude dela Sageffe mal-entendue a bien fait 
desfous. Le Pere Rapin confirme cela par des Exemples 
très-curieux & très-bien choifis. On peut leslire dans fes 


— Reflexions fur la Philofophie (a); mais je trouve ailleurs 


quelque chole de plus fort fur cette Matiére. — fe dis de plus 
fert; car, Perdre PEfprit , n'eft pas tant que Perdre la Vie : 
Le Bon-Sens peut revenir; mais, 


Tel ef? le fort des bumains , 
Que Don ne revient point des gouffres fouterrains. 


Muret dit qu'un certain Philéras ufa fa Santé, & perdit 
Ja Vie, à force de courir aprèsles Sofifmes captieux & en- 
tortillez des Logiciens , & particulierement apses celui 
qu'on apéloit /e Menteur. M.Bayle ne croitpas qu'il en 
coutát la vie à Philetas (b) ; mais, fi j'ofe le dire, il me 
femble que les Paroles d'Athenée confirment le Senti- 
-ment de Muret. Je ne m'aréterai point à éclaircir ce 
Fait; & je finirois cette Remarque, fi je ne croiois que 
certaines gens, feront bien-aifes de trouver ici ce que c'eft 
que ce Ssphifme Menteur. C’eft un Argument , dont les 
Termes femblent détruire ce que l'on veut prouver, ou 
bien ceft un Raifonnement qui fe détruit par les Preu- 
ves mêmes qui devoient l’érablir. En voici un Exemple, 


. pris de Ciceron, & raporté par M. Bayle. ,, Si vous di- 


» tes que vous mentez , & fi en le difant vous dites Ja 
»» vérité, vous mentez: Or vous dites que vous mentez, 


| », & en cela vous dites la vérité: Donc vous mentez , en 
|», difantla vérité. Il eft aifé de voir que ce n'eft qu'une 


» Subtilité püérile. Ariftote cependant déclare que /e 
» Menteur jette dans une extrême perpléxité ; mais Sene- 
» que fe moque de la multitude des Livres qui ont été 


| », faits fur ce Sofifme, LT 


(a) Are. 


X XVII, 


X XVIII, 


ec. 


(b) Vorez le 
Dit. Cri. - 
Art, Phi- | 
letas. 


(a) €eff 
da (rot) 


100 DE LA CHARLATANERIE 
tement par tout , qu'on le verroit mes 


ner battant & terrafler fans peine le. 


jeune homme de Leipfic. La Bar- 
riére s'ouvre: le fignal du Combat fe 
donne; & d'abord on voit fondre fur 
la tête du nouveau venu une grêle 
d'Argumens, mélez des 'Traits aigus 
d'une Raillerie piquante : Traits vain- 
queurs, dont ces fortes d’Athlètes fe 
{ont fi fouvent & fi heureufement fer- 
vis pour mettre les Rieurs de leur có- 
té (72). Mais, plus on fait d'éforts 
contre lui, & plus il fe roidit ; & fa 
jeuneffe lui prétant à tous momens 
une ardeur nouvelle , il pouffe fi vi- 
vement fon cruel Ennemi jufqu'aux 
derniéres limites de la Carriere , que 
de laveu de tous les Spectateurs il 
remporta une Victoire fignalée. L/a- 
front étoit fanglant, furtout pour un. 
Fanfaron. Auffi , pénétré Jufqu'au 
vif, il voulut en tirer vangeance, & 
ciut ne pouvoir pas mieux en venir à 
bout , qu'en rendant fon nouveau Con- 
current l'objet del'Envie & de la Hai- 
ne des Ecoliers. Pour cet effét , le 


len- 
" 
(72) Il y a dans la prémiere Partie une Remarque fur 
ces Plaifanteries qui mettent les Rieurs du côté de celui qui 
lesemploieà propos (a). Le Lecteur ne fera pas mal de 
lalire, & de l'apliquer ici. L. T. 
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lendemain méme il fit aficher aux 
Portes de l'Univerfité , qu’il aloit fai- 
re des Lecons publiques, où il mon- 
treroit que dans les Difputes, les T'e- 
nans, & le Préfident méme, doivent 
fe comporter d'une maniére qui ne: 
choque point les Règles de la Bien- 
oh & de la Modeftie. Ce que 
mon Pere n'eut pas plutôt apris , qu’il 
fit aficher aux mêmes endroits , qu'il 
íe propofoit d'enfeigner quelles font 
précifement ces Règles de Prudence 
& de Modeftie, que le Préfident , le 
|Soutenant , & en particulier l'Ata- 
quant, ne fauroient fe difpenfer d'ob- 
ferver: ce qui lui réuffit fi bien, que 
tous les Etudians vinrent en foule à 
fes Leçons. Mais, je m’aperçois, 
Meffieurs, que le tendre & doux Sou- 
| venir de mon Pere m'a peut-être em- 
mené trop loin : peut-être vous ai-je 
trop découvert ....2 Mais non: Je 
n'ai point bleffé le R efpect que je dois 
à fa mémoire, puifqu'il ne racontoit 
jamais ces chofes , qu'il n'avouát en 
méme tems que dans ces prémiéres an- 
nées de fa vie, où fon Efprit encore : 
| novice s'étoit livré à ces Bagatelles, 
| il étoit le moins fage de tous les hom- 
mes: 


(*) Saris- 
ber. in Po- 
licratico. - 


Morale, 


SE 


EE. 
^ 
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mes. En effét, #7 wef point de plusi 
rand malheur que de prendre beaucoup 
de peine pour des chofes dont on me peuti 


tirer aucun profit (*) (73). 

Je ne touche point à la Morales; 
car qui eft-ce qui s’aviferoit de cher- 
cher de la Charlatanerie dans une 
Science dont l'unique fin eft de nouss 
rendrefages , & vertueux. Cependant, 
fi nous voulions examiner feulementt 
la maniére dont certains Auteurs ontt 
traité la Doctrine des Paffions , nous; 
trouverions encore affez de quoi exer-- 

cer: 


(73) M. Menken auroit pu direun mot de ceux qui nee 
fauroient parler, ni écrire, que par Sillogifmes ; comme? 
s'il n'étoit pas poffible de raifonner conféquemment fans; 
commencer par une Majeure, &c. J HALL. 

M. Menken pouvoit encore faire entrerdans cet Article: 
ceux qui afeétent des Méthodes fingulieres, ou qui veu-- 
lent apliquer à des Sciences très douteufes la Métode des; 
Mathématiciens, qui fouvent ne leur eft pas méme bien i 
connue. C'eft ainfi qu'Yves Gaukes ,, Doéteur en Mé- 
decine vient de publier une Differtation , dontle Titre eft, — 
De Medicina ad Certitadinem Mathematicam evehenda. Ce- ^ 
pendant, ce DoGteur n'a fait autre chofe que coudre à fes 
Raifonnemens quelques Termes de cette Science, comme : 
ceux de Definition , Probleme, &c; & il joint à fes Preuves, 
qui n'ont rien de commun avec les Mathématiques, quel- … 
ques Citations & quelques Autoritez. Voicicomment il 
prétend d'expliquer, par la Pratique ordinaire des Médecins, , 
les Acádensquiarriven-. PROPOSITION: La Fieure & 
duré dix jours. RE’PONSE : C’eff parceque pendant dix 
jours la caufe de la Fievre a été éloignée. PROPOSITION: - 
"Un homme de trente ans a pris la Fievre, RE'PONSE : Cf 
parce qu'à cet age là , on a le fang plus chaud que dans un 
aga plus avancé. Voiez les Ada Eruditorum Lipfienfia, 
An, 1713, pag. 33 & 34. VAND. 
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cer notre Critique. Les uns vous af- 
furent que rien n'échape à leur péné- 
tration : ils démélent avec des yeux 
de Linx les Mouvemens les plus fe- 
crets & les plus imperceptibles du 
Cœur humain , au travers des ténè- 
bres épaiffes dont il eft naturellement 
envelopé. L'autre eft un Efprit ferme, 
qui fe propofe lui-méme en Exemple, 
€ vantant d'avoir fu mettre.un frein 
à ies Paffions , & méme d'en avoir 
ntiérement purgé fon Ame (74). T'out 
Eee IN SE ele 


| (74) Ces gens-là ignorent affurément ce que c'e que 
€ Don célefte: de là vient qu'ils en témoignent à Dieu fi 
eu de reconnoiflance. S'il eft vrai qu'une eau dorman- 
ene peut prefque point s'empéther de fe corrompre, il 
'eft pas moins vrai que la Machine du Corps humain ne 
eut fe conferver en bon état, fans le fecours des Afec- 
ons. L'Abus, quel'on fait d'unechofe, ne la rend pas 


s Afections & de les extirper, ou nons trompent , ou 
trompent eux-mêmes , & fouvent ils font l'un & l'au- 
€. [y ades gens affez (imples, & en méme tems affez 
rontez, pour vouloir perfuader au monde, qu'ils n'ont 
Afections , ni Volontez , ni Defirs, ni Peníées, ni 
ntimens: ils devroient dire, ni Raifon ; car, c'eft éfec- 
ement ce dont ils ont le moins. Une autre forte de 
harlatans, que je croi pouvoir mettre dans la même 
laffe, ce font ces Génies Simpatifans ; Je veux dire ces 
rfonnages, qui fe vantent de connoitre à l'Odcur , au 
egard, à la Voix d'un Homme, sil pofféde une véri- 
le Egalité d'Ame , s’il eftle Maitre de fes Paffions. Ot! 
"il eft bien vrai dedire Mandos vult dectpi! On doit fai- 
le même jugement de ceux qui ont la hardieffe P" n 
comme des Kegles infaillibles, pour découvrir le à 
tètes Paflions du Cœur humain, de-certaines Conjec- 
. tures 


a. 


I 


auvaife. Mais ces Héros, qui fe vantent d'amortir, 


m. ilie ac (ESI E. MEN a T EEE RE RM Bg 
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le Monde fait, Meffieurs , quel fut: 

fur cette matiére le ridicule des Stoi-- 

ciens , qui définiffoient le Sage um 

E Homme éxemt de tout Defir & de 
5 . toute AfeGtion , ou plutôt un Tronc 
d' Arbre ,une Statueiroide (75). C’efit 
| | dà 


3 tures morales, qui ont à peine quelque ombre de Probabii: 
| jité. Mais, quelleliaifon néceffaire y a-t il entre la Voisx 
à le Stile, la Démarche, le Teint, la Couleur des Cheveuxx 
| les Piez, & les Mains d'un Homme , & fes Mouvemens inn 
térieurs ? Néanmoins, Claramontius, & les dignes Suac 

ceffeurs d'un tei Maître, Catus, Lucius, & Silvefter, forn 

fiperfuadez de l'infaillibilité de cet Art, qu'ils ne font au 
| cune dificulté de donner des Kegles affurées pour découvrti 
D ce qui fe pafíe dans le Cœur humain. J. HALL. 

(75) Les Stoitiens vouloient établir l'A4parie, ceft-3 
dite le Déracinement de toutes les LAfeëtions, parce , difoienn 
ils, qu'elles font toutes mauvaifes. Il eft vrai que querl 
cues-uns d'entr'eux adonciffoient ces Expreffions trop rim 
des, afin defe racomoder, autant qu'il leur étoit poffiblée 
* avec les autres Filofofes , qui en étoient tous fort chac 
(a) Poem | quez (a). Une autre Sede , fe jettant dans l'extrémiil 
; Lipfii Ma- opofée, admettoit toute forte d’Afeétions & de Paffiorn 
A nud. ad Cette Do&rine, qu'on apelle Empatie, eft attribuée ani 
; Phil. Sroic. Difciples d'Epicure ; quoiqu'on fache très bien qu'ellec 
. LIT, Diff. été la Penfée de ce Filofofe fur ce fujet, &c. - Nousne dd 

VII, p.120, vons pas oublier de marquer ici l'Erreur de quelques Mi 
| & Rappolt. dernes , & furtout des Cartéfiens , qui femblent tern 
| ad Herat.  toutesles Paflions pourindiférentes. CHAR 
r p. 1224. = Antifthene fot l'Auteur de PAApatbie, & Diogéne en fifi 
.f,fihgn le premier Martir, du moins le plus illuftre , pri 

^ Alexandre le Grand , à la veille de cenquerir les Indde 
C & für déjà defes deftinées, fouhaita, dit on, d’être Dil 

gene. , A direvrai,, ,continue l’Auteur de qui j'e 

prunte cette Remarque, ;; c'eft un état étrange que cei 

;, Infenfibilité ; & ila toujours bien couté cher à quicoo 

» quéyeftarrivé. Diogene y arriva: l'Antiquité eft tr 

T. dokn oum pour y avoir été trompée ; Diogern 

» dis je, parvint à cet état de Filofofie, après avoir conf 

5» pris que pour vivrecomme ilfaloitence monde, ES f 

do 


T4 
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à ‘peu prés ce qu'ont enfeigné dans 
* la fuite les Aloyfius Luifinus, les Læ- 
lius Peregrinus, & pluficurs autres, 
Qui, pour arréter la fougue de nos 
Paffions , nous ont propofé une- Mo- 


fale farouche , des Maximes étran- 
ges, & peut-être impoñlbles à prati- 
quer (76). Mais, n'avons-nous pas 
| VU de nos jours des gens, qui s'étant 
fait des Règles nouvelles , un Art 

IN £v nou- 


.» loit être infenfible, il faloit opofer la Nature aux Cou- 
|,, tumes, & entrant dans fes deffeins fe rendre fembla- 
;» ble aux Bétes, pour être un véritable Enfant de cette 
j» bonne Mere.,, Voilà le Sage des Stoïciens , & des 
|Ciniques ; ou plutót, Voilà leur Fou , leur Charlatan. 
| Mais comme on ne fauroit reprimer plus éficacement l'E« 
fronterie d'un Empirique, qu'en lui faifant faire fur luis 
imeme l'expérience de fon Orvietan, & de fon Onguent 
pour la Brûlure; de même, il n'y a quà obliger notreIn- 
fenfible à tenir pendant quelque tems le petit doit für la 
fiamme d'une Chandelle, pour lui faire avoüer qu'il 
ent, & que la Douleur eftun mal. Cette Douleur en a porté 
plufieurs à abjurer leur créance, & à (e jetter méme dans 
ne extrémité moins extravagante, mais plus lionteufe, 
Voiez le Diétionaire de M. Bayle , à l'Article de Denis 
eracleotes, Remarque A, & à l'Article de Pereira, Re 
narque C. Le Tees 

(76) Le Traité De nofcendis & emendandis Animi Affece 
lenibus par Peregrinus a été imprimé à Romeen r; 97 » à 
fi en 1603, à Strasbourg en 1614, '& en dernier lieu à 
eipfic en 1714, avec une Hiftoire abrépée de l’Etude de 

Morale, compofée par Placcius. L'Ouvrage de Peregri- 
lus eft bon, fi l’on a égard au tems qu'il aétéfait. La 
Poctrine des Paffions y eft aflez bien dévelopée, & acom- 
nodée aux ufages de la vie; & l'Auteur , bien loin d’avoir 
pnné dans le Ridicule des Scholaftiques, n'y propofe au- 
une Maxime qu'on puiffe apeler cutrée, CHAR, 
4 N 
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nouveau de connoitre "Homme (77) , 
fc font gliffez dans les recoins les plus. 
cachés de fon Ame, & ont cru y aper- 
cevoir les divers dégrés de la forma- 
tion des Vices. Ici c'eft un petit Gers 
me de Colére, des Semences de Lu-. 
xure: là , c'eft un Principe d'Avari-: 
ce; ailleurs, ce font des Vices prêts: 
à éclorre, ou entiérement éclos. Aui 
refte, je pourrois fort bien faire ens 
trer dans cette Claffe certains Poliu-- 
ques , qui nous promettent un Bon-- 
heur fi parfait, que les Anges eux-- 
mêmes pourroient nous l'envier , pour-- 
vû que nous voulions fuivre leurs Loixc 
Platoniques & Vifionaires , que 'U— 
topie méme auroit peut-étre de Im 
peine à recevoir (78). Mais, il efti 
tems de paffer aux autres Sciences. 


V es 


(77) Cet Art fert, non feulement à découvrir les Moeures 
& les Paffions des Hommes, mais encore à éclaircir biern 
des Endroits de l'Hiftoire. C'eft ce que Spon a prouvté 
d'une m:niere fort ingénieufe dans fes Recherches Curteufe't 
d'AAntiquité. Lifez fur tout la XXIV Difleitation, & vou 
verrez quels fecours l’Hiftoire peur tirer des Règies de la Fi 
fionomie, apliquées aux Médailles, & aux Portraits deti 
Princes. VAND. zb 
(78) Les Politiques ont fu tromper le monde de plus 
d'une maniere; & Stapleton a fait un Difcours , oir iil 
éxamine fi lesPolitiques de ce tems peuvent-être regarde 
comme des Chrétiens. : CHAR. | 

La Politique, & le Chriftianifme, regardez d'un certaiti 

| cótér, 


DES SAVANS. ^  I97 
Venons donc aux Matématiques , Matèma 
4. tiques. 


à cette Science, qui conduit nos Pen- 
{ées par ordre , qui nous fournit des | 
Principes fimples & évidens , & qui 
veut que notre Efprit, ennemi de 
E: 3 l'Am- 


| côté, nefe détruifent point l'un l'autre; ils fe prêtent me- 
me mutuellement du fecours. C’eft dans cette vue qu'un 
des plus grands Prélats de l’Eglife Gallicane, a fait un Livre, 
où il prétend montrer qu'un Prince trouve dans l' Ecriture 
Sainte toutes les Règles du Gouvernement. Mais la Poli- 
tique, & le Chriftianifme, pris en un autre fens, nous 
préfentent des idées, qui nous font nier de l'un ce que 

| nous afirmons de l’autre. C’eft felon ces idées , qu'un 

| Prélat Alemand préchoit qu'il n'y a poinr de Salut pour ceux 
‘qui mettent en ufage les Maximes de la Politique. Ce qui - 
| S'acorde fort bien avec le Problème de Stapleton, dont il 

| eft parlé dans la Note précedente. Mais, remarquez que 
ce méme Prélat, qui znuecfivoit ff fort contre ces Maxime: , 
lorfqu’il n'était que le Pere Emericin purisnaturalibus, pra- 
tiqua lui-même ce qu'il avoit condamné, lor(qu'il eut pris la place 
de ceux qu'ilatoit voulu fuplanter. Voiez la Préface de Mr, 
Amelot de la Houffaie pour le Prince de Machiavel. Voilà 

|! de quelle maniére les Charlatans décrient la Médecine, ou 
les Médecins la Charlatanerie. C'eft en donnant ce der- 
nier Sens aux termes de Chriftianifme & de Politique , que. 
le grand Cofme de Medicis difoit que Gi Szati non ff tenera- 
ne con Patenoffri. Nous pouvons ajouter, que fi, felon 
Machiavel, le Prince doit être le prémier des Charlatans 
dans l'obfervance des Cérémonies de la Religion, ce. n'eft 
pas loríqu'ii s'agit de faire en diligence un Coup d'Etat. Un 
jeune Prince viétorieux manque une Couronne , pour 
s'être amufé à ramafler les Patenaftr qu'il rencontroit 
fur fon chemin. Finiffons cette longue Remarque, en di- 
fant avec Platon & avec Xenophon, qu'il eft permis à ceux 
qui gouvernent, d’être Charlatans, & de mentir, pour le 

| Bien-public; d'autant plus ajoute Valere Maxime (a), que (a) Zsbr. 
certaines chofes, pour être bien reçues du public, ont be- V/Z, Chap. 
foin d’être introduites & foutenues par quelque Fraude, ZI. 
Mais, laiffons ces Reflexions , que des Efprits. mal tour- 
nez pourroient apliquer au Miffiffip , à la Mer du Sud, & 
àtantd'autres Compagnies. — L. T. 
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 PAmbiguité & de la Confufion ,. é- 
clairciffe d'abord ce qu'il y a d’obfcur: 

dans le Sujét qu'il fe propofe ; qu'il. 
. déméle avec foin ce qu'il y a d'em- | 
brouillé ; qu'il faffe des Définitions. 
& des Divifions exactes , des Dé- 
nombrémens parfaits : afin que cette 
accoutumance à raifonner jufte l'at- 
tache inviolablement au fond de fa 
matiére , l’empêche de rien avancer. 
qui ne foit fondé fur l'Evidence mé* 
me, & que fe dépouillant ainfi peu 
à peu de tous fes Préjugez populai- 
res, il ne tienne pour certain que ce 
qui aura été reconnu tel, aprés un. 
Examen fait felon toutes ces Re-: 
gles (79). Jamais Science ne fut fans. 
doute 


(79) Les Matématiques font fans doute d'un grand ufa-- 
ge; mais on ne fauroit difconvenir que plufieurs de ceux, 
qui manient le compas, ne foient de vrais Charlatans , qui. 
font fonner un peu trop haut leurs Inventions. La plus 

rande joie que puiffe fentir un Matématicien ,. c'eft de ré- 
oudre un Problème dans le tems limité, & fon plus 
grand chagrin c'eft de voir qu'un autre lui enlève la gloire 
d'une Invention nouvelle. Ces gens fe donnent mile tor- 
tures, pour fe faire un grand Nom.  C'eft fans doute de 
cétte Paffion, que George Joachim Rheticus étoit poflé» 
dé, lorfque defefperant de pouvoir comprendre le mouve- 
ment de Mars, il invoqua le Diable, qui, dit-on, le prit 

par les cheveux, l’enlèva jufqu'au plancher, & le laifiant — 
tomber lui dit d'un ait moqueur, Vez/a quel efl le mouve- 
ment de Mars. Il eft vrai que Kepler croit que cet homme, 
chagrin de n'avoir pu comprendre cette matiére, fe leva 
tout furieux de fa place, & fe donna de la tête contre la 
muraille. | VAND. 


ES 
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| i 
doute plus utile que celle-ci, comme 
| 
| 


lPatrès bien remarqué l’illuftre Gravi- 
na (*); mais, avec tout cela, elle () Grai-- 


| renferme bien des chofes 24^/ eff. auff ae à 
ändiférent de favoir que d'ignorer CT) . (tac 
Il feroit trop long d'examiner les Ma- Pc 15. 
tématiques partie après partie (80): vi. 


| 4 d'ail- 
. M.deThou, & M. Teiffier, difent que Joachim mou- 
| züut d’un Caterre, qu'il contracta pour avoir dormi dans 
une chambre nouvellement couverte d'un enduit. Moxeri 
Le fait mourir d'uneApoplexie. — L. T. | 
Il eft certain que ces gens-là font d'autant plus hardis à 
mentir & à en impofer, qu'il fe trouve peu de perfonnes 
| qui aient aflez de connoiffance des Matématiques, pour 
| découvrir leur Fraude & leur Charlatanerie. De là vient 
| qu'il ne fe paffe point d'année qu'on ne voie paroitre quel- 
| que Archimede nouveau, quelqu'un qui fe vante d’avoir 
| trouvé la Quadrature du Cercle, ou le Mouyement perpe- 
| tuel, oulesLongitudes, &c. THEM. 
(80) Je ne faurois pourtant m'empécher de raporter ici 
| ce qu'un Opticien fanfaron, nommé Corneille van Dreb- 
| bel écrivoit à Ifebrand Rietwick. .,, fe (uis feul affis dans 
|,», ma Chambre, en préfence de plufieurs perfonnes , aux 
| »» yeux defquelles je métamorfofe premierement mes Ha- 
|», bits. D'abord, je leur parois vêtu de noir; un mo- 
|» mentaprès, de vert, derouge, &c. La penfée ne va pas 
^,» plus vite que ce Changement, Mais, ce n'eít pas la 
» feule couleur de mes Habits que je transforme ; j'en 
> change auffi, comme il me plait, & l'étofe, & la fa- 
» qon. Tantót, c'eft une étofe de foie, aprés c'en cft 
,; unedelaine, & Pune & l'autre font diverfifiées d'autant 
,, de couleurs qu'on en voit dans nos campagnes les plus 
» fleuries. Tantôt, jefuis couvert d'un drap d'or ou d'ar- 
», gent, Habit roial fur lequel éclatent les perles, les ru- 
» bis, & les diamans ; & en un clin d'oeil, je parois 
5», fous les haillons du plus fale Mendiant, quoique dans 
| ,e toutes ces métamorfofes je n’aie qu'un feul & même 
|, Habit, que je ne quitte abfolument point. Outrece- 
|, la, je me couvertis en Axbre naturel, dont les yen 
À 2) 1655 
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d'ailleurs , j'avoue ingénüment que: 
| jen'en ai qu'une teinture aflez légére.. 
Je me réduis donc aux Algébriftes, à 
aux Aftrologues. Ces fortes de genss 
s’imaginent qu'il n'y a rien au monde: 
de fi vafte , & de fi étendu , qu'ilss 
ne puiflent calculer. Ils favent avec: 
la derniere éxactitude , par l’Analife: 
des Infinis (81), combien le Ciel a 

qQ' E-- 


» les, comme chacun peut s'en apercevoir , fe meuventt 
» à & là , de méme que fi le vent les agitoit. Et cee 
», n'eft pas feulement en un Arbre d'une feule efpèce ,, maiss 
» €n toutes fortes d'Arbres , que je puis me changet ,, 
»» felon mon bon plaifir. Enfuite, je prens la figuree 
», de tout ce qu'il y a de créatures dans l'Univers; d'unn 
» Lion, d'un Cheval, d'un Ours, d'une Vache; d'unee 
» Brebis, d'un Veau, d'un Pourceau, &c.  D'ailleurs,, 
» Je fais voir la Terre entr'onverte. : Des Efprits en for-- 
» tent d’abord comme une Vapeur, & après fous toutess 
»» les formes que je leur ordonne de revétir. Ils me re-- 
» préfentent Alexandre, outel autre Prince qui me vient 
;, dans Ja fantaifie. Ce n'eft pas tout, je difpofe les cho» 
» fes d'une telle maniere que les Geans , connus danss 
» le premier âge du Monde. femblent fortir de terre y» 
» hauts de vint & de trente piés , agiffant avec la mémee 
» difpofition & la méme liberté dans toutes les partiess 
» de leurs corps que s'ils étoient véritablement en viees 
» Et je produis toutes ces Merveilles , par une Inven<s 
35 tion nouvelle tirée de l’Opriqué ; Science , qui nouss 
» fournit les moiens d'en executer un grand nombree 
» d'autres qu’il feroit trop long de raconter ici.,, Vides 
Epift. à Colomeffe Clementinis additas. TRIVULT. | 
(81) Note Auteur n’ignore peur.être pas quels beaux 
Ouvrages Leibnits & Newton , ces deux grand Génies; » 
ont publié fur cette matiére ; mais il attique aparemment! 
| Wyer Guill. Muys, qui a tenu les Quantitez infiniment: 
cites pour des Subftances réelles, & a enfeigné für cec 
Princip! que l'étendue d'un Corps fini eft divifible dans: 
i chacune 


| 
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d^Etoiles , combien la Mer a de Grains 
de Sable, combien PAir ad'Atomes: 
ils fuputent méme jufqu'aux Particu- 
les des Vapeurs qui s'exhalent de la 
Terre; &, aprés avoir épuifé , pour 
ainfi dire, toute la Nature, ils por- 
tent leur calcul facrilége fur les cho- 
fes les plus facrées : ils content les 
Cordeletes & les Nœuds des Fouets 
qui déchirérent le dos du Sauveur du 
Monde , les Pointes de fà Couronne 
d'Epines, & donnent enfuite la géne 
à leur efprit pour trouver dans les 
proptiétez du Nombre ternaire PEx- (*) Naudé, 


i : dus : Inftr. fur 
plication du Miftére impénétrable de tes Freres 


FE dee di des iof 
la très fainte Trinité (*) (82). COUPE 
y Cl p. 7. 


chacune de fes dimenfions, non-feulement à l'infini, 

mais une infinité infinie de fois, (:ns qu il foit poffible 

d'en venir jamais à une partie indivifible. On a fait 

voir (a; quece Savant fe trompe affurément. Notre Au- (a) 4 

teur femble auffi en vouloir à Guido Grandus , le plus Eruditerum 
celebre Matématicien qui foit aujourdui dans toute PI- «47» 1711» 
talie , dont le Sentiment fur la divifibilité à l'infini a /4£- 394» 

été auffi réfuté dansle même endroit (bj. VAND. 395. 

($2) Les Matématiciens font ordinairement de pauvres (b) 44. 
Téologiens. Tavoue que Merfenne, Leibnits, Bernard , Erud. An. 
& quelquesautres , ont rendu de grands fervices à la Re- 1715» Page 
ligion Chrétienne; mais il eft pourtant certain, quela plu- 42 ec. 
part des autres , en apliquant leurs Règles aux chofes fpiri- 
tuelles & faintes, bienloin de parvenir, comme ils fe l'i- 
maginent, à comprendrece qui ne tombe pas fous les Sens, 
en viennent à être moins frapez des/merveilleux effets de 
la Toute-Puiffance du Créateur, & à moins admirertous 
| fes autres Attributs, Jene parlerai point ici de ceux quas 
| Cài 


(23) Esvre 


i 


rs 


202 DE LA CHARLATANERIE 
ci vous feront des Raiíonnemens à. 


perte de vue fur leur nouveau Siftème: 


du Néant: Siftéme admirable, & qui: 
| dis doit; 


' calculé les Nombres de l'Apocalipfe, & marqué le tems; 


que ces Profeties devoient s'acomplir. Ils n'ont débité que: 
depures Chimeres, & quelques uns d'entr'eux font mé-- 
mes tombez à la fin dans le Délire, ou dans l'Extraya- - 
gance. VAND. | 

Jean Craig, Matématicien Ecoffois , fit imprimer ài 
Londres, en 1699, in4, un Ouvrage intitulé Theologie : 
Chrifiiana Principia Mathematica , Où il éxamine ce quii 
fortifie ouafoiblitla Probabilite. . Selon lui, le Témeigna- - 
gebumain eft une Probabilité, foit qu'il vienned'une per-- 
fónne infpirée , ou d'une perfonne non-infpirée, & il fupofe: 
que cette Probabilité perd defa force, à mefurequ'on s'é- - 
loigne dutems queles Témoins ont vécu. Cela pofé, il! 
prétend.avoir trouvé parle moien de l'Algebre, quela Ré-- 
ligion Chrétienne peut encore durer 1454.ans; après quoi, , 
ileft probable qu'elle ne fubfiftera plus. Cependant 5, 
comme il eft bon Chrétien, il fe perfuade qu'un peu a-- 
vant ce tems-là , Jeíus Chrift viendra juger le Monde ;, 
pour prévenir cette Ecipfe de la véritableR éligion. Voilài 
donc encore d'autres Reveries d'un efprit oifif. Gonful-- 
tezla CLXXVI des Lettres de Mr. Bayle, pag. 67e & fui-- 
vantes. CHAR. xd 

Bodin, quiprétend avoir le prémier fuputé la durée des: 
chofes, s'eft bien gardé de toucher à la Réligion. Plus 
fage que l'Ecoffois, dontileft parlé dans la Remarque pré-- 
cédenie, il n'a porté fon Calcul que fur les Changemenss: 
&cla Décadence des Empires ; & il auroit méme fort bieni 
fait de n'en parler pas d'un ton fi décifif. ,, Et toutesfois,, , 
dit-il (a), ,», c'eft bien chofe merveilleufe de la Sageffe den. 


IV,Cbap.Il, Dieu, qui a tellement difpofé toutes chofes par Nom-- 


de (a Répn 


» bres, que les Républiques mefines apres certaines an--- 


blague. Lie | nées prennent ordinairement fin? comme il eft befoint 
a^[Pb. S$T_ de monftrer, ceque perfonne n’a fai& pax ci-devant, . 
LE [ 


& fis vant. 
3 


gníqua la 


woe Je metrtray feulemenr fix on fept Nombres entree 
» dix mil, auxquels le plus foavent edvient changemens i 


fin du Chap... aux Republiques, c'eftà favoir, les Nombres quarrez & : 


REC 


>, folides de fept & neuf, & ceux qui font engendrez dela i 
,, multiplication de ces deux Nombres, & le Nombre pat- - 
» faitde 496. Car, &c.,, Li avoit un peu auparavant ra-- 

porté ; 


| i 
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doit un jour nous procurer de fi grands 
avantages, fi le Ciel veut bien le fa- 
vorifer de fes bénignes influences : 
-eux-là , Difciples de Demofius, dif. 
ourent d'une maniere trés fubtile fur 
a Quatrieme Partie du Néant: Lesau- 
res paffent leur vie , comme Bouvel- 
ius, à compofer de gros Volumes fur 
e qui eff audef[ous de Rien: & tousen- 
n regardent le Soleil , la Lune, & 
es Etoiles , comme un Patrimoine, 
ont ils peuvent difpofer fouveraine- 
ent. C'eft furce Titre que Riccioli 
'eut pas plutót apris qu'Hevelius a- 
oit découvert dans la Lune des Mon- 
agnes, des Forets , des Fleuves, & 
es Mers, dont il avoit méme publié 
€ trés-belles Cartes Géografiques (*), (9 auus 
ue croiant n'avoir plus rien à faire graph. pag. 
u'à s'emparer de ce nouveau Mon-** . 
€ , d'abord il le divifa en plufieurs 
rovinces, qu'il affigna, l’une à Co- 
ernic, l'autre à Galilée , l’autre à 
epler , fe réfervant pour fon Do- 

. maine 


orte l'A4dvis de Platon touchant le changement des Republi- 
mes, 5 réfuté un certain Forefier Allemand, qui la très- 

| expliqué. Ceux, qui confulteront cet endroit de Bo- 
in, y trouveront des chofes fort divertiffantes fur le Nom- 
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maine l'endroit le plus beau & lec 

(*)Ricio- meilleur de ce vafte Pais (*); bier 
lus, in 2 : A 

Aug.  perfuadé qu'il ne faifoit en cela quee 

P294 rendre juitice à fon propre mérite: 

- Ce font encore ces gens, qui, brus- 

lant de zèle pour la gloire des Prin« 

ces , vont apendre-au Firmament La 

Pome Impériale, le Sceptre de Brans- 

debourg, les Epées de Saxe , & tel- 

les autres Marques d'Honneur. Cte 

font eux, qui font les Apotéofes , & 

qui, deleur propre autorité, met-- 

tent au nombre des Aftres , par une 

Confécration nouvelle , tous ceux qu’ill 

leur plait , foit vivans , foit morts : 

Flaterie, dont il feroit aifé de rapor-- 

ter ici des Exemples trés remarquas. 

bles, fi je ne voulois épargner biern 

des gens. Je devrois maintenant par: 

ler de ceux, qui , fur des Raifons fo 

; les & des Imaginations extravagantess, 

raportent à l'influence des Aftres tou 

ce qui arrive dans le Monde, & f& 

mélent méme de prédire au prémies 

venu ce qui leur tombe dans la fane 

taifie, la Vie, le Salut, les Honneurss 

| les Richeffes, le Pouvoir, la Victoi 

re, la Santé; des Enfans, des Amis; 

-un Mariage, des Emplois; dese 

| QU: 
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fouvent pour leur récompenfe qu'une 
obole de celui à qui ils font de fi ma- 
gnifiques Promeffes (83) . 1l fau- 
droit encore parler ici de ces Auda- 
cieux , qui ont porté leur infolence 
julqu'à dreffer la Nativité de Jefus 
Chrift lui même; atribuant fes Mi- 
racles & fes Vertus à la conjonction 
de Saturne & des Gemeaux , & vou- 
lant faire pañler fa Mort, cette Mort 
fi falutaire au Genre humain , pour 

un 


(33) L'Exemple de Catrdan nous fait bien voir le dan- 
ger où l'ons'expofe en confultant les Aftres furl'Avenir. 
Cet homme aiant trouvé dans fon Thème Celefte, qu'il 
ne devoit pas vivre au delà de foixante & quinzeans, aima 
mieux fe laiffer mourir de faim, , que d’être obligé d'avouér 
parune pluslongue vie que fon Calcul l'avoit trompé. xl 
avoit pourtant fair cetaveu déjàunefois (a). Les Aftres (a) Cap. X 
lui avoient dit qu'il ne vivroit pas plus de quarante à qua- de Vira pre- 
rante-cinq ans; mais, à cet âge là , il aima mieux fauver fa pria. 
Vie que fa Réputation. Au refte, voici une Epigramme 
qui prouve que les Aftrologues rencontrent quelques fois 
affezbien. C'eft Latome, qui la fit contre Jean Manard, 
àquiun Charlatan avoit prédit qu'il étoit menacé de tom- 
ber dansunefofíe, & de mourir de cette chute. Manardfe 
maria fort vieux: il voulut faire le jeune homme auprès 
defafemme, &il lui encoutalavie. Voicil Epigramime 


comme Paul Jove la raporte (b). (b) Elogiore 
In fovea, qui te periturum dixit Jdrufpex y Capite — 
Non ef} mentitus ; Conjugis illa fuit. LXXXrI. 


C'eft-à-dite, 
Tu periras days une foffe , 
Difoit un Sorcier à Manard; 
! Et cependant le vieux pensrd 
Va crever dans fon lit da Nice. 
Dira-t-on que le Sorcter ment ? 


Toute Femme eff un Monument, THEM. 
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un pur effet de la Conftellation di 
Mars (84). Mais, difpenfez moi *ái 
porter plus long-tems ma vue fur d 
objéts fi odieux. Cependant, fi quel 
-. qu'un de vous, Mefheurs , fouhaitt 
d’être inftruit plus au long de toute 
cec 


/., ($4) Tout le Monde fait que Cardan tira PHotofcopp 
de Jefus Chrift; & que J. Baptifte Morin , aiant entrepri 
dans fon .4ffrolocia Gallica l'Apologie de cet Horofcopee 
dédia pour cela méme fon Livre à Jefus Chrift... M. 
Ily a deux Dédicaces à la téte de l’L4ffrelagia Gallicaa 
l'une adreffée à Jefus Chrift par l' Auteur, & l'autre par unt 
Anonime à la Reine de Pologne, qui avoit porté Moriiir 
à travailler à cet Ouvrage, & qui en paia les frais de l'Imn. 
(a) Votez le preffion (a). LT. i " 
Diüienaiee  », Naudé nomme quatre Auteurs, qui, long-tems aa- 
deBayle, — », vant Cardan , avoient travaillé à PHorofcope de Jefuas 
Article » Chrift. D'oüil conclut que M.de Thou, & Scaliger, 
Morin. ; Onteutort decroire que Cardan mérite ici l'infamie dde 
. 5, linvention. ,, Cette Critique ne me paroit pas forit 
jufte. Je ne le dis pourtant qu'en tremblant, parce quee 
Mi. Bayle n'en dirrien; lui, qui nelaiffoit point échapert 
ces fortes de Remarques. Quoiqu'il en foit, voici fut 
quoi je mefonde. jecroi que fans être l'Inyenteur d'unee 
chofe mauvaife, on peut encourir la même infainieque fifi 
on l'étoit en effet. Une Invention infame eft ignorée y, 
enfevelie: Cardan la deterre, l'expofe au grand jour, !aa 
met entre les mains de tout le monde; Dira-t.on que cett 
homme ne mérite pasl'infamie del Invention, ou, ce quii 
revient au même, qu'il n’eft pas aufli infame que s'il l'a-- 
voit inventée ? Mais, que fera-ce, fi cet homme cache» 
avec foinla fource d’où ila tiré cette infamie; & fi pou-- 
vant fe juftifier, du moinsà cet égard, il aime mieux fe: 
taire, ne mérite-t-il pas l'infamie de l'Invention? Or, 
ceftle cas où fe trouve Cardan. — Scaliger & de Fhou ne: 
font donc à reprendre que d’avoirattribué cette Invention i 
à Cardan , mais non d'avoir cru qu'il étoit aff; coupable : 
tte s'il en étoit l'Auteur; quaff [celeris iffius primus opifex : 
ferit. Ce font les paroles de Naudé za Proleyomenis ad | 
Manliwm , citées par Mr. Bayle, dans l’Auticle de Cardan, 
Remarque P. LT. | 
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ces Impoftures, & des autres Charla- 
| taneries des Mathématiciens (85), 
dl n’a qu'à coníulter Jean Pic de la («jris.xm. 
Mirandole (*),Henri Corneille Agrip- ad9-Aftrot 


: .: (1) De Va- 
pa( 1)  & divers autres, qui en ont com- nic. sáent. 
| pofé des Volumes entiers. | | Eo 
je fequent. 


(35) Les meilleurs Profeffeurs en Matématiques font 
obligez de fe fervir de certains Artifices , pour s'attirer des 
Ecohers. Ils doivent arpenter beaucoup de Terrain, mar- 
quer des lieux à creufer des Foflez, à éleverdes Forts, à 
ouvrir des Tranchées, à donner des Aflauts ; & aflaifonner 
tout cela de quelques Bons-Mots, de quelques Plaifante- 
ries. Si vous négligez ces chofes, sttendez-vous à voir 
deferter vos Ecoles, à paffer pourun Homme bizarre , qui 
fe fatigue inutilement pour des Bagatelles. 

C'eft ce que favoit fort bien Erarhd Weigelius, qui par 
des Inventions Mécaniques amuloit les Badauts , & fai- 
foit rire. les plusavifez. D.Betker fe moque des Chevaux 

de bois, & des autres Machines, que Weigelius avoit ima- 
ginées ; mais, rien n'a été trouvé plus ridicule que la ma- 
niere dont il vouloit inftruire les Enfans. Il les metroit 
dans une Machine, armez d’une Lance avec laquelle ils 
devoient enfiler certaines Lettres faites avec du Sucre. 
Chaque Lettre étoit marquée d'une Note de Mufiqueque 
PEnfant devoit entonner, pour marquer à quelle Lettre 
ilenvouloi. La même chofe avoit lieu pour les Décli- 
naifons, les Conjogaifons , &c ; & , loríque l'Enfant 
emportoit la Lettre qu'il avoit marquée, il la mangeoit 
afin dela changer en fà propre fubftince, &c. 
| -V AND. À 
Ma main fe laffe d'écrire tant de Bagatelles. Je fouhaite 
que le Leéteut, moins dégouté que moi, treuve mau- 
vais l’érc. de la Remarque précédente, ceux que j'ai déjà 
mis, & ceux que je fuis bien réfolu de mettre avant que 
d'arriver à la fin de cet Ouvrage. Au refte, ces dc. ne 
| font pasíi dangereux que ceux, dont les italiens deman- 
doient , il n'y apas long-tems, d’être garantis. Seigneur, 
difoient-ils , déltvrez, nous de la fureur des Pasfans , des 
Quiproqua dés Médecins , € des Etcatera des Notaires. 
E L. T. 


Philofo- 
phes. 


wo 
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| 
| 


Je ne m'arréterai pas non plus trop» 


long-tems avec les Fificiens , parmii 
lefquels il y en a qui s'imaginent que: 
la nature n'a rien d'inacceíffible à lax 
fagacité de leur Efprit (86). Recher-- 


cheurss 


($6) Comme les Matématiciens íe font inutilementt 
tourmentez pour trouver la Quadrature du Cercle, less 
Dégrezde Longitude, la Ligne hiperbolique dans le Mi-- 

' yoirardent ; de même les Fificiens fe font donné des. pei-- 
nesincroiables pour trouver leur Alcaeit, la Lumiere in-- 
extinguible, a Pierre Filofofale, la Malléabilité du Verre,, 
& le Mouvement perpétuel. Beker , der Narrifchen Werfi-- 
heit, paz. 160 , dit que les Italiens apellent Marro perpe- - 
tuo (a), quiconque s'aplique à chercher ce Mouvement, , 


E * 
(2) Capa: & il ajqute, pag. 162, qu'un certain Hartman de Lepfic; ; 


&ire, Fou 
perpétuel. 


(b) Pie, 
62-de[fas la 
Remarque 


GU. 


defefperé d'y avoir travaillé en vain , fe rendit lui-même: 
un Mouvement perpétuel dans la Lettre longue d'&raf- - 
me, par le moien du Triangle funefte. VAND. 

C'eft-à dire , qu'il fe pendit. La, Lettre longue d'E-. 
rafme eft le Phi Grec o. Cette. Paflion apro fondie 


les Matiéres abftraites a été funefte à bien des gens. Ceux; — 


qui voudront voir les effets déplorables d'une Etude &. 
d'une Aplication forcées, peuvent lite le XXVIII Article 
des Reflexions du Pere Rapin fur la Filofofie (b) : Iln'y 
eft pas parlé du défefpoir d'Ariftote ; mais on n'y a pas 
oublié la trifte Avanture d'Empedocle, ni le Sort de plu- 
fieurs autres grands Hommes. Cependant ,  qu'eft-ce 
qu'Ariftote, & qu'Empedocle? ou plutót , que peuvent a- 
voir d'afreux l'Euripe, le Mont Etna, & mêmes les Ca- 
chots de l Inquifition. qui ne le cede aux deux Goufres 
où PEtude opiniàtre de la Théologie, & la trop grande 
Aplication à faire. des Prédications favantes & profondes , 


viennent de précipiter à. nos yeux le beau, CI****, & le" 


Miffionaire Normand. Heureufement le premier, quoi- 
qu'il ait perdu PEfprit, n'a point perdu la Liberté; mais. 


le fecond , helas ! pendant les acces de fa frenefie , s'eft. | 


allé jetter dans les chaines d'une cruelle Circé, qui ne 
Jâchera jamais fa proie. Quelle perte pour la Réligion, - 
pour Ja République des Lettres, & pour les Vaches! 


Je ne fai ce que l'Auteur de cette Remarque veut dire par 


y cette 
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.. Cheurs vetilleux , & d'une Curiofité 
qui tient quelque chofe de la Folie, 
ils veulent connoitre à fond , non feu- 
lement les chofes qui font à leur por- 
- té(e, mais acoutumez ! 
v fonder , à fouiller; les antres les plus 
fmbres (*), (*) Eneid, 
ils décendent au centre de la T'er Ten 
ils y éxaminent avec foin les forces 
& les propriétez des Feux fouterrains; 
que dis-je ? ils y entreprendront mé- 
me de faire l’Analife du prémier Cahos : 
puis de là, prenant leur effor vers les 
Cieux , ils vont chercher des Hom- 
ames dans la Lune, des Démons & le 
lieu des tourmens dans le Solcil (87): 
Ajoutez, que pour peu qu'un de ces 
oCteurs ait porté fes connoiflances 
plus loin que le commun des Philofo- 
phes, il fe fait d'abord de nouveaux 
: O  Prin- 


! 


cette perte pour les Vaches. On m'aptomisde me lexpliquer; — - 
& je promets de même de l'expliquer au Public, filachofe ^ - 
eft tant foit peu dignedeía Curiofité. — T. L. ; 
(37) Entre autres chofes, M. Menken pourroit avoir 
ici en vue deux Auteurs bier diférens. L'un étoit un agtéa- 
ble Fou, qui fit des Voiages dansle Soleil & dans la Lune. 
L'autre eft un Filofofe de Cour poli, fase, folide, & qui, 
méme daos un Ouvrage badin, ne dépouille pas entiéré- - 
ment le cara&tére de Ratienalifle. I7. Nc 
|, Un Anglais, qui doit avoir de bons yeux , adepuis peü 
découvert, ou cra découvrir, dans le Soleil, cé qu'aucun 
mortel n'avoit encore vu: je veuxdireles Cacliotsténé- 
ItuxdelEnfer. — M. 


x d 


-— 


110 DE LA CHARLATANERIE Rd 


principes, fur lefquels il bátit un Sif- 


téme entier de Fifique : Edifice bi- | 
zarre , qui par fon ordonnance fole: 
montre les travers d'efprit de fon Arai 
chite&te, & qui va s'écrouler de fond 
en comble au prémier petit vent. Vois! 
là, Meffieurs , d’où nous font venus: 
tant & tant de diférens Siftêmes dim 
Monde. ‘Thalès de Milet, le prémier 
à qui lOracle donna le Nom de Sa- 
ge, vouloit que l'Eau füt le feull 
Principe de toutes chofes : Anaxi-- 
mander , fon Difciple & fon Succef- 
(cur, admettoit une infinité de Prin 
cipes ; & Anaximéne , Difciple die 
celui-ci, n'en reconnoiffoit qu'un feull, 
qui, felon lui, étoit PAir. Hippar:: 
que, Heraclite d'Ephèfe, & Arche: 
laüs d'Athéne, trouvoient le prémies 
Principe dans le Feu; Anaxagore di 
Clazoméne, dans les Atomes ou le 
parties infinies confondues , mais dam 
la fuite mifes en ordre par l'Efprit dii 
vin. Selon Parmenide, le prémice 
Principe eft le Chaud & le Froidi 
comme le Feu qui met en mouvementt 
.&]la Terre qui forme. Selon Leu 
cippe, Diodore, & Démocrite, c'e: 
le Plein & le Vuide. Selon Diogene 


c'e» 


T Á 
| 
| 


DES SAVANS. 215 
c'eft l'Air , que ce Philofophe doue 
dune Intelligence divine. Selon Pi- 
tagore, ce font les Nombres. Selon 
Empedocle, c'eítla Simpatie & l'An- 
tipatie des quatre Elémens. Selon 
Æpicure , ce font les Atomes , cc de 
Vuide. Selon Platon & Socrate, ce 


»oleil. Reuchlin fe déclare pour 
à Cabale ; Campanella, pour le Chaud, 
? Froid , & PEfpace; Bacon, pour 
s Inftances; & les Chimiftes, pour 
e Sel, le Soufre , &, le Mercure: 
utre une infinité d'autres Vifionai- 
Es, que je paffe fous filence, pour ne 
as vous rompre plus long tems laté- - 
+ de ces Folies (88), & pour ne pas 
| AT UIT “ht 
[88) On pourroit ajouter ici les Difputes des Anciens 


lllofophes , touchant l'apetit, la Potentionabilité, la fab 
Jiciéilité, 


(*) Libr. 


XVI de 
$ ubtlit. 
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me mettre en bute à tous les Bour 
dons de la République des Lettres, 
Je ne vous dirai rien non plus des Imaz- 
ginations creufes de certains Natura 
lites ; d'un Sanctorius , qui pefoitt 
la Tranfpiration infenfible avec la der— 
niére éxaétitude ; d’un Fuhil, qui fou-- 
tenoit que Vanini avoit été plutot fu-- 
foqué par la Fumée , que confumé pair 
le Feu du Bucher fur lequel il étoitt 
étendu. Je ne vous dirai rien de Suif: 
fet , qui expliqua les Fénoménes déc 
la Nature d’une maniére fi fubtile, quu 

Cardan, qu'on peut apeler le Pere di 

la Subtilité , avoue (*) que ce Fzficreri 

a préparé des tortures 4 TOUS CEUX qui 
viendront après lui , € qui voudront «t 

fondre un fenl de fes Argumens, o7. Al 
Raifon fe trouve diretiement contraire | 

P Experience (89). Je ne fai fi l'on m 

E ; ^^ poui 


jicibilité , Ya tranfmutabilité, Ya componibilité , lavefilubi 
té, Vaptitudinabilité, &c, de la Matiére, & fur vint autim 
termes auffibarbares. Maisceux, qui feront curieux A) 
cesbelleschofes, n'ontqu'àlire l’Explication de la Fifigq 
d'Ariftete par le Jéfuite Thomas Mledzianowsky , imp! 
mée fous le Titre de Praleirones in octo Libres Phrffcorim 
Ariftetelis, Lefna, anno 1671, in folio. CHAR. . - 

($9) Voici une double Charlatanerie de Cardán.. . 
vante une chofe qu'il n'entend pas, & que l'Auteut 1. 
qui i] Pemprunte n'entendoit pas lui-même. «Et il. 
fe un Livre qu'il n'a, nilu, nivu, felon toutes les a? 
rences , puis qu'il change & corrompt le Nom de Fame: 
[22i 


8. Que Cardan apelle Jean Suifes , S'apelle Richapd 
(O84 Suifirh. Ce fut un des plus fabtils Docteurs 


is {on tems. Son Livre fut Imprimé à Venife … 


(Ce fort rare, & d'un Stile f obícur , qu'il 


Nom de Suifferh , dus 5 à la fin. Hl 


. ce 
y a parmi le Lettres du Chevalier d" Her ( b), Xy 
Ji Billet, qu une Dame d'efprit écrit 3 uh de 


MS grand Cartéfien, qu'elle pouffe bien agréa- 
it le füjet des Bares. » Faprens,, , Jui dit- el- 


- hn 


les Brutes ne font que de fimples Mach; 

\UtOmates. , Pour moi, je tomberai 

Avec Cette Dame toute fpitituelleÿ que 

Propole, les Hommes n'y entendent Pas 
]. HALL, 
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Philofophes Anglois de ce Siècle, qu 


fe font figurez avoit remarqué une cer 
taine vertu atratlive dans toutes les ch« 
(es du monde. Q^ m'importe y, diroo 
 Laétance dans cet endroit-ci , de ff 
voir d'om le Nil prend [a fource s & d" 
les Philofophes ont puit les V^ ifions qu 
nous ont débitées fur la nature des Ciem. 
(Ia Er ferai-je plus beureux (*)? Au rei" 


tant. Di- 4. : ^ 
ant Dai. il ne feroit peut-Ctre par hors de p 


Libr. 1e * 1 * # * d 

Cs. VI. POS de parler ici de ceux qui fe 

| tent de pouvoir , comme autant | 
Midas , changer en Or tout ce 


pañle par leurs mains 3 & qui » 

trouver une certaine Pierre , 15 
^ & démoliflent leur Maifon d 

au fondement : mais, C'eft ur 


Un Efpagnol, que nous n'apellerons pas 
puifqu’il vivoit avant Des Cartes , preffé de quel: 
mens femblables à celnique cette Dame propolt 
d'afaire, en reavoiant la baleà fes Antagoniftes. | 
Tour de paffe-paffe Philofophique , que l'on peu! 
le Di&ionaire de M. Bayle; Aït. Rorarius, Ker 
" Au refte ceux , qui voudront auffi voir une très 

gature fur la Nature del'Ame des Bètes, do’ 

PArticle queje viens de citer, & y joindre" 

C; D, & E, de celui de Pereira. "Ts 
, "Les Artifices & les Tromperies des C' 

bien décrits dans un poéme Alemand, : 

Titre de Frofchmæuller. Au refte , il fem 

ken ne devoit pas finir cet Article fans & 

qui, pour avoir ignoré la Fifique, on: 

toiablement les Préfages que l'on tire : 
'Edipíes, &c. Il auroit peut-être encor 

giciens , des Devins, des Enchanteurs; à 
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X &ête tout le Droit de l'Univers. Mais 
—ce font aufli ces mémes AVotes que Ci- 
_ ceron apelle pes judiczeufes,des Commen- 

taires trompeurs , des Glofes extravagan- 
er: ce qui lui fait dire, que /a frif- 

prudence ne roule que far. des Inzagina- 
tions creu[es , © qu'elle n'eff fondée que 
fer des Vifons. — Aprés quoi , il s’écrie 
_de trés bonne«grace. Owi, tout ocu- 
pé. © tout “extrémement ocupé que je 
fais, jé m'attens qu'un défi pour me ren- 
dre furifconfulte en trois jours feulement. 
Voilà, fi je ne me trompe, cequi fe 
_pañle encore aujourdui ; Voilà le Ca- 
ractére & le véritable Portrait deno-- 
tre Siecle. En effet, Mceffieurs , com- 
bien ne connoiffez-vous pas de ces 
gens, qui, parce qu'ils ont un Sa- 
voir un peu au deflus du Médiocre, 
font parade à contre-tems, d’une vai- 
he Litérature Grèque? Combien, qui 
fe confument à chercher de nouveaux 
fens aux Expreflons d'une Loi, & 
qui fe croient des hommes divins, 
loríqu'aprés avoir vieilli dans cet éxer- 
cice , ils font des Conjectures qu'on 
ne rejette pas centiérement ? Mais, 
qu'il eft à craindre , qu'en mettant 
| | ] ainfi 
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ainfi toute leur étude à corriger le: 
Loix au lieu de les éclaircir , ils m 
les obícurciffent; & qu'après lesavoi: 
obfcurcies & corrompues , ils ne le: 
déchirent & es anéantiflent tout-à 
fait ! Cependant, je trouve encom 
.plus ridicules ceux qui étant oblig& 
par les Charges qu’ils ocupent dam 
Jes Cours de Juftice de parler en pui 
blic dans certaines ocafions folemne: 
les, & de montrer à ceux qui fr& 
- quentent le Barreau, quelle eft PEt 
de des Loix, auroient honte de p: 
roitre-trop bons Légiftes; & qui, p: 
cette raifon , au lieu de fonder leui 
Raiïfonnemens fur ces mêmes Loi» 
-citent à tout propos les Poétes & ll 
Filofofes de l'Antiquité. Tel fut « 
Magiftrat qui paffoit au Palais por 
le Prince de l'Eloquence, & que B: 
.zac affure avoir entendu haranguer ! 
ces termes, omere vous enféignera vv 
tre devoir, à Procureurs , an IX Lau 
de fon Iliade, de méme que fon Scholis 
te Euflathins fur ces Vers: & alors: 

récita dix ou douze Vers Grecs 
la plus mauvaife grace du mondi 
n'aiant égard ni à la quantité ni a 
acce 


z 
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accens (*) (99). J'en connois d’au- (*)Balzaë 


: OX. Epift. Se. 
tres, qui ne trouvent dans Juftinien 3 lei Lat] 
| Pus G P272: 


(99) L'Exemple raporté par M. Menken quadre fort 
bien avec ce que Menage raconte de Maz;»rra autrement 
Montmaur , qui sprés.avoit fait le Médecin . comme 
nous l'avons vu ci-deffus (a) , fe mit à faire le Jurif- (a) Remays 
confulte, & le Soufleur dans le Barreau. Ce Paflage mé- que (91) 
tite bien d’être raporté tout entier. ., Lorfque les Avocats (b) Voiez, 
» Gdeceteins-là,, , dit Menage (b) , ,, avoient cité à PIO- PER. de | 
» POscontre leur Partie averfe quelque endroit d'un Au- Monteznauy à 
»» teur Ancien, ils ajoutoient ordinairement ce mot d'Ho- Tons 10 ' 
» Iàcé, Mutato nomine, de te Fabuia narratur (c). Mais, fag. 36 
» Note Maitre-Soufleur, noh content de trouver des * fuivant 
_»» chofes qui euffent quelque raport avec ce qui faifoit la (€) Chan 2n 
» Imatiére du Procès, cherchoit encore dans les Auteurs BRE AE Fa 
», les Noms des Parties. Je ne faurois refifter à l'enviequi rj, An cen 
» ine prend d'égaier ceci d'un ou de deux Exemples. Le Hifloira 
», hafard siant voulu qu'il y Cut une Plaideufe nommée : 
» Tié Montmaur ne manqua pas d'avertir l'Avocat de 
», Cette Femme que cétoir d'elle dont il s'agit dans la 
>» Loi Titíe 36. D. de Legatis x. 1l y en eut une autre, 
» trés connue au Barreau , par le nombre de Procès 
» qu’elle avoir eus; & comme elle s'apelloit Nea , 
» Montmaur eut foin de dire à l'Avocat qui devoit plai- 
» der contre elle, que Tibule avoit fait des Vers contte 
,» Une Femme de ce Nom, defquels il faloit fe fervir. 
:» De là vint que la plupart des Avocats , à qui ces Al- 
»» lufions plaifoient infiniment , recherchoient l'amitié 
» de Monimaur , & le mettoient de tous leurs régales; 
| 7.» CAT » . 
LM Si ces Meffieurs fe battent au Palais, 
25 Au Cabaret bientôt ils font la paix. 


4» Ur Avocat ne fe feroit pas cu. bien dans fés affaires ; 
» S'il n’avoit eu Montmaur pour ami, tant les Monrmo= 
»» Tifmes, cet ainfi qu'on les apelloit, étoient en vogue 
» auBarreau. Mais, enfin, un facheux accident leur - 
» donna lachaffe. Voici lecss Un certain Gentillátre, 
|» noinmé Meauder , siant un Procès, contre les gens 
» de fon Vilage, pour la Capitation dont il prétendoit 
» Ctre exemit, en vertu de fà prétendue Nobleffe, & des 
a» Savics qu'il avoit rendus à fa Patrie, les dee 
; 100 


] 


de: Leurs Ouvrages, difent-ils, se va- 


(a) Confer- 


mité de 


Nom. 
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& dans Tribonien , rien que d'infipi- 


lent pas la peme quil fandroit prendre 
pour les corriger (100). Quel doma- 


,» lieu prononcérent en fa faveur , & les Paifans en a- 
», pellérent à la Cour des Aides. Cependant, comme la 
» figure de l'a aproche fort de celle de P», & qu'il eít 
» facile de s'y méprendre, on mit Meander au lieu de : 
» Meauder, fur l'Etiquete du Sac, & dans plufieurs Pie- - 
, ces du Procès. L’Avocat des Païfans y fut trompé; & : 
», cela lui fit dire qu’à la vérité Meander avoit rendu bien : 
» des Services à fes Corhpatriotes , mais qu'il ne s'en-: 
; fuivoit point delà qu'il dût être exemt de paier la Ca- - 
, pitation : ce qu'il confirma par un Exemple que: 
,, Montmaur lui avoit fourni. Le Fleuve Meander, dit- - 
», il, prétendit autrefois que les Lidiens le déifiaffent, ena 
,» reconnoiffance des biens qu'il leur procuroit. Mais;. 
» quoique par fon limon il rendit leur Pais fertile , Gc 
» que même il Paimât fi tendrement qu'il n'en fortoitt 
», qu'à zegrét ; ce que les dérouts tortueux qu'il y faifoitt 
» prouvoient avec affez d'évidence: néanmoins, và less 
» grandes dépenies qu'il eût falu faire pour cette Apo-- 
», téofe, Meander fut débouté de fes prétentions. L’A-- 
,, Vocat des Païfans débitoit ces belles chofes avec unee 
» grande contention , loríque le pauvre Procureur dee 
» Meauder , craignant que l'Homontzie (a) ne fut décifi-- 
» ve contre lui, coupa brufquement le fil de cette Dé-- 
, Clamation enfatique, pouravertit la Cour que fa Partiee 
, S'apelloit Meawder, & non Meander. Il répéta la m8-- 
,, me chofe trois ou quatre fois d'une voix fort haute ;; 
,, ce qui excita tout à coup un tel éclat de rire , quee 
;, l'Avocat eut bien dé la peine d'en pouvoir venir à fees 
; Condufions. Depuis ce tems-là, perfonne n'ófa pluss 
» Montmorifer. VAND. 


(1060) M. Menken ne nomme perfonne: cependanti, 
je croi que fa Critique tombe fur Francois Hotman , quii 
publia un petit Traité, fous le Titre d'Anti-Tribonien :, 
Qu il prérend montrer que Tribonien n'étoit pas aflez fa: 
vant pour bien éxécuter l'Entreprife, dont il fe chargea !, 
de compiler le Droit Romain. Ce petit Ouvrage a ete 

impr 


- 
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ge, que cet Empereur & ce Jurit- 
confulte n'aient pas étudié fous ces  . 
nouveaux Docteurs le Droit dela Na- 
ture, pour nous donner un Corps de 
Loix plus achevé & plus acompli ! 

Envain une Cour Souveraine, un trés 

grand nombre de Sénateurs & de Ju-. - 

. 865 , ont confirmé en divers tems ce 
qu'un Légiflateur fage & éclairé avoit 
établi: tant de Décifions, tant d'Ar- 
réts , font abfolument inutiles, ces 
Doéteurs n'admétent que ce qui eft 

| conforme à un certain Droit Natu- z 

rcl qu'ils forgent à leur fantaifie (*) ; Wd s 
mais, s'il eft libre à un chacun de fe vaniate 
faire un tel Droit & de le fifivre Cus xCL. 
qu'eft-ce que la Juftice , Meffieurs, 

. qu'eft-ce que l'Equité? Il y en a d'au- 
tres, qui lorfqu'ils font apelez à déve- 

… loper quelque Dificulté de Droit, daüs 

une Confultation, ou dans une Sen- 
tence Arbitrale, vont feuilleter tout 

- P3 ce 


imprimé plufieurs fois. Bien des gens en ozt parlé avec €- 
loge, jufqu’à l'apeler un Livre d'Or , Libellus aureus. Sui- 
das (a) ne traite pas Tribonien d'ignorant , mais d'homme ( a) Voce 
de mauvaife foi, qui, proftituant la fuftice; faifoit &re- Tribon. 
, Voquoit les Loix felon que fon intérêt particulier le deman- 
. doit. Je dirois que je trouve là de la Charlatanerie, fi jene 
 €ragnois qu'on ne m'acufát de faire à cet égard ce que les 
» €*** font à l'égard de Jefus-Chrift, qu'ils mettent juf- 
-que dans L,... d. Le d f 
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ce qu'ils peuvent atraper de Livres, 
fur cette Matiére , & ramafñlent de: 
toutes parts des Paffages & des Auto= 
ritez, fous lefquelles ils étoufent leurs. 
Réponfes,ou leurs Décifions. Mais, . 
ce Défaut n'eft point particulier à no- 
tre Siecle; Erafme a connu dans le. 
fien des Charlatans de la méme cfpe- 
ce. ,, Jai remarqué, , dit-il, dans 
fon Éloge de la Folie, ,, que les Ju= 
,, rifconfultes afeétent un Savoir pros: 
, fond & fupérieur , & ne font ja- 
,, mais fi contens d'eux-mémes ,' que 
,, lorfque par un travail aufh rude que 
, celui du malheureux Sifife ils ont 
, roulé une lourde maffe de Loix, 
, & entafíé fans jugement Glofe fur 
; Glofe, Opinion fur Opinion, afin 
» de montrer que cette ocupation ,. 
» la plus fole qui fe puiffe imaginer, 
‘y eft en méme tems la plus pénibles, 
|, car ils ne jugent de l'excellence des: 
», chofes , que par les dificultez qu'on: 
,, trouve à les executer. , Ce feroit;| 
ici le lieu de vous parler, Mefheurs;, 
de nos Rabula, je veux dire, de nos; 
 Orateurs du Barreau , qu’Ariftote apel-- 
le des Menteurs de Profcflion: gens, 
qui, au defaut des Loix dont’ ils: 
n'ont: 
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LE nue T 

n'ont fouvent aucune connoifian- 

_<e (101), & dont ils fe foucient auf 

peu que s'en foucioit la Décfle à qui. 

Wwe. 2 Wa EE RA Z . E E 1 

_ Jupiter lui-même étoit forcé d'o-. 

 béir (*), s'étudient. principalement LIONE 

SN . . X07 iN owes ce 5 

. dans leurs Plaidoiés , à épiloguer. {ur 

E uu xu: do uos OST 

— (101) On poutzoit fort bien apliquer à ces gens-In. les 

Yes, ou les Rimes, qui fuivent. 

Ev MS Iofüitutis comparo vos brutis. - 
In Digeflis nihil poreffis 

o0 An Codice feitis modice, d 
In Novellis cœciores effis Catelliss ^ 


Et tamen creamini Doitores, 
O tempora? 9 mores. 
C'eft-à- dire 5 
Pandetles » Code, "Us, Fnffiturs, 
dent potir venus, somme Ocus Pocus , 
3D'borrzbles termes du Grimoire. 
Cependant , qui le pourreit croire , 
On vous a fait Docteurs. 
O tems! 9 fiecle! o mœurs! ^ 


D'autres ont propofé & réfolx en même tems des Quef- 
tions ridicules ; par exemple celle ci: Devroir-om faire : 
, foutrir une feconde fois le même genre de mom à un Cri: 
| mincl, qui après avoir eu la tête coupée, viendroi à reffufci- (4) Fine- 
ster (a)? On demande encore, Si Lazare reffücité, srou- &ith.. Praf. 
vant fa Femme mariée à un autre , feroit en droit de la re- 22 Obfera, 
peter? A qui apartiendroit proprement un œuf , qui fe Pract. 
- trouveroit dans un nid , ou des poules de diferentes mai- ow. 12. 
+ fons vont pondre rous les jours (b) ? Ajoutez enfin ici ce(b) Herznge 
que Louis XII Roi de France avoit acoutumé de dire : de Fidoejwfj. 
| C'eft que les Jurifconfultes font des Loix ce que les Cordo- €ap. X, 
| niers font du Cuir, qu'ils alongent, plient, & batrent, New. 102. 
| jufqu’à ce qu'ils Paient misau point qu’il leur plait(e). ^ (c) Vide 
m e : CHAR. Zuingerzde 
Les Artifices des furiftes font très-bien marquez dans ün Barbarie fu- 
"Ouvrage de Scioppius, qui mérite bien d’être là. 11 a pour per. Secm/or. 
"Titre Con fulratie de Schalereim évStudiornzn ratione., V oicz en Qrot. à Page 
| parieulierlc page 40, & quelques unes des fuivantes, M. 122 
E 


pr 


- 
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tous les termes: gens, qui à la faveur 
de leurs Bons-Mots, deleurs Expreí- 
fions hardies , & de leur Eloquence, 
font trainer les Procès jufqu'à ce qu’ils 
aient entiérement ruiné leurs Parties; | 
ou, fi elles font trop riches pour être 
réduites à la mendicité, ils favent d’u- 
ne vicille Afaire en tirer une nouvel- 
le, dont nos Neveux verront peut- . 
être la fin, ou qu'ils feront peut-être. 
obligez d'abandonner(102). Les Procès - 
font longs: la Chicane eftun vrai Dé- 
.dale; & c'eft ici une matiére fi abon- 
dantc, que le plus impitoiable Cau- 
feur tariroit mile fois plutót que de 
l'épuifer. : 


En- 


3 : 
(102) Quelque mauvaife que foit une Caufe, les Avo- 
cats né manquent jamais de Raifons ni de Loix , lorfqu'ils 
en entreprennent la Défenfe. Mais, jene trouverien de plus | 
. Charlatan en eux, que la hardiefle avec laquelle ilsiont | 
fesvir la méme Loi, à deschofes tout à faitopofées. Ce: 
n'eft donc pas fans raifon qu'ils ne s’empreffent pointde 
donnér leurs Difcours au Public.. On pourroit les citer … 
€UX- mêmes contre eux-mêmes: on les feroit trop facile- 
ment tomber en Contradi&ion. Cependant, la mémoi- 
re des Juges & des Auditeurs rend fouvent certe précaution 
inutile. Lifez fur ceci les Remarques A, B. C, del'Article; 
d'Antoine l'Oratesr , & la Remarque D de l’Article de. 
Dejatarus, dans le Diétionaire de M. Bayle. Vous y ver- ! 
rez entre autres chofes, combien cette mémoire des Au-* 
direurs eft facheufeà ces Prédicateurs, qui débitentdetems - 
En tems dans la même Eglife, les mêmes Sermons, com» - 
mé des Pièces nouvelles. — L. T. | D E 


4 ih F1 & dos 
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. Enfin, nous voici parvenus aux 
Théologiens , & c'eft en cet endroit, 
. Mefheurs, que j'aibefoin d'une atten- 


Théoto- 
giens. 


tion & d'une circonfpection particu- 


lieres ; de peur qu'en voulant produi- 
re en fpectacle les méchans & les faux 
| Docteurs, ma main facrilége n'apro- 
che de trop prés les bons & les véri- 
tables , que je révére & que tous les 
gens de bien honnorent & refpectent 
| infiniment. C'eft pourquoi, bien que 
| je fois perfuadé que nos Eccléfiafti- 
ques ne font pas tout-à-fait irrépré- 
henfibles, j'ai réfolu de ne parler que 
de ceux qui auroient également be- 
foin de corriger, & leur DoGrine, 
& leurs Mœurs. Je dois donc vous 
' montrer d'abord ces Prétres fcélérats 
& hipocrites, qui, couverts du Maf- 
que de la Piété (103) , vont tous les 


jours fe profterner aux piés de leur 


| Idole, & luidire, 
| Pulcra Laverna, 

Da mibi fallere , da juftum , f[anttum- 
que videri: ! Nose. 
ANotlem peccatis , € fraudibus objice 

nubem (*).. | 
| Ps: .:700eft- 
T 103 ) Ia nomine Domini commititur omne malum. C'eft 


un Proverbe dont les Juifs font ü(ageaffezfouvent. — Sous 


le nem de “4 on commet toute forte demal, Fafls l'Aplica- 
tion quifoudra. — L. T, 


(*) Horat. 
Epift. XVI 
Libri 1, 
Verf, 6o. 


ss SE 


Fe py t AT PHEONTIVAWI TENIS, 
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(*) De Va- 
mit. Scien- 99 
tiar. Cap. 
LXII. 22 
33 


C’eft-à-dire, 


O Déeffe , pour ces Villimes 
Que j j "imole fur vos. Antels, 
Dérobez aux yeux des mortels 
Mes Lmpoflures, © mes Crimes. 
Faîtes-moi paffer pour un Saint y - 
Bien que je fois un Libertin. 


Cd de d d “die Agtippa Qs. 


qu'on voit fortir cette foule de Sin- | 
ges Stoiques , ces hardis Mendians, | 
ces Gueux éfrontez, ces Monitres | | 


à Capuchon, à Robe trainante, à 
longue Barbe; qui fe diftinguent | 


‘les uns des autres , par des San- . 


gies , des Cordes , des Sacs, des 


Sandales, des Sabots ; ou par la 
Couleur de leurs Habits , CEUX-CI: 
les portant noirs ou bruns, ceux- . 
à gris ou blancs | & ceux-là mé- i 
langez; ou par l'Etofe , les uns é- 


tant ms i de Toile , les autres de. 
Crépon.,. & les: autres de Peaux 
ou par ae tisane longs , des 


Soutanes , de grands Hauts-de- | : 


Chauffe ; ; enun mot , tant & tant 


de Fous, de Comédiens, &deBa- | 


tcleurs , qui, aprés avoir perdu. 
toute créance en ce qui concerne | 
y» 165 
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b les Afaires du Monde, voiant qu'à 
», caufe de leur Habit étrange, on fe 
; remet à eux dece qui regarde Ja Re- 
» ligion , prétendent être feuls en 
b. droit de porter le titre de Religieux, 
» de Difciples de Jefus-Chrift, & de 
B Compagnons des Apotres. Ccpen- 

_» dant, ils mênent fouvent ure vie 

> débordée: ils font impudiques » à- 

ls VAres, gourmans , orgueilleux. , É- 

_» frontez, pétulens, adonnez à tou- 

«3; te forte de crimes, que l'on excu- — 

5 fe, & qui demeurent toujours im- 

|, punis, fous pr étexte de Religion. ;, 

3 Si Vitalian fréquente les Lieux de 

. Débauche , ce n’eft que pour pré- 

_ cher les Filles de joie , & les rame- 

_ ner dans la voie du Salut (*). Robert (*) Matha- 
dArbriffel, plus éffonté que Vita-" MAE 
lan, s'infinue auprès des plus belles 
 Religieufes, couche avec elles; mais 
.C'eft pour réprimer les éguillons de 
da Chair » pour fe faire une Chafteté 
à toute épreuve , & triomfer avec 
plus de gloire des plus rudes tenta- 
tions. Enfin , je dois vous mettre 
ic! devant les yeux ces Prédicateurs , 
qui, fachant bien que perfonne n’ofe- 
Ta les interompre , Di les contredirc 

ouver- 
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ouvertement pendant qu'ils font en 
Chaire, fe donnent une entiére liber- 


té de tout dire (104). Moins aten- 
| tits. 


(104) Faifons entendre ici un Auteur, qui eft un peu 
piqué au jeu contre les Théologiens, & für tout contre les 
Prédicateurs qui abufent de la liberté qu'on leur laiffe de. 
tout dire en Chaire. ;, On rencontre prefque par tent, - 
> un grand nombre d'Oifeaux de proie, cruels, voraces , 
y» & de mauvais augure. Cependant , il n'y ena point 
- 5, aujourdui de plusacharnez à faire du mal, que ceux qui 
; d'un endroit haut dominent par leurs cris de malédic- 
;, tion, & rempliffent Pefprit du Peuple de trouble & d'ai- 
>; greur. Ces Oifeaux n'ont été connus dés anciens Au« 
: gures, que par lescris qu'ils pouflent des lieux elevez. 
» On peut lesapeler fupervaganées , ou bien les mettre au 
,, nombres des Pies, puifqu ils ont le méme orgueil, la 
,, mêmeinfolence, la méme demangeaifon de médire & 
> decalomnier, & qu’ils font : 
E Caquetetrs enronez,, C* grands jafeurs comme elles. — à 
> Je vai m'expliquer plus clairement: Il y a quelques Pré- 
À dicateurs : je dis quelques; car tous ne méritent affuré- 
, mentpas!a méme Cenfure. Il y a, dis-je, quelques 
» Prédicateurs , & même en Alemagne notre chere Pa- 
, trie, lefquels dans les fon&ions de cette partie de leur 
» Miniftére, que quelqu'un a apelée la meilleure & la pis 
»» redetoutes, font fervir à leurs Paffions les chofes divi- | 
y. nes & humaines, fans fcrupule, X fans aucun égard 
,, pour perfonne ; fe déchainent à tort & à travers contre 
» qui bon leur femble; & fe rendant ainfi maîtres delo- 
|. »» teille du Peuple ,. exercent une tirannie odieufe. Leur 

, a-t-on refufé quelque chofe ? ils crient àl'Avarice. A- 
,, t-on manqué de leur rendre le moindre petit devoir 
» C'eft une Arrogance. Ne les loue- t- on pas? C'eft 
» par Orgueil. Quelqu'un dit-il un peu librement ce qu’il 
.,. penfe de leur £loquence? C’eft un Envieux. N'eft-il 
» pas de leur Sentiment ? C'eft leur Ennemi. Touche-t- 
, il à leurs Défauts? C'eft alors que la Colcre les rend 
eloquens, | : pe 
» " Leur bile alors s'enflamme Cx leur fert. d? LA pollon. » 
Voiez le Panégirique de Grutterus par Venator. pag: 222« 
M. Bayle le cite dans l'Article de 7. Grazer, Remarque 
D, Lettre f. ls 


b 
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_ tifsà remplir dignement les Fonétions 


de leur Miniftére , qu'à s’atirer les 
. Aplaudiffemens du Public, ils fe dé- 
chainent fans retenue contre les perfon- 
nes qui n'ont pas pour eux une foumife 
fion aveugle: ils les caraCtérifent, ils 


en font des Portraits odieux , ils les. 
. montrent méme au doit ; & fouvent 


cc fera l'endroit le plus goûté detout 
le Difcours. Quelque fois, ils por- 
tent en Chaire des Contes évidem- 


ment faux & extravagans , que des 


Femmeletes leur ont faits, & qu'ils 
débitent avec autant d'affürance que 


-s'ils pouvoient les apuier du témoi- 


.gnage de cent perfonnes dignes de foi. 
Sur tout, ils fe plaifent à épouvanter 


le Peuple par des chofes terribles 


qu’ils inventent à chaque moment. 
T'antôt ce font des Etangs changez 


en Sang : tantôt ce font des Puits dont 


- les Eaux fe font troublées d'elles-m6- 


MES 5 


Erafine a parlé de la Charletanerie des Prédicateurs de 
fon tems, dans la plupart de fes Ouvrages , mais, fur tout, 


dans fon Eccleffaffe (a) , & dansfes Colloques. Ceux, qui (a Libr. IV: 
youdront faire un bon Recueil des Fleurs de cette Elo- de Ratione. 
. quence Charlatane, n’ont qu’à lire les Livres fuivans, Qui concionands. 


ont été écrits en Anglois; Scotch "Prefbyterian Eloquence , 

—r the foslifhnefs of their teaching difcorvered, &c. The Grounds 
and Occaffons of the contempt of the Clere y and Religion enquired 
LATE TRIVULT. | 
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mes ; & tantôt ce font des Heurle- 
mens nocturnes, Préfages infaillibles ,. 
íclon eux, de Guerre, d'Incendie . 
ou de Pefte : mais, n'eft-il pas à crains 


dre, fur tout lorfque l'Eyénement n« 


(2) Regnierg 
Datire LIL. 


juftific pas la Prédiétion, que ces cho» 
fes-]à ne portent plutôt les hommes à 
e p VILE - à 
PIncrédulité & à l’Atciime ,; qu'à I: 
Correction des Murs (105). 
Nie aede : E 
(res) Jamais plainte ne fut mieux fondée. En effet, cec 
Docteurs repetent fi fouvent qu'une feule Cométe eft A4 
vant-Couriere d'uneinfinité de Malheurs, qu'il n'eft pax: 


furprenant que le Peuple, naturellement fuperftitieux » fu 
confirme tous les jours de plus en plus dans cette Erreur. 


- Cependant , ilefttrès certain que les Cometes, & tous lees 


autres Fénomenes, ne font, niles Signes , ni les Caufés;, 
de ce qui arrivé; & qu'ils ne font pas plus coupables des 
defordres qui acompagaent , ou qui fuivent leur aparition , , 
que le Livre de Pufendoxf le fut de ce qu'un Etudiant mé 
lancolique & atrabilaire fe pendit; quoiqu' un Prêtre, quii 
auroit befoin d'Ellebore , ait prétendu rendre cet Ouvrages 
refponfable dece Malheur. — |]. HALL. 

Ainfi les plus grands Cleves ne font pas les plus fages (a). 
C'eft üne vérité trop connue. Cependant, j'ai tant dé 
refpe& pour les Gens d'Eglife , que j'aime mieux cacher: 
les Défauts de quelques uns d'entr'-eux , leurs Arrifices, &X 
leur Charlatanerie , s'il eft vrai que de telles chofes puif-t 
fent entrer dans l'Ame des Théologiens, que de m'attireyi 
par mon indiícretion la Haine des suties Membres de cett 
Ordre Sacré. Je me contente donc de raporter, au fu«- 
jet des Cométes, un Paffage de Naudé , qui a échapé à MA 
Bayle; du moinsil ne l'a point fait entrer dans fes admirad- 
bles Penfées diverfes. Le voici. 

» Etff dicat Poeta , ; 
»--.ngmiquam vifum impune Cometen, - 
» tamin Patcanus, Grifaldus, Guinifius, e Pafchalius, ont 
5» feus prouvé par tine infinité de Rarfons, © d* Expériences y, 
5» Cometas iudicium effa felicitas. futuro , mon wt V'alguss 
s putat Calarmiiarise : 


+ 
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Je pourrois, Mefficurs, fi vous le 
fouhaitiés , confirmer. par bien des 
Exemples, ce que je viens de yous 
dire. Mais, fans raporter ici ce que 
de trés graves Ecrivains nous apren- 
nent de Nic. Riccardi , .de Fr. Pani- 
garole, de Thomas de Rennes con- 
nu fous le Nom de Concéte, de Jean 
Capiftran, & de plufeurs autres Pré- 
dicateurs , ou plutot Criailleurs (106); 
Voi- 


(C'eft-à-dire , 
» Quoiqu'il ait pris fantaifie au Poéte de décider , 
Que l'on ne vit jamais Comete impunément s 
» Putéanus, Grifaldus, Guinifins, & Pafchalius, n'ont 
» paslaiflé de prouver par uneinfinité de Raifons & d'Ex- 
» periences, que les Cometes, bien loin d'étreun Préfa- 
» ge de Malheur comme le Vulgaire ignorant {e Pimagine, 
» €n font tout au contraire un de Bonheur. i2] 

» Mais pour moi 5, , continue Naudé (a), »j'eftime plus (a) Pari 
» Véritable , que routes ces chofes-là à nous ne font ni 422 du 
» bien ni mal, & qu'elles nous font tout-à-fait indiffc- Mafcurati 
s» Tentes ; au moins pour ce qui efr des Cometes: car , pour de 
» les Inondations, le mal qu'elles nous font n'eft que trop 
» fenfible, Auffi eft-ce à mon avisce qui a donné lieu à 
» notre Proverbe, De grand Seigneur, grande Riviére, € 
» &rand Chemin, fuis fft peus d'être vorfin. ,, Q. MAAC. 

(106) Confultez Erythrée (b), für le fujet des Prédi- (b) Pina- 
cations de Franc. Nic. Riccatdius, & de Francois Panigaro- 5,5, Cap. 
le. .Confüuitez auffi M. Bayle, au fujèt de Thomas Co- XXII e 

_nééte, qui eut fouvent jufqu'à vint mile Auditeurs, & XL 
à qui on fittant d'honneurs, que par tout les Magiftrats 
& le Peuple alloienr au devant delui, & le conduifoient (c) Dion. 
‘dans leur Ville comme un Prince (c). Pour ce qui eft ;7 2 ri. 
de Capiftran, on dit qu'il poffedoit fi bien l'Art des Gef... 
tes, que fes Auditeuis les plus éloignez, car il en avoit 
toujours un prand nombre, comprenoient tout ce qu'il 
dioit; & dans les endroits patétiques , on les voioit : 
fouvent ''". 


11446 y e Art, 
Conedcte, 
Remarque: 


+ N 
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voici un Exemple , qui peut feul te= 
nir lieu de tous les autres, non feule- 
ment par fa fingularité , mais parce .. 
qu'il eft domeftique , la chofe s'étant: 
pañlée dans cette Villésgi. Un Italien 
_ des plus fourbes & des plus rufez vint 
à Leipfic dans le Siècle paffé. 1l fe 
faifoit apeler le Comte Pompée  & 
vouloit faire acroire qu'il avoit quité 
fon Pais & fes Biens pour la Rcligion. 
Il vifitoit affidümeut les Pafteurs: 
mais fur tout il avoit foin de fe mon- 
 trer libéral & généreux dans certai- 
nes ocafions d'éclat ; bien -perfuadé 
que ce font des moiens infaillibles de: 
toucher le cœur des gens riches , &: 
de tirer d'eux de puiflans fecours. Il 
fat fi bien fe mettre entr’autres dans: 
l'efprit d'un de nos Evêques, que ce. 
Prélat ne préchoit jamais, qu'il n'em- 
ploiàt toute fon Eloquence à exalter: 
le Mérite & la Nobleffe de cet hom-. 
me, qu'il faifoit décendre en droite: 
ligne du Grand Pompée. Aiant apris; 
que. €. FE Hiftorien trés-célebre,, 
Eb. avoit: 
fouvent verfer des larmes. Au refte, Erafine ; qui a été : 
Jui-méme un grand Théologien, n'a pas laiffé de rapor- - 
ter les Extravagances de fes faux Confreres , ne crojant pas: 


que leur Caraétere indélébile les mit à couvert des At-- 
teintes de la Folie. Voiez fon Encomium Maria. M. 
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avoit afluré dans une Converfation , 
qu'il eft conftant par des Monumens 
autentiques , que la Race de ce Ro- 
main cft éteinte depuis près de quinze 
cens ans ; l'Evéque vole incontinent 
en Chaire, élève fon cher Pompée 
plus haut que jamais , & méle fes E- 
loges outrez d'Imprécations & d'A- 
natémes contre ceux qui ófoient dou- 
ter de cette Généalogie ; s'apliquant 
à lui-méme dans cette ocafion les Pa- 
roles du Sauveur du Monde, Si vous 
He me croiez pas ; lorfque je vons parle 
des chofes de la Terre, comment me croi- 
ex-vous quand je vous parlerai de celles, jean 
du Ciel (*)? Mais, c'en cft affez. Fi- ni, 22. ' 
,niffons (107). dd | 


(107) Puifque M. Menken avoit fait deffein de raporter 
les Vanteries Charlatanes des Savans , il nedevoitpas, ce 
me femble, oublier dans l'Article des faux Théologiens 
celles de Quirinus Kulmann , qui, dans un Livre qu'il 
publia en Aleman, fous le Titre de Nesbezeiflerter Bóbme 
&c. ; & qui fut imprimé à Leide en 1674, propofe à 
tous les Théologiens , & à tous les Savans du Monde, 
plüs d'un miliard, ou comme il s'explique dans le Chap. 
XXI, pag. 374, des miriades , des milions infinis, de 
Queftions Théofofiques, dont il attend la folutión. . 

TRIVULT. 

Si la Charlatanerie des Prédicateurs eût eu dans cet 
Ouvrage un Article féparé, on auroit eu ocafion de ra- 
porter des chofes bien curieufes. Mais, puifque M. Men- 
ken ne l'a pas trouvé à propos, & que d'ailleurs la place 
Va nous manquer, contentons- nous de prier le Lecteur 
de lire la Préface de la Défenfe du Nouveau Teflament de 
Mens; d'Edition de Cologne 1663, ly trouvera d 

iis 
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lif d'une Prédication du Pere Maimbourg fur les dife- 
rentes fortes de Chien appliquées aux divers genres de 


| Prédicteurs. Ceux , qui feront plus à portée de con- 


fuites le Di&ionaire Hifiorique &c Critique de M. Bay- 
le, y trouveront cette méme Analife, dansPArticle Merm- 
bourg, Remarque C. Cependant, finiflons par le Rai- 
fonnement qui fe trouve dans la Préface de la Bibliotheque : 
dis Prédicateurs. ,, Quel génie eft affez heureux pour tirer! 


332. 


5*5 
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53 


de fon fonds tout ce qui eft néceffaire à remplir de: 
longs & de folides Difcours fur tant de diferens Sujets ?' 
J1 y en a qui fe contentent d'un Lengege poli, & de: 
Teimes.étudiez, plus propres de l’Académie que de lai 
Chaire ; fans fe metrre en peine, pourvü qu'ils pat- - 
lent bien , fi leur Difcours eft inftru&tif , bien con-- 
duit, bien raifonné, & en un mot ccpable deperfua-- 
der & de toucher l’Auditeur. D'autres, ennemis delaa 
peine & dutravail, ne fe font pointun fcrupule de pré-- 
cherles Sermons d'autrui, au péril de paffer pour Pla-- 
giaires , & pour des gens qui vivent d'induftie ; dec 
forte que contens de la peine qu'is fe donnent d'a-- 
prendre & de reciter ce qu'ils ont acheté des Copiftes ,, 
ou de ceux qui font trafic des Pieces qu'ils compofent ,, 
ils s'en croient paiez de voir qu'ils s'en font fouvenat 
à péu de fraix une vogue & une fuite que des Prédicas- 
tenis d'un vrai mérite ne peuvent avoir que par des Diff 
cours de leur façon. »; d Es : 


(pio (CR (849) 


Am 


TABLE. 


NE A TPbEER--ES 


K&. 

Beille (l'Abbé) : Sort de fa Tragédie de 

L.3 Coriolan Pag 8, 9. 
à « Ablancourt: Juzement que St. Evremont 

fait de ‘es Traductions. 135. 

<Abracadabra: Mot barbare, auquel les Superfti- 
tieux attribuoient de grandes Vertus. 16, 17. 

eAcudérmie Françoife: cenfure le Cid, par ordre 
du Cardinal de Richelieu. 4. Refuíeles Noms 
& Titres faitueux , & n'en prend qu'un modef- 
té. 19, 26. Moins habile & moins heureufe 
que Furetiere dans fon Dictionaire. 49. 

e Académies: l'Italie en fournille. 18, 19. Celles 
de gls Intronati, & della Crufca. 20. 

eLccius Lucius ? cornment il en agifloit avec Ce. 
far. 164. ; 

Accords (des): Paflage curieux de fes Pigarru- 
res. 21, 

"Ada Eraditorum: Titre imité bien des fois. 40. 

A ion : la partiela plus eflentiele à l'Orateur. 147. 

e Adrien (l'Empereur) : préféroit Caton à Cice- 
ron, Ennius à Virgile, Coelius à Salufte. 79. 

- adfeétions : jans leur fecours , le Corps humain ne 
peut de maintenir en bon état. 193. 

eAgricola ( George ) : meurt d'une fievre chaude 
iuite de la colere où il fe mit dans une Difpu- 
te. 107. 

eAkakia : ce que fignifie & d'où vient ce Nom. 20. 

ec Alain de l'Ile: commentil punitun jour la vaine 
curiofité de fes Auditeurs. 31. 

Albums : Charlatanerie de ceux qui y écrivent 

| ^ quel- 


T. 22 DATE 
quelque Sentence Hebraique, Arabe, Atme- 
niene, &c. 137. Ce que J. Ludolphe écrivoit 

' ordinairement à la fin. 158. ; 

Aldrovande (Uicffe) : mange tout fon bien à fai- 
re imprimer íes Ouvrages. 47. | 

<Alemands : en quoi ils font confifter le bon Co- 
mique, 12. Raillés fur le ridicule de leurs 
Titres. 40. Caraétere d'un qui chanta fon E- 
loge. $6, 57. Fort entêtez de Fantaifies Poéti- 
ques. 179. DE, 

Algebrifies: leur Caractere. 200. & fuivant. 

<AUatius : beau Paflage de cet Auteur fur les En- . 
treprifes céméraires des Critiques. 125. 

Ame: fon Emotion doit être le principal but de 
l'Orateur. 144. 

emis : les Anciens leur lifoient leurs Ouvrages, 
17$. 

eAmour Tyrannique (7) Tragédie de Scudery 
aprouvée par le Card. de Richelieu, & pour- - 

* quor 3, 4. 

Ana: Livres avec cette terminaifon font au gout . 
dece tems. 11. | 

eZnagrammes: efpece de Folie, par qui inven- 
tée, rétablie, & pratiquée. 182. 

Anciens : {elon Voflius , l'emportent autant fur. 
les Savans modernes, que ceux-ci fur le Peu- 
ple. 79. Selon Me. Dacier, il n'y a qu'eux qui 
puiffent former le Gout. 79. Lifoient leurs Ou- 
vrages à leur hmis. :78. | 

cAndabates, & Andabates Literarres : ce que 
c'eft. 103. | 

cene: Lorit fe préfente monté fur un dans PA-- 

cadémie de Bâle, 114. 
<Anglois : Cenfure de leurs Mœurs & de leur ri- - 

‘dicule Crédulité. 121. 

cAnnales : ne fe compofent qu'à force d'argent. 
159. | 
Anne Climaicterique : fatale principalement aux 
Gens 
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Gens de Lettres. 218. 
cAntiquaires : leur ridicule. 79. & fuivant. Moz 
qués par Cajado. 8e. Leur Science utile, mais 
pleine de Charlataneries. 81. Souvent trom- 
pez: Exemples. 82. & fuiv. Leur Entétement 
de certaines Pieces. 126. 
Antiquité: Fntêrement de quantité de gens pour 
elle. 79 & fuivant. tad | 
- Antagonifres : recherchés par certains Auteurs. 


Antiochus : Exemple de fa rare Prudence, 107. 
eApathie: ce que c’eft, & quieneft T Auteur. 194. 
e fpion: apellé par Tibere /a Cinbaie du Monde. 


49. 
eAplandifement : chofe étrange. s. 
cAplication forcée: {es déplorables effets. 208. 
e/Apocalipfe : ceux qui ont calculé fes Nombres 
n'ont débité que de pures chimeres. 202. On 
a ioüé Calvin de m'avoir point écrit. deflus. 
216. 
Apollon : Bachus l'eft pour quantité de Poctes. 


175. 
eApoftelins (Michel): Auteur injurieux. 88. 
eApôtres: par quels moiens ils captivoient l'atten- 

tion du monde. 150. 
eAprobateurs à gage: entretenus pour faire réüfir 

les Pieres de Théatre, 2, $5 
e/Aprobations : fouvent mendiées pour être mifes 

à la tête des Livres. 58. | | 
e Arbres Généalogiques : Voiez Généalogies. 

«Antipater de Sidon: furnommé Calamoboas, ou 
— Plume criarde, & pourquoi. ét. | 
eAretin (Pierre) : {on Caractere, & fon Epita- 

phe. 88, 89. 
drbriffel (Robert d*) : couche avec. les belles Re- 

ligieufes ; pour fe faire une Chafteté à toute 

épreuve. 235. 
eArgyrophile : comment défait par Dominique de 

Flandre, 106, 197. Q 3 Ariofte : 


FSAUDBÉ LR E 
eAriofte : fes Extravagances aprés qu'il eut recu 
la Couronne. Poérique. 176. Comment tourné 
en ridicule par le Card. d'Eft, & autres. 176. 
Son Hypogrife. 180. : 
eArifhide: hai pour ía trop belle Réputation. 107. 
Ariffote : fe diftingue par la Magnificence de fes 
Habillemens. 109. | 
Arnauld (Antoine) 4 toit devenu d'humeur bilieu- 
fe & chagrine. 94. - 
Arnauld de Villeneuve: deux Auteurs de ce Nom, 
Faits qui les regardent. 120, 121. 
eAr(chot: voiez Croy. 
Afinius Pollio : décrioit Tite-Live , Salufte, Ci- 
ceron. 128. — : 
<Aflrologues : leur but. 122. Exemple d'un qui fe^ 
laiffe mourir. 122. Leur Caractere. 200 & fuiv. 
Difent quelquefois vrai. 205. 
eAtlas Hilforique: cacata charta, 39. 
avocats : font fervirla méme Loi à des chofes tout 
à faicoppoiées: &c.232. 
eAtilaselle : reprend diverfes Fautes de Viroile. 
126. 
Auteur: Deffein de celui de ce préfent Ouvrage. 
Préf. A 
Auteurs: leur conduite. 45 & fuivantes : fertiles 
1. $: qui s'entre-donent de Louanges. «5 &fuiv. 
61 & fuiv: qui cherchent des Antagoniftes. 59 
& fuiv: hargneux. 60: qui cherchent à fe faire 
un Nom en attacuan: d'habiler gens. 61: ba- 
billards. 66. qui promeitent beaucoup, & rien- 
"nent peu. 6$ & fuiv. 1$. & fuiv: qui n'eftiment 
que leurs Prodactions. 87 & fuivant: qui te di- 
fen: des Injures 90 & fuivant Si les anciens 
revenoient au Monde, ils ne reconnoitroient 
“point leurs Ecrits. i25. Leurs Fanres déguiíces 
par leurs Commentatenrs. 126. bftropiés &: 
défigurez par les Critiques. 136. Les mauvais ; 
jeliment tournez en ridicule par Mathanaíe. 
1316.. 
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136. Ceux qe pofledent plufieurs Langues. 137 

& fuiv. Obligés de donner leurs Ouvrages aux 
Journaliftes. 161. 

Azo: blefle dangereufement d'un Couteau Bulga- 
garus dans une Difpute. 197. 

De 
| Acchio (. André): donne un Exemple remar- 
quable de Chaïlatanerie. 218. 

Bachss : c'eít le Dieu des Poétes. 175; & leur À pol- 
lon. 175. | 

Bacon: belle Réfiéxion decet Auteur fur la nature 
de l'Etprit humain. 185. 

Bagatelles : les Critiquesen difputentavec chaleur; 
128, 130. Voiez Vetilles. 

Baja (André) : ce qu'on raconte de fon Eloquen- 
ce 150. 

Baillet : cité touchant les Titres de Livres ridi- 

7 cules. 36. Repris, infulté, & juítifié. 40, 41. 
Repris. 85. Sa Penfée insénieufe fur les Ter. 
mes barbares des Scholaftiques, 184. 

Balzac :'accuié & juftifié fur ion Nom. 20. Com- 
ment récompenié par le Card. Mazarin. 168. 
Ce qu'il dit de l'Eloquenee de certains Jurií- 
confultes. 226. 

Barlée : comment récompeníé. 167. 

Bartas (Guillaume du) : ies Vers à la louange de 
J. Scaliger. 140. Sur le devoir du Monarque. 
143: $ 

Fartole: Titre pompeux qu’on lui donne, 28, 

Barthius; Exemple de fon Humeur bifarre. 177. 

Batailles : Défaut des Hi(toriens qui les détaillent. 
152.Sase Avisde M de Schomberg fur ce fujet. 
152. Avec quelle précautien doivent être racon- 
tées. 152. 
arbe: prix du Vainqueur dans une Difpute Li- 
teraire, 129. 

Badius: mal récompenté de fes Vers, 167, 168. 
Suinoïamé Sac à Vis, i71. | 

Q 4 Beau- 


TSÆTDL E 
Beauval: fait une Réfléxion trés judicieufe fux le 
| procédé de Varillas. 155. 
Becatelli: Voiez Panormita. 
Belarger (Claude): fes Extravagances pour Ho- 
metre. 79,8c. ; 
Bentley (Richard) : Sa Difpute avec Charles Boy- 
le; qui le furpaffeen beauté d' Efprit. 100, 101. 
Bergbes (Henri de): Patton d'Erafme. 68. 
Beronicius (P. L.) : fon Caractere. 162, 171. 
Bétes: ilfaut leur reffembler pour étre un vérita- 
. ble Enfant de la Nature. 194. RÉveriedes Car- 
tefiens touchant elles. 213. Morceaux curieux 
touchant la nature de leur Ame. 214. 
Bibliomanie: ce quec'eft. 74 & fuivant. 
Biblietbeque: comment quantité de Charlatans les 
font. 74 & fuivant. Nombreufes, 76. Vanité 
de ceux qui en font pour ne s'en point fervir. 


76. 
Bickerftaf (Ifaac) : Nom fupofé du Chevalier Ri- 


chard Steele. 121r. 


Boccalin: comment récompenfé de fon Catalogue 


des Bcvues des Auteurs. $1. Compofeles Rag- 
guaghi di Parnaflo, & la Pietra del Paragone Poli- 
tico. $1. Ce dernier eft caufe de fa mort. 5r. 
Bodin : repris d'avoir décidé de la durée des Em- 
pires. 202. j 
Boileau: défaut d’un de fes Morceaux. 160. 


Bon- Mot : moien für de fe faire aplaudir dansles 


Difputes. 103, 104. - | | 
Bones : comment confolez par Jupiter. 29. 
Bouilland : choqué du Titred' Excellence. 26. 
Bouis: {es feuilles mortelles, 222. * 

Bourdelot (jean): Traitde fa Charlatanetie. 69. 


B...... (du) : P, .récite fes Pieces de Jeuneffe. 149. 


Bourgeois Gentilhomme: Comédie de Moliere d’a- 
bord generalement condamnée , & puis applau- 

, dle fur l'aprobation deLeuis XIV, 8. 
: Boyle (Charles) : Sa Difpute avec R, Bentley ; qui 
| le 
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le furpaffe en Erudition. 100, 101. 

 Boxhermus : prend pour ancienne une Satire faite - 
parle Chancelier del'Hopital, & y fair un beau 
Commentaire. 84. Mauvais Critique. 84. 

Bruyere (la): Son Stile trop concis fait de maue 
vais Imitateurs. 141. 

Burle(que: a prefque toujours infefté le Monde fa- 
vant I2, 13. Pieces en ce genre pour lefquelles 
Balzac demande grace. 13. ^ ' 

Burimannaua: Ouvrage contre l'Auteur de l’Iter 
i» .rcadiam & du Gazetier Menteur , & Ca- 

' ractere decet Auteur. 97. ^ 

Byneus: Portrait qu'il fait des Grammairiens & 
des Pédans. 132 & fuivantes. 

C 
| ce Mot pris pour le Nom d’un Hom- 
*-4. me Diabolique qui a écrit contre J. C. 101. 

Cagnok : Caractere extravagant de ce Poéte Ita- 
lien. 165. 

Cajado (Henri) : fe moquedes Antiquaires. 80. 

Calvin: on la loüé de n'avoir point écrit fur l'Apo- 
calypie 216. 

. Cambray : érigé en Archevéché par Paul IV en 
1562. pag. 63. 

Capifiran: Caraétere dece Prédicateur. 239. 

Capitaine: comment differe du Soldat. 143. 

Cardan: Traitde {a Vanité. 91. Tire l'Horofco- 
pe de Jefus-Chrift.206.Selaiffe mourir pour vé- 
rifier ce qu'il avoit prédit. 20,. Double Charla 
tanerie de cet Auteur. 212, 213: 

Careitont. (T. François) : promerenvain les Anna- 

les des Jé(uites. 146. | à 

. Carteftens : leurs Réveries touchant les Bêtes. 213. 

Cafaubon : Epigramme {ur lui. 67. Apellé le Chef 
des Pédans, par Scioppius. so. Son Bon-Mot 
touchant la Sorbonne. 131. | 

Cajtelvetre: met la Paflion de Jefus-Chrift fur le 


'] héatre. 12, 
Q 5 Cathe- 


PARC DIM E 

Cathedrarius : Signification de ce Mot. 90. 

Celeflim (George): enleve du Cabinet de Chytrée 

. V'Hift. de la Confefion d'Augsbourg. 52. 

Cenfeur de la Grande-Bretagne: à quil on a donné 

"ce Titre. 13 1. | 

€efar (fule) : 1é déclare en vain pour Laberius 
contre Publius 5yrus 6,7. | 

Chapelain: Jugement & Vers fur fa Pucelle. 71, 
71. Comment récompen/é d'une Ode. 168. 

Charlatanerie: d’où vient ce Mot. Pref. Tous les 

— Savans nes'en fervent point. Préf. Cinquiéme 
& même prémiere Partiede la Médecine. 15. 
Comment differe du Pédantifme. 15. Traits 
qu'en donnent Epicure, Seneque, & la Serre. 
49. Livre touchant la Charlatanerie Literaire, 
intitulé De Thrafontfmo (i Invidia Eruduorum. 
$9. C'eft d'elle que dépend uniquement tout 
l'Art Oratoire. 145. 

Charlatans : leur façons de faire fur leurs Théatre, 

13. Combien ils vantent Jeurs Rerzedes. 64. 
Les Princes dotventl'étre, mais à propos. 157. 

Charlemagne: ‘Vitres qu'il prenoit. 26. Son Trai-: 
té des Images cohtieles Grecs. 26... : 

Charles- Quint: Artifice dece Prince. $9. Sa Ge» 

néalogie conduitejuiqu'a Adam. :61. 

Chafteté: Robert d Arbriffel couche avec les plus : 
belles Religieufes, pour s'en faire une à toute: 
épreuve. 25$. | bo 

Chevelure: Effets merveilleux d'une belle. 170. 

Chimiftes : où leurs Artifices font bien décrits, , 
214 

Chinois : s’imaginent être le feul Peuple qui ait: 
deux yeux. 80. | 

Chinois : Job Ludolphetrès habileen cette Langue. 
137. Maflon turlupiné à cet égard. 138. 

Chytrée: Auteurintéreflé 52. 

Chrétiens : Sion peut regarder commetels les Po- - 
litiques d'aujourd'hui, 196. 
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Chriffianifme : s'il fe peut accorder avec la Pdi- 
tique. 197. Imagination de Jean Craig íur fa 
durée. 205. 

Chrift. d'Utienberm: fa Modefiie admirable 6$, 

Chou: ennemi de là Vigne, & Kemedes à l'I- 
vrognerie. 172. 

Ciampoli: Poéte qui médifoit de tout le Monde. 

| 92. 

Ciceron: blàmé d'avoir intitulé Philippiques {es 
Oraifons contre M. Antoine. 35, ;6. Mendie 
lachemen: des Louanges. 50. Traité de Vifi- 
Goth , par oppi 9I. Ses Maximes de 
Moderation pour les Liiputes, qu'il ne fuit pas 
toujours lui-même. 102. Difpute de Nizolius 
& Majoragius à fon fujet. :25. Attachement 
outré de certains Savans pour lui. 135. Com- 

.. menti parle de l'Etude du Droit 223. 

Ciceron Moderne: Gravina honoré de ce Titre. 
127. 

Cid (le): Tragédie de Corneille, pourquoi atta- 
quée par le Card, de Richelieu. 3  Mouvemens 
qu'il ie donne à ce fujèt, & Vers de Des Preaux 
là-deffus. 4 Proverbe auquelil donne lieu, 5. 

Ciniques : leur Sage, & leur Infenfibilité , tournez 
en ridicule. 194; 195. 

Cirano- Bergerac : {es Voiages dans le Soleil & dans 
la Lune. 269. 

CI*** ; perd l'Efpri: par l'Etude opiniatre de la 
Théologie. 108. 

Claveri (Taques) : Trait fingulier de fa Charlata- 
nerie. 64. 

Clement (faques) : Ouvrage fait pour prouver 
qu'il n'a point tué Henri LIL. 144. 

C***: mettent Jefus- Chrift jufque dans !.... d. 
229. 

Caar humain: Moraliftes qui fe vantent d'en pe- 
netrer les plus fecrers Mouvemens. 153. & iuiv. 

Codletet : recoit pour fix vers fix cens livres de 

pré- 
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préfenc. 168. Turlupine les Anagrammatiftee: 
182. 

Combats: Voiez Batailles. 

Cometes: ne font ni les Signes , ni les Caufes, di 
ce quiarrive; Paffage de Naudé là-deflus. 2588 
239. | 

Comique : ce qui fait le bon chez les Alemandss 
I5, 

Commentateurs : Volez eAuteurs 3 Critiques 

J. Grammairiens , Pedans. ; 

Compagnies d' Affarance : comment ont dù étrec 
établies & foutenues. 197. Voiez Miffffpi 8 
Mer du Sud. UN 

Conecte: Cara&tere de ce Prédicateur. 23 9. 

Conoiffeurs : iy en a peu de bons. 40. — 

Contes: Les Prédicateurs en portent en. Chaire de 
faux & de ridicules. 237, 238. 

Contradiétion : on y feroitaifément tomber les As. 
vOCatS. 132. 

Corinne : difpute contre Pindare , & lui enlevee 

' cinq fois la Victoire. 10, 11. | 

Corneille: ce qu’il oppofa à là Cenfure que PA. 
cadémie fit de fon Cz4. «. Comment récom-- 
fé par le Card. Mazarin. 168. Par où jugeoit des 
la bonté de fes Pièces. 169. | 

Corps humain : ne fe peut conferver en bon étatt 
fans le fecours des Afe&tions. 195. 

Copifles: fort négligens. 78. pe 

Corin: eft le "Triffoin de Moliere 96. Vers de: 
Boileau contre lui. 117. 

Craig (Fear) : fon Imagination fur la durée des 
la Religion Chrétienne. 202. 

Crenius (Thomas) : vouloit être traité d' Excelfea-- 
ce. 27. Lettres Satiriquetouchant cet Homme.. 
27. Prend pour ancienne une Fable nouvelle. 
$4. 

Critique C'eft un puiffant éguillon pour exciter les: 
Efprits à bien faire, 100. Sa Définition, 127. 
Criti-- 
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Critiques: trouvent des Défauts par tout. $87. Leut 
Caractere. 87 & fuivant. 123 & fuivant. 128; 
152 & fuiv. Leurs Plaintes fur leur peu de Liber- 
té. 99. Les Magiftratsont fouvent réprimé leur 
aigreur & leur infolence. 99 A quel prix ils 
aquierent ce Nom. 134. Joliment tournez en 
ridicule par Mathanafe. 156. | 
| Croix du Maine (François de la): {on Fafte & fa 
1. Vanité. 69. 70. 
Croy: onfaitremonter jufqu'à Adam la Généalo- 
gie des Princes dece Nom 160. 
Croze (Mathurin Veiffer la) fes Conjectures fut 
le P. Hardouin bien fondées. 7 ;. 


<Ache (Simon): accufé & juftifié d' AffeQta- 
tion pour fes Ornemens de Poéte couron 
n€. 177. VIUA 
Dates: {ont fouvent d'une grande utilité. Préf. 
Daumins: faitimprimer comme nouveau un Ou- 
vrage déja publié. 83. : 
Daurat : rétablit les Anagrammes. 182. 
Déclamateurs: leur Caractere. 142 & fuivant. 


Dedicaces de Livres: Abus qu'on en fait. 48 & - 


fuiv. Onenchangel'Inícription. $1. Exemple 
d'une trés ridicule. «4. 

Dédier un Livre: c'eít mendier. 49. Le méme 
Livre dédié à diverfes Perfonnes. sx, $3. Des 
Auteurs fe dedient à eux mêmes leurs Ouvra- 
ges. 53. H. Ranzovius , À Schot, & J. B. Mo- 
rin. «4. Pierre Victorius refufe de dédier un des 

‘fiens, quoiqu'on lui offrit 2000. p. pag. 54. 

Demi- $avans : rien ne chatouille plus leur oreille, 
que les Titres pompeux qu'ils s'arrogent. 27. 
Leur fauffe Délicateffe. 135. | 

Denis le Tiran: de Roi fe fait Maitre d'Ecóle, 

2 124: 

Devias: Caton s’étonnoit qu'ils puffent fe voir 
l'un l'autre fans rire, 216. 

De- 


| 


qT'"ACDCLC OE 


Devifes: leur ufage pour l'Eloquence. 146. - 

Ditlionaires :. Livres du gout préfent, 11. 

Dieu: Pourquoi l'Areun n'en a poine dit de mali 
88,39. Abe, qu'on fai de ion Nom. 25 ;. 
Dieux: Les Savans fe meitenteux mêmes en leun 

rang. 17. 

Diogene: Trait de fa Vanié, 33. Arrive à l'Inema 
fibilité. 194, 195. Alexandre fouhaite de l'ê? 
tre, 194. 

Difpute: piqueles Efprits d'une noble émulationn 
100. 

Dijputes Literaires: Recourir pour elles au Magri 
(rat c'e(t fe déclarer vaincu. 99. Sur des Vecil!l 
les. 101 & íuivant. 128, 130, 133 & iuivantt 
184 & (uiv. 211, 212. On y doit conierver tout 
fa Gravité. 10-. 

Dominique de Flandre: Succes de fa Difpute avec 
Argyrophile. 106, 107. 

Doraavius: ramalle des Exemples d'Auteurs qui 
on: fait l'Eloge des choiesles plus méprifabless 

144. 

Doufa (fanus, le Fils): trompé par J. Groflott 
963. 

. Droit : {on étude maltraitée par Ciceron. 223. Eu 
moindre petit Docteur prétend. être ip utroquui 
Cefar. 1235. 

Drebbel (Corneille van): Trait de fa Charlatanes: 
ric. 199, 200. 

p leur Caractere, 253 & fuivantess. 
Ecole: Efpece de Souveraineté plus chateuil |. 

leufe qu'on ne pente 124. 

Egnace (Baprilte) : pouflé à bout par Robortellee 
veuttuer. 4. 

Epoilles: Seéte à laquelle le Métaphyfique du P. 
Malebranche donne lieu. 188. 
Eloquence : Ce que c'eft, fclon les Pedans. 1444. 
— De quel uiage y fontles Emblemes & les ar 

(685. 


- 


7 Empane : cequec'eft, & par qui imaginde. 194. 
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fes. 145. Celle de P. Francius. 148. Ce quedit 
Balzac de celle de certains Magiftrats. 226. 
Emblemes : leur ufaze pour l'Elcquence. 146. 
Eieric (le Pere) : faconduiteen fait de Polizique. 
197. 
Emile (Paul): ceniurc. v sr. 


Empires : Bodin décide malà propos {ur leur du. 
IDEE. deu Tad 


- Esfau:: Comment Erhard Weipel:us les inftruis 


soit. 107. 

Enfer: Un Ansloisle place dans le Soleil. 209. 

Epicure: Trait de fa Charlatanerie, 49. 

Erafme: Un Imprimeur lui joueun tour cruel. $3. 
Beau Paflage de cet Auteur fur ceux qui s'entre- 
donnentdesLoüanges. 55. Maltraití par J. C. 
Scaliger 97. Beau l'affaee de cet Auteur fur les 

mauvais Jurifconfultes. 230. Releve la Charla- 

- tanerie des Prédicateurs. 257, 240. 

Efchyle: Sort de {es Pièces de Théatre. 9. Eft obli- 
gé de céder la place à Sophocle. 10. Compofoit 
fes Tragédies le verre à la main. 171. 

Efclaves : il leur éroit défenda à Athenes d'étudier 
la Médecine, & de faire l'Amour. 222. 

 Efpagne: les Titres & Noms faftueux y font fort 

afieétez, 18» : 

Efprit bumain: fe jette dans les chofes vaines , 
lorfqu'il n'a pas la force de fe tenir atachéaux 
íolides. 185... 

Etats: ils ne fe gouvernent point avec des Pate- 
notres. 137 Bodin fait mal de décider de leur 
durée. 202. 

Etude forcée : fes effets déplorables. 108. 

Excellence: Titre, qui fe donne à tou: le monde 
en Pologne. 26. Tournée en ridicule’ 16, 57. 
Crenius vouloir qu'on lui donnàt ce Titre. 27. : 

Excellent (irès)' "lite qu'on donnoit autrefois 
aux Roisde Lombardie, & de France, 25. 

Fa 


FOX BE SUP 
Mc /ricins (F. Ab.) : fait imprimer comme 
nouveau un Ouvrage déjà publié. 83. ; 
 Farces facrileges: inondent le Théatre. 12. 
Feller : fa Difpute avec Gronovius. 89, 90. 
- Femmes : illeur étoit défendu à Athenes d'éxercet 
la Médecine. 222. H 
Figures: Abus extraordinaire qu'en font certains 
Auteurs. i41, 152. Les mêmeseinploiées à fai- 
re voir des Afaires diférentes. 152. 
Finzelius: le plus fameux Anagrammatifte d' Al- 
lemague. 182. 
Flamand: : leur entétement pour les Puerilitez 
Poetiques. 179. 
Florus: quantité de Livres fous ce Titre, àl'imi-: 
tation du Florus Latin. 55. 

Fontenelle (Mt. de): apellé le Pindare de notre: 
. fems ; fon Procedé envers Me. Des-Houlieres, , 
io. 11. Met des Hommes dans la Lune. 209. 

Son agréable Objection contre les Automates. 
213. | 

Fortius ("foacbim): Paflage Charlatan de cet Aus: 
teur. 45,46. | 

Fraucius (Pierre): Son Eloquence exterieure, & 
fes fuites. 148 & fuiv. | 

Frangors |, Roi de France: fe qualifie fimplement : 
de Premier Gent:{homme de fon Roiaume. 5. 

Frantibius (Wilfg.): loüé de fa Modération. 
167. | b 

Freber (Paul): blamé par Thomafius de la trop: 
grande quantité d'Eftampes de fon Théaue. . 
LS tx 

Fagger: fa Bibliotheque garnie d'autant de Livres : 
qu'il y a d Etoiles au Ciel. 76. 

Fuller (Thomas): Trait de fa Charlatanerie. 51. 

Furetiere: ne mandioit point en dédiantun Livre: 
au Boutreau, 49. Attaqué brutalement à cet: 
égard par un malhonéte-homme.49. Plus d 

ile: 
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bile & plus heureux dans fon Dictionaire, que 

l'Academie Françoife. 49. 
Fureur Poétique : comment regardée par les Poé- 

tes. 185. | 

: G. 
G Aropolus : écrit contre lui. méme. 60. 
Gafcons: Plaifanterie fur leur compte. 37. 

Gataker : fa bifarrerierouchant la Lettre 4. 132. 


"Gaubes (Yves) : Ridicule.de fon Traité de Adedi- 


eina ad Certitudinem Mathematicam evehendä. 
191. | 

Gaulmin: Trait de fa Vanité. 67. 

Gaza (Theodore) : comment païé de la Dédicace . 
d'un Onvrage. $1, 53. 

Généalogres : combien l'on en fait de folles & de 
ridicules. 160 & fuivant. 

Génération: Arnaud de Villeneuve effaie celle d'un 
homme dans une courge. 121. 

Génies faperficieli: s'arrêtent à ce qui flate les Oreil- 
Jes TAG 

Gefíe:: Ecoliers & Prédicateur qui étudioient les 
leurs devant un Miroir, 148. Seul moien de caps 
tiver aujourd'hui l'attention. 150. 


| Glarean : Voiez Lorit 


Goltzins (Hubert): fuppofe de fauffes Médailles, 

* 82. 

Gordien: à quel prix Occo acheta une de fes Mé- 
dailles d' Argent. 126, 127. 

Gorgtas Leontin: Trait de fa Vanité. 65.7 

Goute: on adébité quele95 Vers du Il Livre de 
l'Iliade la gueriffoit. : 63. 

Gramiairrens : leur Caractere. 123 & fuivant. 132 
& fuivant. Joliment tournez en ridicule par Ma- 
thanafe. 1 6. 

Grand- Homme : comment differe du Héros, 145. 


Grandus (Guido): réfuté fur la divifibilitéà l'infi- 


ni. 201. 
Gravina: honoré du Titre de Ciceron Moderne. 
127. R Grecia 


Ne DEEP A 
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Grecs; fort fertiles en Titres merveilleux. 36. E- 
.xemple. 64. fort vains. 64. + 

Gronovius (jean Erederic) : {a Douceur & fa Mo- 
deílie. 87. | “à 

Gronovius (faques): joüé d'une maniere rifible. 
85. ?6. Son Caractere. 87, 91. Sa Difputeavec 
Feller. &9. | | 

Guillaume I1, Roi d'Angleterre: fes Campagnes 
promifes en vain. 157. 


H 4 
Abits: certains Savans en afectent d'extraor- 
dinaires. 108. & fuiv. “<a 


Harangues :. les Hiftoriens en mettent de longues 
& ennuieufes dans leurs Ecrits. 150. 

Hardsuin. (Sean): fon Imagination touchant pref- 
que tous les Ouvrages de l'Antiquité. 73, 74. 
Cihraáfon:Literaire 735 74: 

Harins : furnommé jean. des Livres, à caufe de fa 
norobréufe Bibliotheque. 76. 


. Harmonie: s'il y en a effectivement dans, le Dif- 


cours? i35. 

Hartinán:- ie pend de defefpoir de trouver le Mou- 
vement perpetuel. 208. 

Henninges ( Heori) : ataque Ziegler , qui ne daig ne 
poinclurréponare. 61. ni 

Héros: comment differe du Grand Homme. 1434, 

Hevelins: découvre un Monde dans la Lune, &: 
en publie des Cartes Géographiques. 203. : 

Hippocrate : ce qu'il met à la téte de ies Aphorifmes., 
217v, 

Hiflowe : les Peuples en, reprefentent volontiers les ; 
principaux Evenemens {ur leurs Théatres 1. Ce: 
qu’elle a de pluscertainexpofé aux Subulitez des: 
Sophiftes & des Déclamateurs. 143.. Peut ti-- 
rer du.fécours des Régles de la. Phifionomie, &c,, 
196. E. 

Hiftoriens : leur Caractere. 1 50 & fuivanr., Exem-. 
ples. de leurs Contradiétions. 158.. Paroles dua 

Pro-- 
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Prologue de l'Andrienne deTerence qui leur con- 

| viennent. 149. 

Hobbes : Trait de fa Vanité, 62. sine 

Homere: Extravagance de Cl. Belurger en fa fa- & 
veur. 79, 80. L'un des trois Ecrivains admirez 
par Liple 8e. La Grece lui fait dreffer des Au- 
tels. 94. Difputes des Francois à fonSujet. 126, 
163. Cequ'on difoit autrefois de fes Exemplai- 
res. 136. On s'eít imaginé que fes Ecrits ren- 
fermoient les Principes de toutes les Sciences. 
163; & que fes Paroles euériffoientles Maladies, 
& particulierement la Goute. 163. Honoré par 
Alexandre, & loué par Ciceron. 166. 

Houlieres (Mad. des) : commenttraitée par Mr. de 
Fontenelle. 10. 11. 

Hotman(Frangos): met à prix fes lotianges. 500. 
Méprife & maltraite Tribonien. 228. 

Haber (Uiric) : fon Diférent avec J. Perizonius. 
$8. | 

H... (l.v.): Son Caraétere, 145. 

Humilté: Un Jéfüite prétend que les fept Mots 
qui compofent le i Vers de l’Enéide font autant 
d'Argumens pour prouver la néceflité de cette 
Verta. 165. 


uiq- 


I 
P (la Mere): Religieufe Venitienne,dont Pof- 
- tel a dit bien des Sottifes. 117, 118. 

Jerophore: Prétred'lfis, & defcriprion de fon ha- 

billemenr 86. pr 
. Feluites François, « Auteurs des Mernoires de Tre- 

. voux; leur Caractere. 133. 

J efus- Cbrifi: fa Paffion jouée fur le Théatre, & 
mile en Vers Burlefques 12. Attaqué par L. 
Valla. 88. Son Horotcope tiré par Cardan , & 
autres. 205,206. LesC. le mettent jufque dans 
1. d. 219. 

Iguovans: fontordinairement les Düpes des grands 
Titres, 30. 

R2 Imi- 
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Jpnitateurs : Vers d'Horoce contre eux. 40. 


Imitation: produit des Titres de Livres fort ridi- 
cules, 36. 

Jimpératrice : leurs Médailles font les plus rares & 
les plus précieufes. 81. 

Impofteurs: Lifte de divers. 154, 155. 

Impolloribus (de tribus): ce Livre attribué à Ar- 
naud de Villeneuve. 120. 

Imprimeur: joué un tour cruel à Erafme 63. - 

Impudence: fon effet dans la Difpute. 104 & fuiv.. 

Infm: Muys & Grandus réfutez fur la divifibilité à. 
l'infini. 200, 201 

Inondations : très dangereufes 2139. 

Infcriptions: vaines & ridicules. 28, 30, 325 33» 


54: 

Infenfibilité: celle des Stoiques & des Ciniques: 
tournée en ridicule. 194, 195. 

Fonchim (George) : invoque le Diable, pour décou-: 
vrir le mouvement de Mars. 198. Son genre de: 
Mort. 199. 

R. Tochauam ben Saccai; Sa Vanité impertinente.. 
Tm 

Tournaliftes : Paroles de Terence & de Paul Jove: 
convenables au peu d'équité de quelques-uns. 
159, 160. Mettent à contribution les Auteurs.. 
160. | 

Sournaux: Livres du gott prélent. 11. 

1/6: : adorée dans tous les Pais du Monde. 85. 

italie: fourmiile d' Académies bifarrement nome- 
mées. 18; 19. | 

litigius: fairune Differtation Hift. & Theol. furr 
Poftel. 118. : 

juifi: excellent en Titres magnifiques. 42. Vanitéé 
impudente d'un d’entre-eux. 64 Sont grans Fan-- 
farons, & grans Charlatans. 64. Proverbe quii 
leur eft ordinaire: 25 3. 

arifprudence : foninutilité. 223 & fuiv. 

Farifconfultes : Titres ridicules qui leur font don-- 

| nez. 
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nez. 28. Pourquoi l'Auteur monte des Méde- 
cins àeux. 223. Leur Caractere. 122 & fuiv..Ce 
que Louis XII endifoit. 23 1. 

Fuftinien: mépriíé par certains Jarifconfultes. 228. 


Er (ean) : Traitde fa Vanité. 63. 
Kirker ( Atbanaíe) : dupé fur des Morceaux 
d'Antiqui:é. 84,8 5.. 

Kirflenius: entendoit 26 Langues. r.19. 

Knitelins (Cafp.) : ion imagination fur le 1 Vers de 
l'Enéide. 163. 

Aberins: Comédien protégé pour Cefar, & 
rejecté par le Peuple. 6, 7. 

Langue: celle des Grammairiens & des Critiques 
plus dangereufe qu'on ne penfe, 125. 

Langues : Caraëtere des Savans qui en poffedent 
plufieurs. 137 & fuivapt. Les Freres de la Rofe- 
Croix avoient le don de celles des differens Païs 
où ils fe trouvoient. 138. Muller quitte fa Char- 
ge; pour s'appliquer à leur étude. 138. Ceux qui 
s'y atrachent ne {ont point propres pour les autres 
Sciences. 138. Dependent uniquement dela Mé- 
moire. 138. Poftel en favoit. 15, Thevet 28, 
Kirftenius 26, Marie Schurman 14, Ludolphe 
2, & J. Scaliger toutes. 139. 

Latin: Difpute fur celui des Savans, & celui da 
Peuple. 118. Cequine remplit point bien l'O- 
reille de Grammairiens eft pour eux mauvais 
Latin. 135. Attachement outré de certains Au- 
teurs pour cette Langue. 1354 . 

Latins: donnent des Titres ridicules à leurs Ou- 
vrages. 39. | 

Leçons : Un Maitre ès Artsen faifoit vingt & une 
par jour, & trouvoit encore du tems pour d'au- 

tres affaires. 3 5. | 

Legons diverfes : les Critiques lesamaffent fans dif- 
cernement, 126. Travail inutile : leur trop 

K 3 gran- 
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grande Varicté fait qu’on gâteles Auteurs. 124. 

Leon X : fait donner un Sac à un Soufleur qui lui 

dédioit*un Ouvrage de Pierre Philofophale. $1. 
Ses Plaifanceries avec le Querno. 173,174. Fai- 
foit des Impromptu, & étoit grand farçeur. 17 s. 

Leopola , Empereur: fa Vie promiieen vain. 156. 

Leti ( Gregorio] s s'intrigue pour des Secrets de 
Cour, qu'il débite avec peu d’efprit. 162. 

Liberté de la République des Lettres: Ce que c'eft 
felon les Critiques. 95. | 

Lilienthal: Paflages curieux de fon Machiavelifme 
Litctaire.4 3. 46; 

Lipogrammatiques: quels Ouvrages l'on apelle ainf. 
134. | 
Lipfe : favoit Tacite parcœur; Trait de fà Char- 
latanerie à cet égard. 34 N'admiroir qu'Home- 
te, Hippocrate , & Ariftore. 80. Son Sule trop 
concis in{uportable à J. Scaliger , à Mr. Bayle, 

&c. fait de mauvais Imitateurs. 140, 141. 

Litierateurs: voiez Critiques, Grammairiens , Pe- 
dans. 

Littérature : vain & ridicule étalage qu'en font 
certains Jurifconfultes. 226. 

Livres: les meilleurs font à charge au Marchand. 
11. Ceux du goût préfent. 1 1. Les plus méchans 
fe débitent le mieux, 40 En dédier, c’eft men- 
dier. 39, Livresen blanc ou vuides d’un Charla- 
tan , avec de grans Titres fur le dos 68, 69. 

; Vanité de ceux qui en achettent pour parade. 75. 

* 76. Un Homme de ce Caraëtere nommé 7ean 
des Livres. 76, Coniment certains Fripons les 
font pafler pour vieux.78 Il n’y en a point de 
vieux exemts de fautes. 78 Imprimez comme 
inconnus, quoique déjà imprimez. 85. 

Logicrens: leur Catactere. 183 & (uivant. 

Logique : les Termes de fes divers efgeces de Raifon- - 
nement attaqués & defendus. 186. 

Lorx: commenctraitées par les mauvais Jurifcon- 
fultes. 225, 226. | Loje 
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DES MATIERES. 

Lope de Vega Carpio : a plus a écrit cinq fois autant 
de feuilles , qu'il a vécu de jours. 45. 

Lorit (Henri): Avanture que lui attira un Man- 
teau IIi, 112. Va dans l'Académie de Bâle 
monté {ur un Ane.113 & fuiv. Sa Vanité ridi- 
cale , après qu'il eut recu la Couronne Poetique. 
176. 

LoHanges: mifes à prix & trouvées trop cheres, 
go. Mandiées baffement par Ciceron. «o. Ridi- : 
cules & exceffives,que certaines gens s'entredon- 
nent. $5. En Vers, Stances , Sonnets , &c.man- 
diées & mifes à la tête des Livres. 45. Les Poétes 
s'en donnent tous. 62. Chrift. d'Uttenheim ne 
pouvoit foufrir les plus légitimes. 65. 

Lois Xll: cequ'il difoit des Jurifconfultes. 25 v. - 

Lois XIV : aprouve hautement le Bosrgeois Gen- 
tilbomme de Moliere. 8. 

Lucain: íeloué crop, &eneft repris. 62. 

Ludolphe (job) : très habile dans la Langue Chi- 
noife. 137. Ce qu'il metcoit Grdinairement à la 
fin des Album. 138. Savoit 26 Langues. 139. 

Lulle ( Raimond): Entétement où l'on à été pour 
fon Att. 119. Pafle parmi fes Difciples pour la 
Lumiere du Monde. 189. 

Lul.fles: portent plus loin que qui que cefoit k 
folie des Titres extraordinaires. 41. 

Lunatiques : divers d'entr'eux. 120. 

Lune: Hevelius y découvre un Monde, dont il 

| publie des Cartes Geographiques; & Ricciolile 
divife en divers Empires. 203. On y cherchedes 
Hommes. 209. 

Lycophren: Daurat y trouve latablature des Ana- 
grammes. 182. 

M. 

À À rar: recourir à lui pour des Difputes Li- 
V. téraires , c'eít fe declarer vaincu. 99. 

Maimbourg: Sa Prédication fur les differentes for- 
tes de Chiens appliquées aux differentes fortes 

Na. de 


TAB DE 
de Prédicateurs, 242. Comparé avec Varillas; 
& l'Hiftorien deLoüis XIV. i 53. 

Maire (Fean le) : fait remonter l'Origine des Rois 
de France jufqu'aux Troyens. 160 

Maladies: on a débité que les Paroles d'Homere 
les gueriffoient. 163. j 

Malebranche: fa Métaphyfique donne lieu à une 
Secte d' £goiffes. 188. 

Malherbe : comment récompenfé, 167. 

Âial- Propreté : Savans qu s'y font diftingués. 
102. Affeétée pour paroitre dans la Médizatien. 
If. 

Manard (Jean): ce qu'un Charlatan lui prédit, 
& avec quel fuccès. 105. 

Manufcrits : Manie de certains Savans, 77 & fuiv. 
126. Leur mauvais ufage blâmé. 1 34. Enlevez 
des Bibliotheques. 154. | 

Marin (7. Bapt.) : comment récompenfé de fon 
edldonis. 167. t 

4Marineri. (Vincent) : fa Charlatanerie. 69,70. 

Mains : Caractere de leur Hiflome Critique de la 
République des Lettres, 133. Turlupinez fur leur 
prétendue conroiffance du Chinois. r 38. 

Mathanafe: lon Chef d'Oenvre d'un Inconnn char- 
£cd'Aprobations, de Versen fon honneur ; & 
de Temoignages à fa cloire, $8. Tourne joli- 
ment en ridicule les Littérateurs & les Pédans. 

1536: 

Matbématiciens : Ridicule de ceux qui veulent apli- 
quer leur Méthode à toutes les Sciences. 191. 
Leur CaraCtere: 197 & fuivantes. 207: 

Mashématiques : leur utilité & leur inutilité. 198. 
& fuiv. 

Matreres abfiraites : la Paffion de les aprofondir fu- 
nefte à bien desgeus. 208. EV 

Matto perpetuo: c'eft ainfi que les Italiens apel. 
lent ceux qui cherchent le AMonvement perpesael. 
208: 


Ma- 
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Mazarin: Exemples de fes Libéralitezenvers les 


beaux Efprits. 169. 

Mazonius (faques): Trait de fa Vanité 65, 66. 

Médailles : Leur Science utile , mais fujete à quan- 
tité de Charlataneries. 81. A quel prix Occo 
en achete une. 126. Jean Palatius en invente 
de faufles. 153. Leur utilité. 143. 

- Médecine: la Charlatanerie eft la cinquieme ou 
la premiere partie. 15. N'a ni Regle ni Princi- 
pe. 215. Déteifdu aux Femmes & aux Eíclaves 
de l'exercer. 222. : 

Medecin: : doivent avoir de la Charlatanerie. 15. 
Vantent par tout & en toute occafion leurs Dro- 
gues 16. Leur Caraëtere. 216 & fuivant.. On 
peut dire d'eux ce que Caton difoit des Devius. 
216. ll yen a plus de Charlatans que de bons : 
tout le Monde l'eft. 221. Leur Formulaire, & 
leur Devife. 216, 222. N'ont permiflion de 
fe marier en France que depuis Charles VII. 
222. 

Medicis (Cofme): difoit que les Etats ne fe gou- 

|... vernolent point avec des Pasenotres. 197. 

Meibome (Marc): Trait de {a Charlaranerie, 62. 

Mémoire: la connoiflance dzs Langues en depend 
uniquement. 148. 

Ménage: Sa Requéte des Didtionaires eftimée. 13, 
Eft le Vadius des Femmes Sçavantes de Mohe- 
re. 96. Ce qu'il dit des Médecins. 217. Ce 
qu'il ditde l'Etymologie de Charlatan, Char- 
latanerie, &c: Préf. 

Menken (Mr.): repris. Préf. 3,7. 21, 1135 1776 
213,214. Sa Differtation furla Bien-Seance. 
109. Sa Differtation fur ce qui plait. 163. Paf- 
fe pour exact & judicieux. 177. Fait concer- 
nant ion Pere. 187. 19t. 

Menteur (le): ceque c’eit que ceSophifme. 189. 

AMeffen (ean) : fait la Genealogie des Rois de 
Suede depuis Adam. 161. 

; KR 5 Mer 
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Mer du Sud: comment a du être établie & foute: | 
, mue: 197. | | 
Merverlleux : combien les hommes en font infa- 
tüez. 147. | | | 
AMicrocofme: fignification & origine de ce Mot. 
. 40. 
Mifionarre Normands : íe jette dans les chaines 
d'une Circé. 208. 
Mififfibi: cominent a du être établi & foutenu, 
197. 
Moines : de combien il y en a de fortes, &leur 
.Vie. 23 4, 2125. . 
Zoliere: le plus celebre Acteur François. 7. Ne 
faififfoit pas d'abord le Peuple. 6. Pour attraper 
fon gout , lifoit fes Pieces à fa Servante. Res 
marque li-deffus. 7. Eprouve le poids d'un Ja- 
gement de Louis X1V. 8. Morceau decet Au- 
teur fur deux Faquins qui s'enire-Touent. «6,96. 
Emprunte & contre-faitle Chapeau de Rohault. 
ii5. 
Monarque: quelle doit être fa conduite. 143. is 
onde : d'ou nous en font venustant de Syftémes. 
110. 

Montfaucon (Dom. Bernard de) x fait imprimer 
comme nouveau un Ouvrage déja publié. 84. 
Montmaur (Pierre de): fait le Medecin , & vend 
. un Remede qu'il nomme Panchymagogne. 215. 
Se fait Jurifcontulte, & Soufleur d'Avocat. 227, 
228. 

Morale: n'eft pas exempte de Charlatanerie, 191 
&íuivantes. . 

Moraliffes: leur Caractere. 191 & füivantes. 

Morin (T. Dapt.): fe dédieun Livre à (oi-méme. 
54. Fait l'Apologie de l'Horofcope de Jefus- 
Chrift par Cardau. 206. 

Morna: (Philippe de): felonScioppius méritoitle 
fouër pour fes Solécifmes. go. | 

Meras (Thomas): Pourquoi il eutla tête coupée. 

j 3* 


DES MATIERES. 
3. Tragédie portant fon Nom, à chaque re: 
prélentation de la quelle le Card. de Richelieu 
pleuroit comme un enfant. 3. 
Moulin (Charles du) : Trait de fa Vanité. 63, 64. 
Mouvement perpétuel : comment les lraliens apcl- 
lent ceux qui le recherchent. 208. Hartman fe 
pend de deíe;poir de letrouver. 208. 
Muret: trompe Jof. Scaliger par des Vers fupo- 
1ezi$2,$8,. 
Muys (yer Guill. ): ce qu'il foutient fur les 
Quantitez infinies. 200, 201. 
Myrrotechnites: effet que produifit ce Mot. 106. 
N. | 
Ÿ _Audé: fes Réfléxions fur un Paffage de Pli- 
ne citées. 37. Regarde Poftel comme un 
fou. 113. Repris 120. Se moque des Com- 
mentateurs qui diffimulent les Fautes de leurs 
Auteurs. 126. Paffage de fon Maícurat fur 
les Gratifications du Cardinal Mazarin. 168. 
Repris. 206. Ce qu'il dit des Cometes. 23$, 
239. | 
Neufgermain : invente des Vers qui finifloient 
par les Sillabes du Nom de ceux qu'il loüoit. 
183. 
Nicanor : compofe fix Volumes fur le point Gram- 
matical. 130. 
Nicanor: pourquoi furnommé Stigmatias. 88. 
Nodot : {upofeun Fragment de Petrone. 82. 
Noms : les Romains affeétez par certains Savans ;, 
& far tout par les Italiens. 19, 22. D’autres n'en 
veulent que de Grecs. 20. Changemens qui s'y 
font. 20. Cete Maladie eft de tous ies Etats & 
de toutes les Profe(fions. 21. Ilsont quelquefois 
fait des heureux & des malheureux ; Exemple. 
21. Platon veutqu'on les donne beaux. 21. 
Norman: : Plaifanterie fur leur compte. 37. 
Notaires : leurs gr. dangereux 207. 
Nouveauté: fait donner la préférence à certains 
Au- 
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Auteurs & à certains Ouvrages. 10. Plait, ru 
Combien les hommes en font entétez. 116. Ses: 
"effets ordinaires. t49. 
Nuits: quantité de Livres fousce Titre, àl'imi-- 
tation des Nas « Attiques d' Aulugelle. 5 5. 
Nunnez (Ferdinand) : ce qu'il penioit de fon Em. 
ploi d'inftruire la Jeunefle. 124. 
Q. 
C Ceo (+ Adolphe) : à quel prix 1l achette un 
Gordien d' Argent. 126. | 
Opinion: le Monde ne juge de tout que par elle, 


34. 

Optique : Effets merveilleux de cette Science , 
promis par un Charlataa. 199, 200. : 

Orateurs : leur Caractere. 142 & fuiv. Quel doit 
être leur principal objet. i44. Le Savoir n'en 
fait qu'un mediocre, la Charlatanerie en fait 
un fameux. 14«. Quelle eft la partie qui leur 
eft la plus néceffaire. 147. 

Oreille: celle des Critiques trés dificile. 13 «. Gé- 
nies fuperficiels s'arrérent à ce qui la flate, 144. 

Qui-dire: fes mauvaifes fuites. 177. 

Owen (Jean): raie de Martial Anglois, &c. 
38. 

Ouvrages: le Peuple décide de leur Mérite. 2. 1l. 
n'y a prefque point d'appel du premier jugement 
que le Publicen porte. 6. Beaucoup font d'abord 
aprouvez, & puis méprifez. 6, 11. Pourquoi les 
meilleurs font mal reçus du Public, & font à 
charge au Marchand 11. On puniffoit autrefois 
du foüet en France ceux quiles voloient. $2. Si 
les Anciens reveuoient, ils ne reconnoitroient 
point les leurs. 125. On pouroit dire que le 
meilleur eft le moins corrigé. 136. Bien des 
gens jugent de leur merite par la Récompenfe 
qu'on en obtient. 169. Les Anciens lifoient les 
leurs à leurs Amis. 178. Pourquoi les Poétes li- 


lent fi volontiers les leurs, 129. 
Pa- 
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P. 
Do (le): Medaillifte impefteur. $2. 
Paganinus Gaudentius : beau Paffage de cet 
Auteur contreles Ecrivains hareneux 60. 

Daïfan de Saxe: pris pour un Prêtre d'ifis par Gro- 
novius. 86. 

Palatius (Jean) : forge des Médailles, 1 52. 

Palemon : Trait de fa Vanité. 91. 

" Panchbymagogue: ce que c'eft. 215. 

Panigarole: grand Criailleur. 239. 

Panormita: vend fon bien pour acheter un MS. de 
TiteLive. 77. 12 6. 

Fanfopie : fignification & origine de ce Mot. 5 t. 

Panfiphes : Gens qui en promettant de tout enfei- 
ener fraient une large voie à l'ignorance. 32; 


33: 

Parallelle entre Chapelarn Qf» Homere: jolie Piece. 

75. HB 
Parlement d^. Angleterre: donne un Arrêt fur la 
Prononciation de quelque Sillabes Greques. 
(ES. 

Parmefan (le): Medaillifteimpofteur. 82. 

P'afcal (Pierre): fa Charlaranerie, & pourquoi 
fait Hiftoriographe. 157. 

Paffions : comment certains Charlatansen ont trai- 
té. 191 &fuiv. Voiez Zfections. Génies Simpa- 
tifans » qui fe vantent de connoitre au Re- 
gard , à la Voix , à l'Odeur des gens , s'ils font 
maitres deleurs Paflions. 193. D'autres fe van- 
tent d'en. découvrir l'origine & les principes. 
196. 

Patin (Guy): railleles Allemans fur les Titres ri- 
dicules de leurs Ouvrages. 49. Se meque d'un 
Medecir grand Parleur. 66... - 

Patin (Charles): ce qu'il dit de la Charlatanerie. 
Préf.& 15. Trait deía Vanité. 127. 

Pédant: ion Caractere. 15. 

Pédans: leur Caractere, 87 & fuiv. 123 & fuiv. 

132 
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132 & fuivant. Joliment tournez en ridicule: 
par Mathanale. 136. Leur idée de l'Eloquence. . 
144. PAC 

Peisher: Exemple de fa Vanité ridicule. 30. 

Penfrons: J. Wower en établit pour fe faire louée : 
tous les ans après fa mort. 63. 

Peregrinus (Lalins) : Caractere de fa Morale 196. 

Persodes : leur meture n'eft qu'une mignardife qui 
n'émeut point l'Ame. 144. 

Perizonius (Taques) : {on Diférent avec Ulric Hu- 
ber. 98. Pourquoi condamné, 99. 

Petrargue: veut recevoir la Couronne Poétique 
dans le méme lieu où fe couronnoient les Em 
pereurs. 175. Grand Eunemi des Médecins, 
les accufe de rendre la vie trés courte, 2 17. 

Peuple: décide du mérite des Ouvrages. 2, $, 1r. 
Un feul homme fuffi: pour le faire admirer ou 
condamner. 2. Souvent fes bonnes graces é- 
chapentà un Auteur. $. Moliere ne le (aififfoit 
pas d'abord. 6. Horace ne veut point qu'on 
S'arréte à fes jugemens, 7. Il y a des Ouvrages 
de fon reflort. 7. 

Pbezre: fe retfentoit de la barbarie de la Thrace, 
felon Scioppius 9t. Beau Paffage de cet Au- 
teur fur les Applications injuftes. Préf. 

Philander (Guillaume): promet divers Ouvrages 
en vain ; fon [araétere, 15€. = 

Phileipbe : Trait de fa Vanité ridicule. 67. Gagne 
la Barbe de fon Adverfaire. 129. 

Philetas : ce que lui attira fon aplication à appro- 
fondir les Sophifmes entortillés des Logiciens, 
189. | | 

Philippiques : Demofthene intitule ainfi fes Orai- 
fons contre Philippe. 5$. Ciceron donne fote- 
ment ce méme Titre à fes Oraifons: contre M, 
Antoine. 35. PE 

Philofophie : prife de travers a gâté bien des Ef- 
pris. 189, 
! : Phi. 
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Philofophes: leur Caractere. 208 & fuivant. Leur 
divers Sentimens fur le prémier Principe. 210, 
LER. 4 

Phyficiens : leur Caractere. 208. &c. Leurstermes 
barbares attaquez 211,212. 

Pic de la Miande (Jean): Succès de fes Thefes. 
10r. 

Diété: Sert de Mafque à quantité de Scélérats. 
$33. pu. 

Pindare : fes Difputes avec Corinne. 10, r1. 

Pinelh (Sean Vincent): excellente Maxime de cet 
Italien. 45; 3s 

 Plaruus:; Sa Lettre Satirique contre Crenius. 27. 
 Piaton: introduit la méthode de lire fes Ouvrages 
à fes Amis. 173. 

Pline: cité & commenté fur les Titres extraordi- 
naires que les Grecs dounoient à leurs Ecrits. 
36:37 2 

P. utarque: Solution fpirituelle qu'il donne d'une 
Queftion, 218 

Poéme Epique: combien de qualitez il faut pour y 
réüflir. 16 4. 

Poétes: fe lotienz tous, & c'eft l'effet de leur En- 
thoufiafme. 62. Leur Caractere. 162 & fuiv. 
Aufli peu néceflaires à un Erar, qu'un bon 
Joueur de Quilles 164 Exemples de buveurs. 
171, 175. Couronnez. 175:-177. Leur À- 
mour aveugle pour leurs Productions. 178. 

-Pogge (le): fon Different avec Valla. 95, 96. 
Comment traité par Valla, George de Trebi- 
zonde, & Eraime 96,97, 107. Hiftorien ae 
mauvaife foi. 159. 

Point Graminatical : Nicanor fait fix Volumes 
deffus. 130. 

Politien: Auteur injurieux, 88. Rejettoit la Lec- 
ture de l'Ecriture , & s'amuíoit à des veulles. 
128, 129. 

Politique : fi elle peut s'accorder avec le Chriftia- 
AIME, 197. Po- 


/ 


f 


RAN. 

Top D L"E 
Politiques : fourbes & trompeurs. 196, 197. 
Pompée: Italien fourbe & impofteur, qui fe di- 

foit defcendu de lui. 140. 

Pomponius Latus: fon EntCtement pour l'Anti- 
quité. 21, 79. s | 

P.....: fon Caraétere. 149, 150. 

Pontan (fean fovian): blàméde vanité, & jufti- 
fié. 63. | | 

Porcius: Fait un Poéme dont tous les Mots com - 

mencent par un P. 182. 

Portes ( Philippe des) : comment récompenfé, 

167. n 
Poftel: 'Traits de fon Extravagance, &c. 117; 

i18. Savoir quinze Langues. 139. La Foiblef- 

fe méme. 139. 

Peulain:: Si ceux qui ont été courus des Loups 

font plus vites queles autres. 218. 
Prado (Ramirez de) : Titre Charlatan de cet Au- 

teur. 43. : 
Prédicateurs: débitent de tems eh tems le méme 

Sermon. 232. Sachant bien qu'on n’ofe lesin- 

terrompre , fe donnent une Liberté extraordi- 

paire. 23$. Leur Portrait. 1236, 23 7. Ouvra: 
ges fur leur Charlatanerie. 237. partie de leur 

Caracdtere. 241,242. 

Prédiétions : on en atoujours été, & l’on en fera 
toujours , la dupe. 121. : 
Préfeance: Procès pour elle entreles Jurifconful- 

tes & les Médecins , comment jugé. 223. 
Prétres: Voiez Eccicftafiiques , Théelogiens. 
Prince : doit être Charlatan , mais à propos. 

197. | 
Prince (le) : Avanture d’un Jouëur de Fluté de ce 

Nom. 29. | 
Principe (le premier): combien les Philofophes . 

ont varie à fon fujet. 210, 211. 

Prodiges : leshommes en font fort curieux. 117. 
Pros 


DES MATIÈRES. 

Propreté : affectée par certains Savans. 110, vtt; 

Pfafon : Fourberie de cer homme, 57. | 

Public: fon Jugement n'eft pas toujours jufte. 
3,7. ll n'y a prefque point d'apel de fon pré- 
mier Jugement. 6, 7. Pourquoi il recoit mal 
les bons Ouvrages. 11. 

Pufendorf: on mer à {on infu des Figures dans 
fon Hifteire de Chatles- Guftave, i51. 

Puy (Henri du): dédie le méme Livre fous di- 
vers. Titres au Prince d'Orange & au Roi d'Ef- 
pagne. sr. 

Pyrrbontfme Hifiorique : fon utilité & fa néceffi- 
té prouvées par l'Hift. de Louis XIV impri- 
mée a Amíterdam. 158. 


Q. 

Q . Difpute fur la Prononciation de cette Let. 

À tre. 13 t. Sielle doit être fuivied'un 5, 132. 

Querno (Camillo) : Avantures dc ce Poete, 169-- 
174. 

Qucffions : les Logiciens & les Scholaftiques en 
faifoient quantité de ridicules. ; 48 & fuivant, 
Les Jurifconfultes de même. 231. 

Qui pro quo: ceux des Médecins {ont dangereux, 
207. 

Quobets: leur effet 2e la Difpute. 103, 104. 

_Abins : excellent en Magnificence de Titres. 
42. Vanité impudente d'un d’entre eux, 
64. 

Rabula: Signification dece Mot: 96,230, — 

KRechembersius : [a Diffetatio de Ineptiis Clericér, 
Komanenfium Literariis , fort jolie. 179. 

Récompenles d'Ouvrages d'Efprit: Exemples dé 
diveríes, 167, 168. C'eft par là que bien des 
gens jugent du mérite des Ouvrages, 169. 

Kegillianus: fait Empereur à cauie de ion Nom. 
2 : | 

Religion : on fe remet de ce qui la regarde à des 
gens qui ont perdu toute creance dans les Affai- 

ICs 


{ 


T TA PD EG. 
tes du Monde. 235.  — 

Religion Chrétienne: un Auteur fe vante de la dé- 
truire lui feul, s’il faifoit tant que de l’attaquer. 
68. Imagination de J. Kraig fur fa durée. 202. 

Repos public: le but de la plupart des Prophétes eft 
de le troubler, 123. 

République des Lettres : 1] s’y fait bien des Super- 
cheries. Préf. Ce que c'eft que fa Liberté, íelon 
les Critiques. 95. À fes Grands Hommes & 
fes Héros. 145. 

Réputation: plusonenadansle moude, & pluson 
doit ufer de circonfpeétion. 177. 

Retori(me Baladin: {es grimaces & fingeries. 14€; 
147. \ 

Rewvertis (Fuflu:) : refufe les Louanges de Fran- 
cois Hotman, à caufe de leur prix exceflif, 5o. 

Riccardius (Nic.): commenttrompe l'attente du 
Public 71. Grand Criailleur. 239. 

Riccioli: comment difpofe du Monde de [a Lune. 
203. ! 

Richelieu, Cardinal: pleuroit comme un enfant 
à chaque repréfentation du Thomas Morus, 3e 
Véritable raifon pourquoi il fe déclara contre le 
Cid. 3.Mer au Théatre des Pieces fous des Noms 
fupoíez. 4. Prend Terentianus Maurus pour 
une Comédie de Terence. 83. : 

Rider (ean): raillé fur un Titre ridicule. 38. 

Rimes Normandes: ce que c'eft. 57. 

Rifius: le premier qui ait fait des Vers Retrogta- 
des, &c. 179. 

Robe : Un Profeffeur déchire la fienne , voiant 
qu'on ne le faluoit point, lorfqu'il ne l'avoit pas. 
109. C'eft elle qu'on falue dans un Magiftrat 
ignorant. 109, I IO; III. 

Robortel (François): {on mauvais Caraëtere. 93. 

Rohault : ce qu'on dit de fon Chapeau emprunté 
par Moliere. 112, 113. 

Ro/cius : Comédien très habile, Ami de Ciceron. 


E49 
Refe- 
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"Rofe-Croix (les Freres dela): Trait de leur Char: 
latanerie. 71. Faits qui les concernente 119. 
Avoient le don de parler les Langues des divers 
Pais où ils fe trouvoient. 138. 

-Rofeli: fa Requête à Mrs. d'Utrecht. 33. 

Renard (Pierre): difpute la Couronne l'oétiqué 
à Charles IX ; & comment récompeníé par 
deux Reines. 168. Jufqu'où alla l'entétement 
peur ce Poete. 169. 3 

Rouille: quelle elle doit être fur les Médailles. 81. 

Ruxner (George): Trait defon Impudence. 1$4. 

9 


Ch porte quelquefois le coup mortel à de 
bonnes Pieces ; Exemple. 8, 9. 

Sandoval: fait remonter la Généalogie de Char- 
les-Quint jufqu'à Adam. 161. 

Sarterius (Fean): copie Mr. La Croze contre le 

-:PElardouin: 75. 

Sävanarola (Raphael) : Titre charlatan d'un Ou- 
vrage qu'il promet. 42. 

Savans: tous ne fe fervent point d’Artifices. Pref. 
Se placent eux mêmes aux rang des Dieux. 17. 
Imitentles Charlatans, par les vains Titres qu'ils 

“fe donnent. 17. & íuiv. Salden & Spizelius 
citez touchant leurs Fanfaronades. 36. Cc 
n'eft pas le propre des véritables de mendier, 
c'elt à dire de dédier des Livres. 49. Livre fur 
leur Chatlanerie , intitulé De Thrafonifmo C 
Invidia Eruditorum. 89. Leurs Difputes infinies. 

97. Afeétent des Habits extraordinaires. 108. & 
fuiv.Font des Aétions ridicules. 113. & fuiv. 
Poffedent plufieurs Langues. 137. Pourquoi 
l'Année Climacterique leur eft fatale. 218. 

Saumaife: Trait de fa Vanité ridicule. 67. 

S,..... (l. 5.) : Son Caraëtere 145» 149- Obtient 
cent livres fterlin de Penfion, 169. 

Scaliger (Fule Cefar): fa Vanité , & les Titres 

u'il fe donnoit. 22, 23.Les Savans fort partagés 
ur fa Généalogie,23; 24. Maltraite Eraime.97. 

A S 2 Scalie 


Tr «cL E | 
Sealiger (Fofeph) : Muret le trompe par des Vers 
fupófez. 82,83. Son envie de critiquer lui fait 
tort. 94. Regarde Poítel comme fou, 118. Rail- 
lé fur fa vanteiie de favoir toutes les Langues, 
& juftifié. 139, Son dégout pour le Sue de 
Lipíe. 140, 141. Défendu contre Naudé. 206. 
Scarrum: pourquoi fà mémoire poura fe coníer- 
Ver. 13. Son Virgile trauefls. 12. Sa Requête 
au Card. Mazarin. 15. Ne mendioit point, en 
dédiant un L ivre à fa Chienne, 49. 

, Sciences i» Beaux «Arts : la France, peut en tre 

. fegardée comme le centre. 188. 

-'Betobpius (Gafpar) s ta Vanité, & les Titres qu'il 
ie donnoit. 24. Trouve 469 Impoftures dans 
la Généalogie de Scaliger. 21, 24. Apellé le 
Chien Grammatica!. vo. Attaque les 'Tétes cou 

,Ionnées. 90. Reprend Claude du Verdier. 92. 
Sa Confultatiode Studiorum, Rasione. 251: 

Scipions:' les plus beaux Efprits de Rome. gs. 
Mertent beaucoup du leur dans /'Hecyre de 
Terence... 

Schosmberg ( Mr.de): fon fage Avis à M, le Vaffor 
touchant le Récit dés Batailles, 152. 

: Schurmsn (Anne Marie) : favoit 14 Langues. 139, 
Sendery s ion. Amour Tyrannique , Tragédie. 3, 
4: Fait des Obfervations furle Cid. 4. » 

Segerus: Exemple de fa Vanité ridicule, 30. 
Seneque: Trait de fa Charlatanerie. 49. 
Serre (T. Puget dela): très pitoiable Auteur. 2. 
Trait de fa Charlatanerie. 45. 
Serres (Fean #e): Erreur à {on fujet. 3. 
Servantes: Malherbe, del'Etoile, & Moliere » li- 
foient aux leurs certains Endroits de leurs Ou- 
vrages. 75 $e : 
Server (Michel): foupgoné de s'être décuiíé fous 
le Nom d' Arnaud de Villeneuve. 121. 
Sigonius: trompe preíque Je Public par un Livre 
fous le Nom de Cicere de Confolaugone. 8x. 
Silo où Serlo: {on Avanture. 184. 


Jj $im- 
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Simpatie: caractere. de cerrains Genies Simpati- 
fans. 193. Digby en fair une Poudre. 219. 
Slatyer (Guillaume): Fait remonter juiqu'à Adam 

la Généalogie du Roi Jaques EL 161. 

Soldat : comment differe du Capitaine, 143. 

Soleil: un Anglois y place l'Enfer. 269. 

Sophifines: ce qui arriva à Philetas, en voulant 
approfondir les plus difficiles. 189. Ce que 
C'eit que celui qu'on apelle Je Mentetr. 189. 

Sophifles: leur Caractere, 142. & fuivant. 

Sophocle : a fait quantité de bonnes Pieces. 10. 
Le Théatre lui doit beaucoup. 10. 

Ser£oane: Bon- Mot de Cafaubon, touchant les 
Difputes que l'on y a faites. 131. Sa Décifion 
touchant là Prononciation de la lettre Q. 131. 

Serel: cité & ioupçonné de Machiavellifme Lite- 
TAITC. 36. 

Sot:: font ordinairement les Dupes des grands 

aue DO COMES 

Specacies: quel eft le but qu'on fe propofa 
dans leur é;abliffement. 1,2. Comment ony 
attire le monde, 14. 

Séatue: un Sophifte s'en fait ériger une d'Or 
dans le Temple de Delphes. 48. | 
Steele (Richard): fe déguiíe fous le Nom de Bik- 
kerfíaf , Auteur du Tusler , &c. 121, 122. 
Stle: Entétemens de divers Auteurs pour cer- 

tains. 140, 141. Celui de Lipfe blamé par J. 
Scaliger & Mr. Bayle. 141. Des gens l'aiment 
trop concis. 141. Celui de la Bruyere , tel. 

141. 

Stoicien: : leur Sage, & leur Apatie, tournez enri- ^ 
dicule. 194,:194. 

Subrilitez: les Sophiftes & les Déclamateurs en 
font pleins. 143. Celles des Scholaftiques 
& des Logiciens. 184, 185. is 

Suiffetb : Phyücien fort fubtil & fort obfcur. 212, 
213. 

Syrus (Publius): Comédien applaudi par le Peu- 
^le, malgré Cefaz. 6, 7. S 3 la- 


TUA BILE 
1. 
tite : extrémement endommagé par le: 
- Corrections téméraires de Critiques. 125j. 

Ta[fone (.4lexandro) : Auteur injurieux. 88. 

Terence: nommé lIncomparable par Afranius, 3j 
Son Hécyre fiflée par le Peuple. 5, 6. » 

Termes: en favoir beaucoup d'une Science, c'eff 
y être favant. 224. | | 

Termes Barbares: ceux de Logique & de Phyfiqua 
tournez en ridicule. 186; 211, 212. 

Teventianus Maurus: pris pour une Comédie di 
Terence par le Card. de Richelieu. 83. 

Théatre: ce que les Grecs, les Romains, & lez 
autres Peuples, y repréfentent, 1. But de four 
établiffement. 2. On y entretient des Aprobaa 
teurs à gage. 2. 3. Bien des bonnes Piéces y é* 
chouent. 11, 12. Inondé de Farces facrilégess 

12. L'Univers n'en cft qu'un. 14. 

Théologiens: Titres ridicules qui leur font donnezz 
.48, 29. Faciles à fâcher, & difficiles à appaii 
fer. 127. Les Mathématiciens ne le font gueress 
201. Leur Caractere. 13 ; & fuivantes. 

Thevet: favoit 28 Langues. 139. La Foiblefle méë 
me. 139. : 

Thomafius (Faques\: comment rend ridicule uui 
mauvais Plaifant. 104. — 

Thou (Faq. Aug. de) détendu contre Naudé. 2066 

Thurnai (Simor):{e vante d'ancantir cout feul la Rec 
ligion Chrétienne, s'il faifoit tant que de Patt 

 taquer. 68. Devient ftupide. 68. 

Tibere: met tout le Sénat à la quête d'un Mot, & retardék 
la Publication d’un Editimportant. 131. Auguftele rec 

_ prend de parler moins de la Langue que des Doits. 148, 

Titulomanie: Voiez Titres. 

Titres honoraires : les Savans affectent les plus pompeux, 65 
s'en parent avec foin. 17 & fuiv. C'eft une Manie dont ili: 
font tous attaqués. 24. Rien ne chatouille plus POreillih 
des Demi-Savans. 27. Les Sots & les Ignorans en fonn 


ordinairement les Dupes. 30. 
Titres: 


DES MATIERES. 


Titres de Livres: Raifon de celui de cet Ouvrage. Préf. Ily 
en a de fortiidicules ; Exemples. 35 & fuiv. But qu'on 
s'y propofe. 4o. Il n'y a point de Nation, qui n'ait beau- 
coup de ces Titres. 45. 

Tolet (Le Cardinal) : comment if raille Fulvio Urfini fur fon 
entêtement pour les Maaufcrits. 77,78. 

Toffat ( Alphonfz): a écrit troisfois plus de feuilles, qu'il n'a 

vécu de jours. 45. 

Tribonier : méprife par certains Turifconfultes , & nommé- 

. mentpar Hotman. 2253. Maltraité par Suidas. 229. 

Trinité: des Mathématiciens.en cherchent lExpliçation 

.. dansles propriétez du Nombre ternaire 20r. 

Trifmegifie : on lui attribue fix mille Volumes. 7o. 


| V. 
AJ. Aches (le Médecin des): comment veut-être paié. 219. 
Valla (Laurent): lance {es traits contre Jefus- Chrift m&- 
me. 58. Maltraitetoutle monde, & en eft maltraité. 
95. Son Diférent avec le Pogge. 95. 97. Traité de 
Bardache Romain, quoique fort chaîte. 96. 

Wanin:: fon genre de mort 212. 

Vanité: les Poétes en font pleins. 165, 166. 

Varillas: ne mérite pas le Nom d Hiftoiren. 153. Comparé 
avec Maimbourg & l’Hiftoiren de Louis XIV. 153. Son: 
Caraétere. 153,154. 

Farran : traité de Cochon par Palemon. or. 

Vaffor (Michel le}: s'intrigue pour des Secrets de Cour, qu'il. 
débite avec efprit. 162. | 

Venator: ce qu’il dit des Théologiens, & fur tout des Pré- 
dicateurs. 237. 

Verdier (Claude du) : fait une mauvaife Critique detousles 
Auteurs Anciens & Modernes, fans épargner {on Pere. 
91,92. 

Vérité : peu d'Hiftoriens s'y attachent. Quelques uns tä- 
chent de la déguifer. 157, 158. D'autres ne peuvent venit 
à bout de la dire. 159. 

Vers: onenainventé de quantité de genres. 179. Exemples 
de ces differens genres. 180--183. 

Vers : fouvent mendiés pour être mis à la tête des Livres. 58. 

Vert de porrean : couleur de la Rouiile précieufe des Medail- 
les. 81. . j 

Vert»: la fin des Spectacles étoit de porter les hommes à fa 
pratique. 2. 

Vefalius (André): ouvre un Efpagnol encore vivant. 219. — 

Vetilles : fujet ordinaire des Difputes des Critiques & Gram- 
mairiens. 101 & fuiv. 128, 130,132, 133- 

Vices : les Sophiftes & les Déclamateurs en font l'Eioge ou 
l'Apologie. 193, 194, 

| Vi&orius : 


T À A B m E í 3 | 

Viclorius (Pierre): ne peut être engagé par 2000 p. à dédieé 
un de fes Livres. 54. FES 

Vigne: énnemie du Chou dont elle s'éloigne. 172. —— 

Villani {Nicelas) : maltraite Dante, Perrarque, l’Ariofte :, 
& le Tafle. 94., 05. 

Vin: aide Dominique de Flandres à vaincre Argyrophilée 
106, 107. Combien utile aux Poétes. 170, 171. Exemi 
ples de Poétes buveurs. 171. 

Virgile; Fautes dece Po£te. 126. On a cherché bien dex 
chofes dans fes Ouvrages. 163. Cequ'an Jéfuite dit du 11 

'Ners de fon Enéide. 163. Loüé en Vers par Aügufte. 1665. 

Virgile (Polidore) : déguife la Verité dans fon Hiftoire. 1597. 

Vifionaires: divers d'entre eux. 120.7 | 

Vitalian: fon but en fréquentant les Lieux de Débauches, 
235: ; 

Vogel (Jaques): Loüanges outréesqu'il fe donne à foi mê.. 
me. 57. | 

Voffins (Ger. 3.) : fon Entétement pour l'Antiquité. 791. 
Beau Paffage de cet Auteur fur les Sophiftes. 143. 

l'Univers: n'eft qu'un grand Théatre. 14. 

"Urine: les Médecins s’en fervent pour juger des Maladies ;; 
'Hiftoire finguliere à cefujét 220, 22 t. 

"Utffai (Fulvr): comrentiailé par lé Cardinal Telet fügt 
fon Entétement pour les Manufcrits, 77, 78. 

V ; 


Wt ( Antoine de Y: blamoït Ie tnauvais ufage qu'on 
x fait des Manufcrits. 134. ES 
W'**. difputent pendant plufeurs Séances, s'il faut diree 
vaïer, Ou rarwrer 5 fi Précherie eft bon François; & fii 
pendu eft la méme cliofe que fafperdu. 132. 
Weigelius (Erhard) : Inventions & Machines avec lefquel-- 
* quelles il amufoit les Badauts. 207. (o 


Werfius (Chriflian) : fon Caractere. 145. 1 
. Wolfius (Fo. Chriff.): croit de Phedre une Fable nouvelle. 
34 2. 


Wower (Sean): établit des Penfions pour fe faire loué: touss 
les ans après fa mort. 63. 


Z. : 
Zio ( Gafpar ) : méprife un foible Advetfaire. 61. 


dc.: le Traducteur en met beaucoup dans cet Ouvrage. . 
207. Ceux des Notaires dangereux. 207. 
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